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STATUTS 

DE l..\ 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES ET ARTS 

DU BKAUJOIJMS 

Approuvés par M. le Préfet du Rhône 
le 2.f Février içoo. 



TITRE I 

Bût de la Société 

Art. I. — II est fondé une société d'études scientifi- 
ques et artistiques qui portera le nom de Société des 
Sciences et Arts du Beaujolais et dont le siège social 
sera rue Nationale, 21 1, Yillefranehe. Son périmètre 
d'action s'étendra sur l'ancienne province du Beaujo- 
lais qui forme actuellement l'arrondissement de 
Villefranche. 

Art. II. — Le but de la Société est la vulgarisation 
des sciences et des arts dans ce qu'ils ont d'intéres- 
sant au point de vue artistique, industriel et agricole, 
la recherche et la conservation des richesses archéo- 
logiques et la réunion de tous les documents qui 
peuvent intéresser l'histoire de cette ancienne pro- 
vince. 
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STATUTS 1 5 

Art. 111. — A cet effet, la Société publiera un 
Hulletin dans lequel elle insérera les communications 
et les mémoires de ses membres. Kllc éditera à ses 
frais les monographies, les ouvrages de ses membres. 
Elle organisera des conférences sur des sujets locaux, 
des excursions artistiques, géologiques, botaniques 
et agricoles dans le Beaujolais; elle formera des col- 
lections et fera au besoin des expositions. 

Art. IV. — La devise de la Société est « Espérance». 

TITRE II 
Administration de la Société 
Art. V. — La Société est dirigée par un bureau' 
central comprenant : 
i Président; 
2 Vice-Présidents; 
1 Secrétaire général ; 
i Secrétaire-adjoint ; 
i Trésorier; 

i Bibliothécaire-archiviste. 
Art. VI. — I>a Société est subdivisée en deux 
sections : 

i" Section des Sciences ; 
2" Section des Arts. 
Art. VIL — Chacune de ces sections possède un 
bureau, comprenant ; 
i Président; 
i Vice-Président; 
i Secrétaire. 
Art. VIII. — Les membres des bureaux devront 
être majeurs et jouir de leurs droits civils et poli- 
tiques. 
Art. IX. — Les membres du bureau central et des 
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bureaux de sections constituent ensemble le Conseil 
d'administration de la Société. 

Ce conseil se réunit chaque mois en séance ordi- 
naire pour prendre connaissance des travaux des 
sections, arrêter les ordres du jour et élaborer le 
Bulletin. 

Il peut siéger, selon les besoins, en séances extra- 
ordinaires. 

Art. X. — Le Conseil d'administration décide de 
l'emploi des fonds et des actes de la Société. Les 
décisions sont prises à la majorité des votants. Kn 
cas de partage, la voix du Président est prépondé- 
rante. 

Art. XL — l.e Président de la Société dirige les 
séances du Conseil d'administration, il approuve les 
délibérations et représente la Société. 

Kn l'absence du Président, l'un des Vice-Prési- 
dents du bureau central, et à leur défaut, l'un 
des présidents de section le remplace dans toutes ses 
attributions. 

Le Secrétaire général fait les convocations, la cor- 
respondance, et rédige les procès-verbaux du Conseil 
d'administration. 

Le Secrétaire adjoint remplit les mêmes fonctions 
en l'absence du Secrétaire général. 

Le Trésorier perçoit les cotisations et règle les 
comptes de la Société approuvés par le Président. Il 
devra résider à Villefranche. 

Le Bibliothécaire s'occupe de la bibliothèque, des 
archives et des collections. 

Art. XII. — Les Présidents des sections dirigent 
les séances, approuvent les délibérations et repré- 
sentent les membres de leurs sections. 

Kn l'absence du Président, le Vice-Président le 
remplace dans ses attributions. 
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Le Secrétaire fait les convocations et rédige lus 
procès-verbaux concernant sa section. 

Art. Xlll. — Au mois de décembre il est tenu une 
assemblée générale dans laquelle il est rendu compte 
de l'état de la Société. 

La fixation et ie règlement de cette séance sont 
réservés au bureau centrai. A la lin de la séance le 
compte-rendu est approuvé par l'assemblée. 

Art. XIV. — Les membres s'interdisent toute 
discussion sur un sujet étranger au but de la Société, 
et en particulier sur les sujets politiques et reli- 
gieux. Les jeux d'argent sont absolument» interdits 
dans les réunions de la Société. 

T1TKI-: III 

Organisation de la Sociale 

Art. XV. — La Société se compose d'un nombre 
indéterminé de membres titulaires résidant dans 
l'arrondissemt de Villefranche ou l'ayant habité, et 
de membres correspondants. 

Art. XVI. — Pour être admis dans la Société 
comme membre titulaire ou comme membre corres- 
pondant, il faut être présenté par deux membres ou 
bien adresser, par écrit, une demande au Président 
qui la communique au Conseil d'administration dans 
la plus prochaine séance. 

Le Conseil d'administration statue sur l'admission. 
Le vote a lieu par bulletin secret et l'admission est 
prononcée à la majorité des membres présents. Ln 
cas de partage, la voix du Président est prépondé- 
rante. Le Président fait connaître de suite la décision 
du bureau à ce sujet. 

Les mineurs ne pourront faire partie de la Société 
sans en avoir obtenu l'assentiment, par écrit, de leurs 
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18 STATUTS 

parents ou tuteurs qui seront responsables du paie- 
ment des cotisations. 

Art. XVII. — Les membres titulaires et corres- 
pondants versent une cotisation de 10 francs, payable 
en totalité, pour la première année au moment de 
l'admission, quelque soit ce moment, et pour les 
années suivantes, la première quinzaine de janvier. 

Toutefois, sur demande écrite adressée au Prési- 
dent de la Société, les membres correspondants qui, 
par leurs travaux auront rendu des services à la 
Société, pourront être exemptés du versement de la 
cotisation. Le Conseil d'administration statuera au 
scrutin secret et à la majorité des membres présents. 
En cas de partage, la voix du Président est prépon- 
dérante. 

Art. XIX. — Tout membre pourra se racheter de 
sa cotisation annuelle par une somme de cent cin- 
quante francs une fois versée. 

Art. XX. — Les bureaux sont élus tous les ans ; 
ses membres sont rééllgibles. 

Art. XXI. — Chacune des deux sections nomme 
son bureau à l'assemblée générale de décembre 
par bulletins secrets et à la majorité des membres 
présents. 

Le bureau central est élu par tous les sociétaires à 
l'assemblée générale de décembre, par bulletins 
secrets et a la majorité des membres présents. 

Art. XXII. — Les assemblées générales auront 
toujours lieu dans un local clos et non ouvert au 
public; les sociétaires seront seuls admis à y assister. 

Art. XX11I. — Le titre de membre d'honneur sera 
décerné par le Conseil d'administration à toute per- 
sonne qui viendra en aide à la Société par un verse- 
ment important, ou lui aura rendu des services extra- 
ordinaires. 



D.gmzedby G00gle 



Dispositions générales 

Art. X\IY. — Le défaut de paiement de la cotisa- 
tion dans les quinze jours après la réclamation qui en 
sera faite par lettre recommandée, entraîne de plein 
droit la renonciation au titre de membre de l'asso- 
ciation. 

Art. XXV. — Le Conseil d'administration peut à 
toute époque, et après avoir entendu les parties inté- 
ressées, prononcer l'exclusion de] tout membre qui se 
serait rendu indigne. Le vote du Conseil aura lieu 
par bulletins secrets. 

Art. XXVI. — L,a dissolution de la Société peut 
être demandée. Elle est prononcée en assemblée 
générale à la demande des deux tiers des membres et 
au scrutin secret. 

Art. XXVII. — Dans le cas ou la dissolution serait 
votée, le Conseil d'administration verserait les res- 
sources encaisse au budget du Musée-Bibliothèque 
de la ville de Viltefranche, pour être employées en 
achats de livres ou d'objets d'art, et le matériel 
existant, collections, livres, etc., au Musée-Bibliothè- 
que de la ville de Villefranche. 

Art. XXVIII. — Toute modification aux présents 
statuts ne peut être votée et adoptée qu'en assemblée 
générale des sociétaires, à la majorité des membres 
présents, et après avoir demandé de nouveau à l'auto- 
rité préfectorale l'autorisation prévue par l'article 291 
du code pénal. 

Art. XXI. — Le titre de membre de la Société 
entraine l'adhésion pleine et entière aux statuts et 
l'engagement de s'y conformer. 

Art. XXX. — Le Président de la Société est chargé 
de veiller à la stricte exécution des présents statuts. 
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PROCES-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE CONSTITUTIVE 



du .m Dccumhrc i 



PliÉSUIENCE I1E -M. I.E DoCTEfR A. IlES.WÇON 

^ffipiiÈs deux mois d'efforts persévérants . le 
&£&S (Comité d'organisation de la Société des 
Sciences et Arts du Beaujolais était heureux 
de voir son appel entendu et recueillait un nombre 
suffisant d'adhésions pour constituer la Société. 
Une réunion devenait donc urgente pour qu'il lit 
connaître ses intentions, le but poursuivi et pour pro- 
céder à la nomination du Bureau chargé de conduire 
la Société à ses premières destinées. 

Cette assemblée à laquelle assistaient 70 membres 
environ, a eu lieu le 21 décembre 1H99, à 2 heures 
du soir, au buffet de la Salle des Fêtes de Villefranche. 

Chargé par le Comité d'organisation de prendre la 
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parole, M. le docteur Besançon préside la séance qu'il 
ouvre par l'allocution suivante : 

(i Messieurs, 

« Les promoteurs de la Société des Sciences et 
Arts du Beaujolais vous ont réunis aujourd'hui pour 
vous prier de vouloir bien donner une consécration 
définitive à l'œuvre qu'ils ont préparée. 

« .Mais, avant de vous lier d'une façon définitive à 
leur entreprise, il est juste que vous connaissiez exac- 
tement le but qu'ils ont visé et quels moyens ils 
comptent employer pour l'atteindre. 

n I.a Société des Sciences et Arts du Beaujolais, 
dans leur esprit, est destinée à mettre en communion 
d'idées toutes les personnes désireuses de s'instruire, 
ou pour lesquelles l'étude est le plus doux des passe- 
temps ; elle s'efforcera de grouper toutes les bonnes 
volontés éparses de la région dans le même effort, en 
dehors de toute préoccupation politique et religieuse, 
et pour le même but : faire connaître et aimer son 
pays. 

« Trop souvent l'isolement, la timidité de chercheurs 
obstinés et érudits, le manque de conseils ou d'encou- 
ragements, sont la cause d'œuvres infécondes ou 
inachevées. C'est donc aussi pour venir en aide aux 
humbles, aux modestes, que nous avons songé à de- 
mander le concours éclairé des plus hautes personna- 
lités pour guider, encourager tous les efforts qui, 
de la sorte, feront œuvre utile. 

« Enfin, notre profond désir est d'avoir dans cha- 
que commune du Beaujolais, au moins un sociétaire 
dévoué, qui signalera les choses les plus remarqua- 
bles de sa localité et, au besoin, s'en fera le protecteur 
vigilant, pour éviter que des mains ignorantes ne les 
détruisent. Que de chefs-d'œuvre se sont perdus, que 
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de choses ayant un intérêt historique, chaque jour 
disparaissent, sans que l'on puisse en rappeler même 
le souvenir par une description ou une fidèle image. 

« Désormais, grâce aux photographes qui sont lé- 
gion dans la Société, il sera facile de prendre dans 
toutes les localités de l'ancienne province du Beaujo- 
lais, les vues de monuments, de motifs de sculpture,, 
d'objets d'art, de notes manuscrites même, dignes 
d'être conservées. Os épreuves formeront des albums 
ou seront reproduites dans le Bulletin. 

(i Car la Société se propose de créer, à l'exemple 
des sociétés similaires, un bulletin périodique, pro- 
bablement trimestriel si les ressources budgétaires le 
permettent, et qui contiendra, avec le compte-rendu 
des séances de chaque section, tes travaux les plus 
intéressants de ses membres, et particulièrement dans 
ce qu'ils auront d'actuel ou d'inédit. La Société 
s'attachera à faire de ce bulletin un œuvre artistique 
autant qu'une œuvre savante. Le texte sera illustré de 
gravures et de dessins. La couverture elle-même sera 
l'œuvre de C. Barriot, l'habile dessinateur qui, par 
ses relations et ses travaux a acquis droit de cité à 
Villefranche, et qui a bien voulu donner à la Société 
une preuve durable de son dévouement. 

Quand le nombre des membres sera devenu plus 
important, la Société fera publier, à l'exemple de la 
Diana, sa florissante aînée de Alontbrison, en dehors 
du Bulletin, les mémoires trop volumineux qui ne 
pourraient y trouver place. 

Xe croyez pas, Messieurs, que nous ne comptons 
que sur les professionnels pour nous offrir leur con- 
cours — et par professionnels, j'entends tous ceux 
qui se sont fait un nom dans le monde des savants et 
des lettrés, — nous comptons bien demander à MM. les 
propriétaires de châteaux, à -MM. les notaires, insti- 
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tuteurs et ecclésiastiques, ce qu'ils ont de plus pré- 
cieux à nous offrir, c'est-à-dire tes documents inédits, 
poussiéreux et ignorés qui dorment depuis si long- 
temps au fond de quelque sombre réduit. Par eux, 
nous apprendrons bien des choses sur l'histoire de 
la région et sur les anciennes familles. 

« Quand on saura que c'est avec les actes de vente 
et inventaires exhumés de l'étude d'un notaire de 
Normandie que Siméon Luce a écrit une grande 
partie de l'histoire de du Guesclin, on comprendra 
quels fruits on peut retirer de toutes ces recherches. 

« Nous n'insisterons pas plus. N'otre lettre de pro- 
pagande complète nos idées sur d'autres points ; notre 
note du 1 6 décembre aux journaux vous a indiqué, 
ainsi que notre lettre de convocation quelle était 
l'intention du Comité d'organisation. 

n Iist-il besoin de vous la rappeler : il a voulu faire 
œuvre utile et patriotique en réunissant dans un 
même but, pour la science et l'art, et dans la plus 
haute conception de tolérance et la plus libérale pen- 
sée d'union, toutes les intelligences de la région. 

h Messieurs, 

h Le Comité ayant réussi dans sa tâche au delà de 
son espoir, il ne lui reste plus, comme il vous l'a 
déjà annoncé, qu'à se retirer pour vous laisser libres 
de confier à des mains meilleures la direction de la 
Société. 

ii Mais, auparavant, il se fait un plaisir de vous 
renouveler l'assurance bien sympathique de ses re- 
merciements pour l'empressement que vous avez pris 
à répondre à son appel, en y joignant ses vœux les 
plus sincères pour la prospérité de la Société. » 

M. le président donne ensuite lecture de la liste des 
membres adhérents et des différents articles du projet 
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de statuts qui. après échanges de vues, sont approu- 
vés à l'unanimité. 

11 est enfin procédé à la nomination du Bureau 
d'administration. 

Ont été élus à l'unanimité, pour un an : 

Président : M. le docteur A. Besançon. 

Vice-Présidents: M. le docteur L. Missoi. ; M. lrcneé 
Mon ei. »e Yoi.ei.ne, à Cogny. 

Secrétaire général : M. Philibert (ïivhy, professeur 
au (Collège Claude-Bernard. 

Secrétaire- Adjoint : M. Raymond Hii.lukd, à St- 
Georges-de-Reneins. 

Trésorier : M. Hubert Michel, directeur de l'Agence 
du Comptoir d'Kscompte de Paris, à \ illefranchc. 

liibliolhécaire- Archiviste : M. Antoine Berthieh- 
Geo ki- kay. 

La nomination des Bureaux de section est renvoyée 
à la prochaine assemblée. 

La séance est levée à 5 heures. 

Villefranchc, le 21 Décembre 1899. 

Le Président. 

\Y A. Besançon. 
Le Secrétaire général. 
Pu. GlVRV. 



D.gmzedby G00gle 



AVEU ET DENOMBREMENT 

DE LA 

SEIGNEURIE de MONTMELAS 



Actes et Registres de la chambre du Trësc 
de h baronnie de Beaujeu(i) 



ffJ?^?i3K vcu et dénombrement que met et baille par 
' fflÊpk wL devant nous .Wessire .Mignot écuyer seigneur 
&Ê§feS? de liussy et la Martizière. conseiller du Roy 
et de S. A. Sérénissîme .Monseigneur le duc d'Orléans, 
sire et baron du pays de Iteaujollois. lieutenant général 
civil et criminel du gouvernement et maire perpé- 
tuel de Villefrunche et commissaire en cette partie, 



(0 Archive* de Moulmelas 
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Haut et puissant seigneur Messire Joseph d'Arod(i) 
chevallier, marquis seigneur de .Mont mêlas, Cogny, 
Dénicé, S' Jullien, Blacé, S 1 Sorlin, S 1 Cyre, Lamure 
en partie, Serfavre et autres lieux, pour satisfaire 
à tous ordonnances pour la prestation et la foy et 
hommage d'aucuns et dénombrements des fiefs sei- 
gneuriaux, biens et rentes nobles du dit pays, et 
c'est et ceux qu'il scoît lui appartenir pour l'étendue 
de la baronnic et sirerîe de Bcaujollois relevant de 
Son Altesse Serénissime mon dit seigneur à cause 
dicclle. 

Premièrement, l'ancien château fort du dit .Mont- 
mclas, consistant en trois corps de logis, une grande 
tour ronde avec trois petites tourne! les appelées 
vulgairement culs de lampe, dans lesquelles il y a 
une chapelle, cours, jardins, écuries, granges à foin 
et au bas de la grande et bassecour, est l'église 
paroissiale du dict .Montmelas proche le grand portail 
et entrée d'icclle, de même que les prisons, auditoire 
et la maison du geôlier, icelluy clos de grandes 
murailles. Duquel ehasteau dépend la terre et sei- 
gneurie du dict Montmelas, étant de toute justice, 
haute, moyenne, basse, mixte et impaire, laquelle 
s'étend sur les paroisses du dit Montmelas, Cogny, 
Déniée, S 1 Jullien, Blacé, le mas des Chardons dans 
la paroisse de Vaux ainsi que le domaine Fagolet du 
seigneur du dit Vaux, S' Sorlin le Puy, S' Cyrde Cha- 



(i) Joseph Arod. marquis de .Montmelas, fils de Gaspard el do 
.Marie de Cappony. épousa on premières noces, en 171(1, Sihille 
de Meallel de Vaudî;«;rc (Keji's/fo paroissiaux de l.'ojn.v, annonce 
du mariage le m février), et en deuxième noces en 17-";. Cathe- 
rine de Monspey de Valliorcs. Il mourut le j 7 août 1^1. et fut 
inhumé à Cogny dans le tomhtau des seigneurs de Montmelas. 
le lendemain, en présence de MM. Pavs curé de Blacé, Meunier 
curé de Vaux, Damas cure de S. m, i -Sorlin, Vallansol curé de 
Chambost. [Registres paroissiaux Je Co/rnv). 
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toux et tout le mas du Yancl dans la paroisse de 
Lamure. Laquelle terre, seigneurie, juridiction et cha- 
tcllenîe de .Montmclas se conline à commencer dans le 
bourg du dit S 1 Cyrc par lu chemin public tendant du 
dit bourg au sommet de la montagne du Bois d'Oingt, 
et de dit lieu à la fontaine des Ayes, vulgairement 
appelée des Anes, et de la dite fontaine suivant le che- 
min tendant deChamelet à Jarnioux, jusqu'à la treyve 
appelée deChatoux, au dessus les maisons du dit lieu, 
faisant séparation de la terre et justice du seigneur mar- 
quis de Rochebonnc à cause de son château d'Oingt qui 
demeurent du côté du soir et venta la paroisse du dit 
Cogny de la précédente juridiction. Et du dit treyve 
descendant entre les bois de C ha toux, par la Creuse 
jusqu'au pré du sieur de Corcelles (i). appelé Duthel 
où commence la rivière de -Morgon, et suivant icelle 
rivière jusqu'au chemin tendant de Cogny à Jarniost 
et traversant le dit chemin en suivant la dite rivière de 
.Morgon jusqu'au vieux chemin qui est entre le pré 
du seigneur du Sou du côté de matin et cellui des 
héritiers du sieur Philippe Ruisscl, et suivant le dit 
ancien chemin jusqu'à la fontaine appelée Duchamp, 
étant au devant et proche les maisons et gaulx des 
héritiers Ruisscl qui demeurent dans la présente 
juridiction, de même que le susdit pré et la dite fon- 
taine Duchamp suivant le chemin du dit lieu et la 
fontaine du Sou (z) étant au devant et proche le por- 



;s, puis h un 

(j) [.e Smi qui appartenait à la famille de Thclis l.espinassc. 
fui vendu, en iî-jo. par Louis de Thélis a Claude Gaspard, lequel 
;n 1 soi acheta de Jehan Arod de Montmelas la justice et seigneu- 
rie sur le Sou et [.acenas. On voit encore les armes des Gaspard 
el leurs alliances sur le portail de cet ancien manoir, qui passa à 
la famille Mijrnot de Bus, y à h Un du siècle "dernier. A la re\ n- 
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tail de la grande cour du château du Sou. la présente 
juridiction demeurant du côté de bise et soir; et de la 
dite fontaine du Sou remontant par le chemin qui va 
à la chapelle environ quarante pas au dessus la dite 
fontaine, et suivant un autre chemin tendant du dit 
lieu à la Croix Senave, et de la dite Croix Senave 
passant par un autre chemin tendant au treyve du 
Bacon, passant au dessus et proche la maison de la 
Hastie (i) du seigneur du Sou qui demeure dans sa 
justice, faisant matin bise et vent à celle du dit Mont- 
mclas: et du dit treyve lîacon descendant par le che- 
min du dit treyve à la dite chapelle du Sou et suivant 
icelui jusqu'à un sentier au fond du clos des Cha- 
niers et passant par le susdit sentier jusqu'au grand 
chemin tendant de la dite chapelle au treyve et croix 
du .Mortier, et suivant îcelluy jusqu'à la susdite croix, 
la justice du seigneur du Sou demeurant du coté de 
vent soir et matin à la présente; et de la dite croix et 
treyve du .Mortier traversant le grand chemin tendant 
de Cogny à Yillefranche, en remontant par une 
ruette jusqu'à une autre ruette ou sentier tendant 
du dit Treyve Maçon aux maisons Chazier en suivant 
icelluy sentier en bise, traversant par le bois d'Kpais- 
ses du sieur de .Maleval jusqu'à la place et treyve du 
dit lieu de Chazier, la justice du dit seigneur du Sou 
étant en bise et matin à celle du dit .Montmelas. lu de 
la dite place et treyve de Chazier, tirant et descen- 



lulion It Sou fut vendu comme liitns d'émigrés, il appartient 
plusieurs vignerons. Les archives du Rhône possèdent un fum 
très considérable sur le Sou. Dans le paya, mus les meubles 
antiquités sont dits venant de ce château. 

ii) I.« Basile, dont il reste un portail en offive. non sai 
mérite, fut anciennement à une famille Vuarty qui possédait * 
fief en i«o. Réuni au Sou par l-'nineois de la Chnize. d'npn 
M. Debombourfr. puis aux propriétaires du Sou. 
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clant par le chemin d'icelle place et maisons Chazier 
jusqu'au grand chemin de S' Cyr à Yillefranche 
jusqu'au trcyve Gerbou, remontant en soir par le 
chemin tendant d'icelle en Rivolet jusqu'à la croix 
des Rameaux de Dénicé, et de la dite croix descendant 
en bise au bourg du dit Dénicé, et traversant la place 
publique du dit lieu qui demeure dans la présente 
justice ainsi que l'église, le prieuré et les autres mai- 
sons étant au-dessus du dit chemin en descendant 
par le chemin jusqu'à la fontaine S' Pancrasse en 
traversant la rivière du N'izerand en montant par la 
rue des Portes jusqu'à la croix du dit lieu vulgaire- 
ment appelée croix de .Mallevai et de la dite croix 
suivant le chemin tendant à la Croix de Pouilly, où 
il y a une borne qui fait la séparation de la présente 
justice d'avec celle de Pouilly le Chastel qui demeure 
de côté de vent à la présente; et de la dite croix de 
Pouilly tirant par un autre chemin tendant d'icelle à 
la maison et domaine du sieur Demeaulx bourgeois 
de Yillefranche, appelée la maison Moynard, au lieu 
des Rues, laquelle maison demeure dans la présente 
juridiction quoique de la paroisse d'Amas; et de la 
dite maison et domaine .Moynard tirant par un che- 
min, tendant d'icelle aux Places lïlanehcs, traversant 
le ruisseau ou bief Girard, la justice d'Arnas demeu- 
rant du coté du matin à la présente et des dites 
Places Hlanches qui sont à la présente juridiction 
tirant en droite ligne au Gros de la ïhiiillièrc droit 
au chastel de Sert, et d'icelluy chastel de Sert au 
m a sage de Longseau en traversant le chemin de 
S' Jullien à Villefranehe jusqu'à la commune du dit 
S 1 Jullien. appelée la Fret te, estant proche le che- 
min tendant de Chambelly à celui de lïeaujeu à Vil- 
lefranehe; et de la ditte commune de la Fretle traver- 
sant le dict chemin jusques au dessus de l'estourne 
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ou o sel use de la blancherie de la dame Lascheron, 
dépendant de la maison de Longseau où il y avait 
autrefois un chemin à présent une rase, demeurant 
le dit bois ainsi que la susdite escluse de la présente 
justice du côté de soir, et de la dite terre de celle du 
dît Amas en matin; et de la dite rivière de Mar- 
veyrand passant entre le pré du seigneur et dame de 
Souternon et d'Ilerbin qu'ils tiennent en pension du 
prieur de (ïrammont, et cellui de la dite dame de 
Lascheron entre lesquels passait aussi anciennement 
un chemin en remontant par la dite terre de la dame 
de Lascheron jusqu'au chemin de S' Jullicn à la 
maison de Longseau de la dite dame Lascheron 
où il y a une borne au dessus d'icelluy du côté 
de bise proche l'Haye, et environ cent trente 
pas au dessus de la dite maison et est la dicte borne 
tirant à droite ligne par les terres de la dite dame 
Lascheron, jusqu'au chemin tendant de la Croix de 
Burlaquin à Amas, à la cime de la dite terre appelée 
du Colombier il y avait une borne appartenant à 
.Mathieu fïuichard vigneron du seigneur de Val- 
lières, la dite justice d'Amas demeurant toujours du 
costé de matin à celle du dict .Montmelas, la susdite 
terre de Colombier estant de la paroisse de Rogneins ; 
et du dit lieu montant dans les bois du prieur de 
Grammont jusqu'à la place et treyve du dit lieu de 
(Irammont estant au devant de l'église du ditprieuré, 
la justice du seigneur de Champrenard par le bas de 
la paroisse de lilacé faisant bise à celle du dit 
S 1 Jullien, et de la place et treyve suivant le chemin 
jusqu'à la place et croix de Burlaquin, et de la dite 
croix par le chemin allant du dit lieu au bourg du dit 
S' Jullien jusqu'au ruisseau appelé de .Merdaret. 
et suivant par le dit ruisseau entre la paroisse du dit 
S 1 Julien étant de la précédente justice, et celle 
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du bas de la paroisse du dit Blacé appartenant au 
seigneur de Champrenard. à l'exception des maisons 
de Ktienne .Marron charpentier, d'Anthoine Jullien 
tapissier, de Philibert Laurier boucher, du sieur 
Résinier chirurgien et Pierre Savigny mareschai. 
qui sont et restent de la précédente justice du dit 
.Montmelas comme étant des dépendances du bourg 
et église du dit Blacé, lequel bourg dépend de la 
présente justice: et reprenant par le chemin estant 
au dessous de la maison du seigneur de Terrenoire 
que fut à la dame .Minet tendant à la croix Pollage 
estant au-dessus de la maison de Jean Blanc, dans le 
susdit chemin tendant du bourg du dit Blacé à 
Salles toute la paroisse du dit Blacé au dessous du 
dit chemin, de même que le dit bourg, à la forme que 
dessus demeure de la justice du dit .Montmelas, à 
l'exception des fonds que le sieur de Champrenard 
peut avoir qui demeurent et restent à sa justice à la 
forme du contrat qui lui a été ci devant passé; du bas 
du dit Blacé qui demeure au-dessus du dit chemin 
du côté du matin et de la dite croix Pollage remon- 
tant par un ancien chemin tendant en passant au 
dessus de la garenne de Salles jusqu'au treyve 
Jullian. et du dit treyve descendant à droite ligne en 
bise par le chemin ou sentier allant de la maison du 
nommé Claude Crepier. nouvellement bâtie au lieu 
de la Platiére. et de la dite maison droit à la roue du 
moulin de Salles appelé le moulin Pougelon, qui 
demeure de la précédente justice, et du dit moulin 
traversant la rivière de Chaiarine jusqu'à la combe 
.Maillard et montant par ieelle jusqu'à la cime de la 
oiontagne de Chuponniére. jusqu'au chemin tendant 
dWrbuissonas à la maison et domaine Kagolet au 
seigneur de Vaux, qui deoicurc enclavé dans la pré- 
sente justice, de même que le mas et hameau des 



D.gmzedby G00gle 



Digiliredt» G00gle 



J.J AVEU k ET DÉNOMBREMENT 

Chardons quoique de la paroisse du dit Vaux, lequel 
chemin fait séparation de la justice du dît Montmelas 
d'avec celle du dit Vaux qui demeure du côté de bise; 
et depuis la maison Fagollet remontant par le chemin 
d'icelle à la croix appelée de Monternost, et de la dite 
croix à Roche-Folle, faisant aussi séparation des 
dites deux justices, celle de Vaux demeurant du côté 
de soir du dit chemin ; et depuis la dite Roche-Folle 
tirant par le même chemin de Salles à S 1 Cyr 
jusqu'à la place appelée vulgairement Cerisier Sen- 
taillier, jusqu'à la croix Romangot à présent croix du 
Croizon de S 1 Cyr de Vaux qui demeurent du 
costé de bize; et depuis ladite croix et treyve de 
Croizon tirant par le vieux chemin allant au bourg 
de S 1 Cyr jusqu'à un pilori ou borne de pierre, 
estant dans le dit bourg faisant séparation de la pré- 
sente juridiction de Montmelas d'avec celle du sei- 
gneur marquis de Rochebonne et celle du dit Vaux, 
dans lesquels susdits confins sont encloses les pa- 
roisses du dit .Montmelas, Cogny, Dénicé, S' Jullien, 
Blacé, S 1 Sorlin et partie de celle du dit Vaux. 

Quant à la justice de la paroisse de S' Cyr 
dépendant de celle du dit Montmelas et du dit mas 
de Vaux, faisant partie de celle du dit 1-amure, étant 
contigue se confinent dans le chemin qui prend 
son origine dans celui du dit S' Cyr en Presle, au 
bord duquel il y a une fontaine appelée de Grand 
Peloux, en suivant par le chemin du dit S' Cyr au 
plat de Montfray, faisant la séparation de la justice 
du dit Montmelas de celle du dit Vaux qui demeure 
au-dessus du chemin du coté matin et bise, et du dit 
plat de Montfray par le même chemin tendant 
d'icelluy à la croix et place appelée de Vaux et au lieu 
de la Scppé, la justice du dit Vaux demeurant tou- 
jours au-dessus du dit chemin du dit coté de matin 
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et bise, et du dit lieu des places de Vaux dans les- 
quelles passe le susdit chemin, tirant par un autre 
chemin tendant à la grêle de Palletoux, étant sur le 
sommet de la montagne au dessus d'une petite 
grange, appartenant au sieur Polloce, et d'icelle par 
la dite montagne à l'Horme de Vanel, la justice du 
seigneur comte de Pramenoux et du dît Lamure 
demeurant du coté de bise à celle du dit Mont mêlas, 
en suivant le bief ou ruisseau du dît l'Horme de 
Vanel au lieu de Presle, qui sépare la présente jus- 
tice du dît Lamure qui demeure du coté de soir 
quasi vent, et du dit lieu de Presle, suivant le che- 
min tendant du dit lieu à la Quantinière jusqu'au 
ruisseau appelé de Presle descendant du dit S' 
Cyr à une borne quarrée de pierres de taille assez 
haute où il y a gravées les armes du dit .Mont mêlas 
et celles du seigneur de Rochebonne et Chambost 
qui demeure du coté de vent; et depuis la dite borne 
suivant le dit ruisseau en montant par la montagne 
appelée de la Sardine dépendant de la dite maison 
de Presle jusqu'au lieu appelé Plat Mallet, et du dit 
Plat Mallet remontant toujours par la même mon- 
tagne jusqu'à la pierre ou roche appelée de la Fay, 
juridiction et paroisse du dit Chambost demeurant 
du coté de vent, et depuis la dite pierre ou rocher, 
traversant les bois de la Fay jusqu'au plat de la Ver- 
rière et du dit plat descendant par une limite ou 
sentier entre les terres jusqu'au chemin du dit 
S 1 Cyr au Montillard, et suivant icelluy passant entre 
les prés du sieur Lièvre jusqu'au grand chemin 
du dît S'Cyr en Presle, et remontant par le dit 
grand chemin jusqu'à la fontaine appelée Peloux 
étant dans le susdit chemin proche le bourg du dit 
lieu, la justice du dit Chambost demeurant du coté 
de matin et vent à celle du dit Montmelas. 
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Duquel château de Alontmelas dépend un autre 
château appelé de Serfavre, consistant dans un grand 
corps de logis flanqué de deux tours rondes garnies 
de girouettes, dans l'une desquelles tours, du coté de 
bise, il y a une chapelle, cours, écuries, granges, 
jardins, vergers, prés, cheneviers, verchères, terres, 
garennes, avec deux petits bois de haute futaie, 
bruyères et buissons, contenant en tout, terre quatre 
cens bicherées et prés la fauchée de quarante 
hommes ou environ situé en la paroisse de Cogny 
et au mas appelé de Serfavre de Romanzet et de 
.Michel, y compris partie de la montagne de Cham- 
peaux, le grand chemin tendant de S' Cyr à Vil- 
lefranche passant entre deux joignant la terre du dit 
seigneur de Alontmelas, dépendante de son domaine 
Cattet de bise, approchant matin, les prés et terres 
d'honneste Antoine Yernay que furent de Barthélémy 
Coiffard de matin, le dit chemin de !+ Cyr à Vil— 
lefranche de bise approchant matin, la terre et pré 
du dit Vernay que furent du dît Coiffard un chemin 
entre deux de vent, certaines bruyères vacantes 
que furent du dit Coiffard de vent et soir, le chemin 
tendant de Romanzet aux maisons Vernay de soir, 
les verchères et pré du dit seigneur et son domaine 
de Romanzet mouvant de la rente noble du dit 
Alontmelas aussi de soir approchant bise, et la terre 
de Jean Barras aussi de soir quasi bise, la susdite 
maison et tènement de Serfavre étant mouvant de la 
rente noble du dit Alontmelas, sur lesquelles est deub 
annuellement deux sols viennois et deux bichets 
froment raz mesure du dit Alontmelas, avec la foret 
et ses dépendances et appartenances, et une rente 
noble à présent jouxte et annexée à celle du dit Alont- 
melas, de même que celle acquise par les défunts 
seigneurs de Alontmelas, démembrée de la rente 
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noble du château de Chamelet, avec la justice du dit 
S' Sorlîn, Denicé et partie de celle du dît Cogny 
les rentes nobles acquises tant du sieur de Vaurîon 
qu'a été de Combes, celle appelée rente lïessié que 
fust anciennement de la Bastie, la rente eue en 
eschange du sieur de l'Kscluse que fust du Soulier, 
la rente que fust du seigneur d'Arginy qui se lève au 
mas d'Arderanche, celle de la Roche et de Champre- 
nard, de même que la rente noble eue en échange du 
seigneur du Sou que fust autrefois en partie de la 
Iîesséc, et une autre rente appelée la rente Viccard et 
qui se montent annuellement à : en argent 75 livres 
2 sols 8 deniers viennois, 222 bichets de froment, 
168 bichets de seigle, 2 bichets et demi d'orge, 43.] 
raz et demi d'avoine, 2_j quarterons et demi d'huile, 
67 anées et 2 cartes de vin, -14 gelines, 19 poules et 
poussins, 8 conils et un quart, et une livre et demi de 
cire, partie desquels cens et servis sus déclarés sont 
pour droit de garde et garenne et que le tout peut se 
monter en argent par communes années la somme de 
974 livres, 19 sols, 2 deniers, lesquels cens et servis 
portant laods. vends, reconnaissances et autres droits 
et devoirs seigneuriaux sont dubs es susdites paroisses 
de Montmelas, Cogny, Denicé, S' jullien, Blacé, 
Vaux, S' Sorlin, S' Cyr, 1-amure, Chambost, Ville 
sur Jarnioux et Laeenas, et les cens qui se per- 
çoivent en différentes mesures suivant les terriers 
et la coutume, savoir : l'une appelée mesure du 
grenier frappé et raz. l'autre courant composée de 12 
coupons le bichet qui excède celle de Yillefranche 
d'un dixième, la mesure grenier excédant celle ordi- 
naire du dit .Montmelas d'un tiers, les deux en valant 
trois, la rente noble démembrée de celle du château 
de Chamelet étant de même composée de deux diffé- 
rentes mesures, l'une à la mesure ordinaire du dit 
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château de Chamelet composée de quatorze coupons 
le bichet et qui vaut plus que celle de Villefranche 
d'un huitième, l'autre s'apelle mesure de Rivollet 
composée de douze coupons valant celle de Mont- 
melas; quant au vin l'asnée est composée à celle du 
dit Montmelas, à soixante-quatre pots et la demi 
anée ou barrai à trente-deux pots, la quarte de huit 
pots et le quarteron d'un pot suivant les anciens 
terriers, (i) 

Dans lequel château de Montmelas, autrefois acquis 
des princes, duc et duchesse de Nivernais s'exerce la 
justice des susdites paroisses, composée d'un juge, 
d'un lieutenant, d'un capitaine et châtelain, d'un 
procureur d'office et d'un greffier civil et criminel, 
avec le droit d'assises, et demander les droits 
d'abénévis des eaux, le pouvoir de concéder des 
créneaux et des girouettes sur les batimens et fossés 
autour d'iceulx, et de construire des colombiers dans 
l'étendue de la dite justice, le droit de guet et de 
garde par les habitans justiciables des susdites pa- 
roisses en temps de guerre et d'éminent péril et aux 
droits de réparations de clôture du dit château, 
auquel lieu de Montmelas il y a quatre foires tous les 
ans avec le droit de laide et de langue dans laquelle 
justice sont les fiefs suivants, savoir : Charmes dans 
les paroisses de Denicé, Epeîsses dans celle de Cogny, 
et la Roche et le Deaulx dans celle du dit S 1 Jullien. 

Déclarant le dit seigneur n'avoir autres biens 
nobles, rière la susdite province de Beaujolôis qui 



(1) Vachez (Recueil des 
des anciennes mesures. Le 
sans coupon, 18 litres avec coupon. Le coupon était une division 
du bichet. - La mesure de Chamelet était de ililitres. - Le pot 
de Villefranche, 12 décilitres. — L'anée équivalait à 108 litres à 
Bdlevillc, à peu près notre feuillette. Le barrai est encore usité 
en Dauphiné, il vaut jo litres environ. 
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soient de sa connaissance que les ci-dessus ; et ne 
devoir à Son Altesse Sérénissimc .Monseigneur le duc 
d'Orléans autres droicts que la foy et hommage pour 
raison de la dicte seigneurie de .Montmelas, et sauf à 
adjouter à son aveu encore plus amples connais- 
sances. 

Fait le i" Septembre 1729. 

Signe, Arod nE Mo.ntmei.as. 

Par devant les notaires soussignés et présents les 
témoins après nommés est comparu haut et puissant 
seigneur Messire Joseph d'Arod, chevallier, marquis 
seigneur de .Montmelas, Cogny, Dénicé, S' Jullien. 
Blacé, S' Sorlin, S' Cyr, Lamure en partie, 
Serfavre et autres lieux dénommés en l'aveu ci 
dessus, lequel il a fait rédiger pour satisfaire aux 
ordres de Son Altesse Sércnissimc -Monseigneur le 
duc d'Orléans, sire et baron de ce pays de Beau- 
jollois, déclarant ne posséder autres biens nobles 
dans l'étendue de la baronnie de Beaujollois qui 
soyent de sa connaissance que les ci dessus spécifiés 
et affirmés es mains des dits notaires royaux sous- 
signés, le dit aveu véritable, sauf à y adjouter ou 
diminuer en cas déplus ample connaissance, faisant 
élection de domicilie à Villefranche, en l'estude et 
personne de M" Nicolas Buyron son procureur au 
dit lieu, dont et du tout a esté par nous notaires 
royaux soussignés donné acte au dit seigneur de 
Montmelas pour servir ce que de raison. 

Fait à Serfavre, paroisse de Cogny, après midy, le 
27 septembre 1729, en présence de M* Laurent Girard 
prêtre curé de Bagnols, et sieur Barthélémy Faure 
dit Champagne, maitre menuisier, de présent demeu- 
rant au dit Serfavre, témoins requis qui ont signé 
avec le dit seigneur de .Montmelas. 
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Ainsy signé à la minute : Arod de .Mont mêlas, 
Girard curé, Barthélémy Kaure et nous notaires 
royaux. 

Signé : Dlmoxt et Blvron. 

Par devant nous, lieutenant général susdit, est 
comparu Messire Arod chevalier, marquis seigneur 
de Montmelas et autres lieux dénommés en l'aveu 
ci-dessus, lequel a déclaré pour satisfaire aux ordres 
de Son Altesse Sérénissime .Monseigneur le duc 
d'Orléans, qu'il ne possède autres biens nobles que 
ceux ci dessus spécifiés et a affirmé le dit aveu véri- 
table, sauf à y adjoindre ou diminuer en cas de plus 
ample connaissance, dont et du tout nous avons 
octroyé acte au dit sieur de Montmelas, en consé- 
quence nous avons ordonné que commission sera 
délivrée au dit sieur de Montmelas pour faire publier 
le dit aveu conformément aux ordonnances à l'exécu- 
tion desquelles H sera passé outre nonobstant oppo- 
sitions ou appellations quelconques, sans préjudice 
d'icelles. 

Fait à Villefranche, en notre hostel, le 16 Janvier 
1750, et a le dit sieur Arod signé avec nous. 

Ainsi signé : d'Arod de Montmelas et Mignot. 

Bar rot, secrétaire 
Reçu 11 livres 19 sols papier compris. 
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cures étaient tenus de lire pendant deux dimanches de suite les 
actes de foy et hommage. 

Le dénombrement ne mentionne que quatre fiefs, quoique les 
historiens et les almanachs de Lyon en donnent d'autres. Ainsi 
Cogny avait Corcelles, dont il a été parlé plus haut ; Pierrefilant 
sur Ri volet, a M. d'Arod ; le Soulier qui fut aux Garadeux de 
l'Ecluse, aux Rébé et aux du Sauzey, dont les rentes durent être 
rachetées par M. de Montmelas. A Saint-Julien, la Rigaudicre; 
à Montmelas, Plantigny ; à Dcnicé, Mallevai, Talancé et autres ; 
tels que Malleval, Montramonl, Buffavent. 

Quant à ceux cités ici, voici leurs principaux propriétaires : 
Charmes fut d'abord à la famille de la Bessée, puis aux du 
Sauzey de la Vénerie; au XVIII- siècle à M. Danicourt et à 
M. Fargeon, dont descend M. le comte du Peyroux de Salmagne 
qui le possède aujourd'hui. 

La Roche était au XVI' siècle à la famille Gayand. M. Debom- 
bourg (Atlas historique du Rhône), cite un M. de Riberolles 
en i 7 8n. 

Le Dcaulx fut d'abord a la famille Nizet, puis à M. Tsnard. 

Epeisses fut anciennement à la famille de Chameyré de Saint- 
Jean-la- Bu ssi ère : Jean de Chameyré en 1460, Claude de Cha- 
meyré i.|88. Vinrent les Namy la Forest de Thizy. Jean Namy, 
en îçno. En i6oî, Charlotte de Namy veuve de Pierre d'Albon 
de Saint-Marcel, vendit Epeisses à Jeanne la Forêt, veuve de 
François Tournier, receveur des consignations à Villefranche. 
Sa fille, Jeanne- Françoise, épouse de Pierre de Phelines de 
Ruyères, laissa son bien à son neveu Nicolas Deschamps de 
Messimieux ; à sa mort, ses domaines furent mis en vente. 
Epeisses fut acquis en 175H, par François More!, conseiller à la 

Jusqu'au siècle dernier, Cogny et Rivolet ne faisaient qu'une 
même paroisse, divisée en deux cantons pour les impôts, Morgon 
et Rivolet. 

Irenée MOREL de VOLE1NË. 
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L'EGLISE N.-D. des MARAIS 

DE V1LLEFRANCHE 

en 1657 
D'APRÈS UN DOCUMENT INÉDIT 



ÏKH l:s are hdologues ont longuement discuté sur l'époque de 
BBfl 'a construction de la grande église de Villefranche. Sans 
entrer actuellement dans une discussion que nous ne pourrions 
trancher en connaissance de cause et avec autorité, nous nous 
contenterons aujourd'hui de mettre sous les yeux des lecteurs du 
Bulletin Je la Société des Sciences el Arls du Beaujolais un 
document énumérant, avec l'exactitude et la précision d'un 
procès-verbal, les chapelles, autels et fondations de cette église. 
Cet acte dressé par le secrétaire de Monseigneur Camille de 
Neuville, archevêque de Lyon, n'est autre que le proces-verbal 
même de la visite pastorale faite par cet archevêque a notre 
église paroissiale, le 9 mars 1657. (1) 



(]) Visite pastorale de Monseigneur Camille de Neuvilh 
archevêque de Lyon. X Villefranche, o mars tO%j. (Archivf 
dép. du Rhône). 
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Ce document présente un grand intérêt, non seulement parce 
qu'il mentionne les objets d'arts, les confréries et les vocables de 
cette église; mais encore parce qu'il la rétablit dans sa physio- 
nomie ancienne, en désignant soigneusement les chapelles laté- 
rales et les autels adossés aux piliers. Cette disposition, autrefois 
fort commune, ne subsiste plus aujourd'hui que dans quelques 
rares églises paroissiales du Plateau Central. Ajoutons que, grâce 
à la précision du texte, il serait facile de retrouver les anciens 
vocables des chapelles secondaires de l'antique collégiale de 
Yillcrranche. 



Le 9' de .Mars 1657. 

A NOTRE DAME DES MA R EST DE Y1U.EFRANCHE 

%e H c do mars estant a une lieue de Yille- 
franche et ayant appris des consuls que toute 
ville s'estoit mise sous les armes pour 
nous recevoir, nous leur temoignasmes l'aversion 
que nous avions aux honneurs que nous jugions 
peu conformes a la modestie et a la fonction d'un 
archevesque qui visite son diocèse, et, soit par 
prières soit par authorité, obtenions que les habltans 
mettraient bas les armes avant nostre entrée a 
laquelle pourtant nous fumes salué de plusieurs 
boistes et, ayant mis pied à terre au logis du 
S T Fabry, recevons les harangues du curé et socié- 
taires, du baillage, de l'eslection et du corps de ville. 
Et après nostre souper on alluma un feu d'artifice 
devant notre fenestre de sorte que nous ne peusmes 
procéder à nostre visite que le lendemain. 

Le S' Sacrement est dans un grand ciboire 
d'argent vermeil doré, fort propre, et dans un beau 
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tabernacle de bois doré orné de diverses figures. Les 
hosties pour la communion sont tenues dans une 
espèce d'esguière d'argent, que nous avons ordonné 
estre changée en un ciboire ordinaire a cause de 
l'incommodité qu'on a a y prendre les hosties. 

Et il y a une custode d'argent pour porter le S' 
Sacrement aux malades. Les S"' huiles sont dans 
un coffret d'estain et les fonts baptismaux sont en 
très bon estât. 

Le grand autel est consacré. et orné d'un retable, 
outre le tabernacle, de six grands chandeliers d'ar- 
gent, deux bassins d'argent, une grande croix d'ar- 
gent un encensoir d'urgent avec sa navette. 

Il y a outre cela pour ornemens une grande lampe et 
un boistier très grand aussy d'argent; les burettes et 
leur bassin de mesme, une autre croix d'argent dont 
le manche est seulement de bois; huit chasubles de 
soye avec les tuniques et dalmatiques ; six devants 
d'autel de soye, un grand dais de velour rouge avec 
des passemens, un autre de damas blanc, du linge 
suffisamment, 4 missels, rituels antiphonaires, etc. 

Kn l'esglise il y a les confréries du S' Sacre- 
ment, du Rosaire, du Scapulaire, de S 1 Joseph, et 
de plus deux confréries de mestiers, des charpen- 
tiers et des cordonniers. 

Les eschevins de Villefranche sont Luminiers, (1) 
mais ils nomment un Recteur du Luminaire, un 
autre du ban des âmes et le curé en nomme un de la 
confrérie du S' Sacrement et MM. les eschevins 
n'ont que le titre. Le Luminaire {2) n'a rien d'assuré 



(1) Nom donné autrefois aux fitbriâens. On appelait lumitx 
la fabrique de l'églis. 



(j) Le genre J e ce m ot n'étnil pas n 
tantôt au fémini 
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et il a seulement les questes qu'on fait dans l'esglize, 

L'esglise est sous le vocable de l'Assomption de la 
Vierge : il y a plusieurs chapelles, autels et fon- 
dations. 

Au grand autel, il y a quatre fondations, scavoir : 
trois faictes par Knnemond Dauvergne, bourgeois de 
Villefranchc, valant les trois environ 20 livres. Le 
curé et un des enfants de M. d'Ast les possèdent : 
celui-cy en tient deux; ledit Ast est patron. Chacune 
desdites fondations doict une messe par semaine. La 
quatrième a esté faicte par le S' Galopin de 
Villefranche, le curé de Villefranche et les eschevins 
en sont patrons, M* Louys du Creux sociétaire en 
est pourveu, elle na pour dotation qu'une petite rente 
noble ; il y dit quelques messes. Toute la fabrique de 
l'esglise est en assez bon état; d'icellc dépendent 
trois cimetières, celuy qui est adjoint à l'esglise est 
clos, les autres deux qui sont hors la ville sont 
ouverts, quoyque l'on y enterre. Dans celuy qui 
touche l'esglise, il y a une chapelle desdiée à Saint 
.Michel, sans fondation, dont le toit a besoin de quel- 
ques réparations que M. de la Balmondièrc a. promis 
de faire faire; elle Iuy appartient par tiers, au sieur 
curé comme particulier pour un autre et pour le 
troisième aux héritiers Gravillon. 

La cure est de la nomination du prieur de Salles ; 
elle na pour tout revenu que le casuel de l'esglise, 
soit 14 bicherées de terre avec un terrier valant 
40 livres sur quoy le curé paye 15 livres dismes. 

Le nombre des communians est de 4 à 5 mille et 
la paroisse est renfermée dans les murailles de la 
ville. M. Alexandre Chaillard est curé depuis 16 
ans, pourveu par résigération ; il nous a exhibé les 
titres et capacités et ses registres curiaux en deu 
estât. 
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i . Derrière te maistre autel, il y a un autel dédié a 
S" Geneviève, mais sans fondation et incommode, 
l'espas estant si petit qu'un prestre qui y célèbre ne 
peut quasy s'y tenir, 

2. A costé du mesme autel de la main de l'évangile, 
il y a la chapelle du prince sous le vocable de 
S' Jacques ou sont quatre prebendiers fondés par les 
princes de Beau jeu et ces prebendiers sont obligés de 
dire une messe chaque jour devant les sieurs oflieiers 
du bailliagequi assistent deux fois la semaine, chaque 
portion peut valoir trente livres. 

j. A costé de cette mesme chapelle est ta chapelle 
de S' .Martin ou il y a une fondation du patro- 
nage des sieurs héritiers du Crozet .M* Antoine 
Kruitard en est pourveu ; elle peut valoir trente 
livres et le prébendier y dict plusieurs messes chasque 
semaine. 

4. En descendant du même costé, est la chapelle 
de S 1 Vincent, appartenant à M. iïiot, seigneur de 
.Montgrey, elle n'a aucune fondation. 

5. Vis-à-vis, contre la muraille qui entoure le 
chœur, est attaché un autel sous le vocable de 
S" Barbe et S 1 Jacques le .Majeur, qui a pour revenu 
un petit terrier; M. Jean Dangin en est pourveu. 
il y dict une messe par moys le patron est un hugue- 
not nommé Xadal (ou Vadal). 

6. Au dessous est la chappelle de S' Thomas. 
appartenant au S' François Gilet, .M' Antoine 
Chappuys est pourveu d'une dotation qu'il y a, pour 
troys messes par movs; le revenu n'est que de 15 
livres. 

7. A ['opposite, contre ladite muraille du chœur, 
est l'autel de Nostre Dame de Consolation de la 
fondation des Gampits : le prébendier est .M" Jean 
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Saladin qui a cinq ou six livres du revenu et y diet 

quelques messes, un des Lampits est patron. 

H. Lu chapelle au dessous, de mesnic cnstO. est 
celle du Saint Sépulehre appartenant aux S" des 
(îîirets. Il y a un prébendicr institué. .M" Zacharie 
Xoyel en est pourveu. Le revenu est de dix ou douze 
livres et il y diet quelques messes. 

9. Vis-à-vis de mesme costé, au pilier qui sépare 
le chœur de la nef. est attaché l'autel de S" Agathe 
ou il y a fondation de 7 livres 10 sols, imposée 
sur la maison de M. de Itasthicr: le S r curé en est 
pourveu par Al" l'Yançois de Alontehanin et ledit curé 
y diet une messe par moys. 

10. La chappelle plus bas est celle de S" Anne. 
appartenant aux sieurs Kdouard Maniez et Bernard. 
Le revenu n'est que de cinq livres; on y diet quel- 
ques messes. 

ri. L'autel vis-à-vis, attaehé au pilier qui soutient 
la nef. est dédié à S 1 André dépendant du patro- 
nage de Al. de l'Yanchclin. Le revenu n'est que de 
dix livres. Al' Jean Saladin en est pourveu. ainsy 
que de la chapelle précédente, et y dit quelques 



12. La chapelle qui suit en bas est dédiée à S' 
Claude, appartenant aux héritiers liernard et Alon- 
dar: la fondation est de quelques messes, dotée de 
deux maisons qui peuvent valoir douze livres cha- 
cune: il y a deux prébendiers Al" Saladin et (ïabricl 
(iuïllard. Dans cette chappelle est un tableau sur 
l'autel qui passe pour un chef-d'œuvre de l'art. Il va 
plusieurs saincts représentés: on dit qu'en l'année 
1 5.Î9 ce tableau cousta 2.000 livres. 

1 f. Au pilier en parallèle de cette chappelle, est 

l'autel de S' Sébastien il n'y a aucune 

fondation. 
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i.|. Plus bas est la chappclle de S 1 Georges fondée 
pa>- les Chômât. 1) y a quatre prébendiers en cette 
chappelle. Chacun peut tirer dix livres. Les Chômât 
y pourvoyent trois fois et un nommé Bcrthaud 
la .("fois: de plus par arrest le nommé Bcrthaud 
a le quart du banc et n'a aucun droit de sépulture. 

15. Le pilier à costé n'a aucun autel, les fonts 
baptismaux y sont attachés. 

Knfin la chappclle la plus proche de la porte de la 
nef, de mesme costé, est dédiée à S' .Michel où il 
y a deux prébendes fondées, chacune valant six 
bichets de bled en rente noble et cinq livres de 
pension, le curé et Antoine Chappuys sont pourveu 
par les héritiers Rivière, a qui la chappclle appar- 
tient. 

Du costé de l'épistre. 

16. l-a chappelle la plus proche de la grande porte 
de l'esglise est dédiée à S' Jean ou il y a fonda- 
tion de trois prébendiers, chacun desquels jouît 
d'une maison, d'une terre et une rente noble, chaque 
portion peut valoir dix livres et doit deux messes 
par semaine: S' Claude Laurent en est patron, 
M" Zacharie Xoyel, Jean Dangin et Gabriel Guil- 
lard en sont chappellains. Il y a de plus en un autel 
une fondation de cinq livres, à l'honneur de S 1 Knne- 
mond. .M* Jean Saladin en est pourveu par Benoist 
Cusin, il y dit quelques messes. 

17. Plus haut est la ehapclle de S" Catherine du 
patronage du sieur Claude Kspincy il y a un prében- 
dier qui peut avoir 12 livres tant en pension qu'en 
rente noble. -M. le curé en est prébendier et y dit une 
messe par sabmedy. Au mesme autel est une fonda- 
tion de 5 liv. faite par les Mandy. 

18. A l'opposite. au pilier est un autel dédié a 
S' l-'rancois du patronage de Al. de la liarmnndiére. 
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qui paye tous les ans 50 liv de pension fournies au 
prébendier qu'il nomme et qui doit tous les diman- 
ches et testes solennelles une messe aux heures du 
patron: Al' Laurent Hessie en est prébendier. 

tu. Au dessus est la chappelle de S' Crespin appar- 
tenant aux cordonniers, qui, de ce qu'ils ont donné 
pendant plusieurs années ont fait un fond assez con- 
sidérable qu'ils manient entre eux. Ils font dire 
plusieurs messes en cette chappelle. 

20. Au pilier opposé est l'autel de S' Antoine, ou 
sont deux fondations l'une du patronage du curé de 
Ville-franche qui vaut dix liv.. le vicaire en est pour- 
voi! : l'autre est du patronage des Careailloux et du 
curé alternativement qui peut valoir 12 liv.. le mesme 
vicaire en est pourveu et y dit deux messes par 
semaine. 

ai. I -a chappelle au dessus est dédiée au S' Esprit 
appartenant aux héritiers Coiron avec fondation de 
25 liv. par M" Dubost, prestre ; ses héritiers en pour- 
vi j vent. 

22. Au pilier opposé est l'autel de S' Pierre et de 
Notre Dame appartenant a Al. de la Barmondiérc. qui 
paye tous les ans 60 liv. a Al' Saladin prébendier qui 
y doit .| messes par semaine. 

j{. La chappelle plus haut est de X. Dame de Pitié. 
Les héritiers du S r Bellet en sont patrons: elle peut 
valoir 7 livres 10 sols. Al' Jean Cuer en est patron. 

j.). L'autel opposé est sous le vocable de S' Denys 
appartenant au sieur Claude du Sausay. ou il y a 
fondation de 5 liv.. Al' (iuillard est prébendier. 

25. La chappelle suivante est dédiée à S 1 Clair et 
aux onze mille martyrs: il y a deux fondations dis- 
tinctes: l'une de deux prébendiers qui peuvent 
avoir 16 liv. de rente chacun en une maison et une 
terre et doivent une messe par semaine alternative- 
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nunt. Le patron clos deux est le S' .Mabicz eslcu lus 

prébe-ndiers sont les S r " curé et Antoine Cusin. 

L'autre fondation est du patronage des héritiers 

David Mynct qui peut valoir 1 1 liv. : le prébendier est 

le curé de Polir le Chastel, qui dît une messe par 

semaine. 

L'autel opposite est dédié a S' Laurent, appartenant 
à la société (i) pour leur sépulture, sans fondation. 

i-,. Plus haut est !a chappcllc de Notre Dame avec 
S 1 Jean l'évangéliste et la Madeleine, appelée des 
(iayans. ou il y a deux prebendiers qui jouissent de 
75 liv. chacun sur des fonds: le S' curé et .M* Philippe 
Koussr en sont pourveus. Le patronage appartient 
au S r de (-henay et aux héritiers de feu 1)'' Françoise 
Delorme. il est maintenant commun par transaction 
en suite d'un arrest ; de plus les prébendiers plaident 
pour l'entrée en jouissance d'un pré qui aceroytra le 
revenu de 50 liv. pour les deux. 

Plus bas est la chappelle de S' Simon, dont le 
patronage est litigieux entre les héritiers de feu 
S' Pierre de Félines et S' (iabriel du Sausey de la 
Rivière; il y a dotation d'une douzaine de liv. de 
pension. .Al" Zaeharie Xoycl est pourvoi! par les héri- 
tiers dudit de Félines. 

29. Lntre cette chappelle et le maistre autel, est la 
chappelle de S' Xieolas de la collation du S r .Muguet, 
lieutenant général, le revenu est de 48 liv. en pensions 
pour une messe chaque lundy. lienoist de Félines 
est prébendier. 

(o. Knlin. au jubé, il y a un autel dît de la Croix, 
de la fondation des Omîtes de S 1 Amour : le patron 
aujourd'hui est Al. de .Moi-ange de Paris qui a 



n:s do Yill L iïan,4K:. 



D.gmzedby G00gle 



1. El. USE >.-!>. [>KS MARAIS 5 f 

cspousé l'héritière de Montifiny. Il y a trois prében- 
diers pourveus par ledit Moran^'e. chacun desquels a 
Ho liv. de revenu et chacun doit une messe par 
semaine. Les prebendiers sont .M" l'linard de Syl- 
viane. .Marcellin de Roanne, ledit revenu se lève sur 
les disnies de Gojrny qui leur appartient par tiers à 
tous trois; les autres deux tiers estant aux custode de 
S" Croix de Lyon et au curé de Oojrny. 

Kn l'esfflise de Yillelranchc. il y a une société (1) 
composée de six sociétaires, outre le curé qui a deux 
portions. Tout le revenu certain de. la société est de 
1 50 liv.. sur quoy il faut donner <j liv. à deux enfants 

de cheeur et io liv. au .- Kt lesdits sociétaires 

donnent le service canonial. 

La société nomme et pourvoit de places quand il y 
en a de vacantes: mais il faut que ce soit des prestres 
enfans de la ville au cas qu'il y en ayt. Lesdits socié- 
taires sont M" Louys du Creux. Jean Itanium, Jean 
Saladin. ZaeharieXoyel, Antoine Chappuys et l'ontus 
(ïiliquin. 

A costé du jubé on tient les registres et archives 
dans une ^arde-robe. 

La pluspart des autels de ladite csj;lisc sont nucls 
et sans paremens. 



Commu on le voit par le dooumenl que nous venons < 
1.1 Snciûlc des prêtres il dL-s^rvilcur^ « de VillelVaneht 
po^it alors de = i.\ mtmhrtt.. En ruH.-. à h demande dea ha 



fi) On appelait ji.Kiulc i 
ivnni dus prupritiliis propre 
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l'église avant été érigée en collégiale par Monseigneur Camille 
de Neufvillc. Archevêque de Lyon, la société fut remplacée par 
un chapitre composé de quatorze chanoines, [.es dignitaires du 
chapitre étaient au nombre de trois : le doyen nommé par le Roy. 
le chantre dcsignt ; par l'Archevêque et le sacristain-curé, dont ht 
nomination était réservée au prieur de Salles. 

Après la fondation du chapitre, les revenus de l'église étant 
devenus insuffisants pour la dotation des chanoines, on lui unit 
les biens de l'abbaye de Joug-Dieu-les-Yillefranehe. qui ne 
comptait plus que si\ religieux. n lesquels devinrent chanoines 
de la nouvelle collégiale ». Quand aux autres chanoines, ils fin- 
ies prêtres nés à \'ille!'r:inchc et baptisés dans l'église paroissiale 
de cette ville. On sait, en effet, que les habitants en consentant ii 
l'érection du chapitre, demandèrent que Cette clause fut respectée, 
ce qui leur fut accordé dans l'acte de fondation, en ir>m et plu- 
sieurs lois solennellement confirme par des arrêts du Parlement. 

Abbé Joseph I'hvjoix. 
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CIMETIÈRE GALLO-ROMAIN 



SAIXT-A.MOCU (Saône-et-Loire) 



%PiîgÊÏ E cimetière antique est situé sur le versant 
lEa occidental du coteau sur lequel est bâti le 
S^^S petit bourtf de Saint- Amour, près des 
hameaux des Bertheaux et de la Ville, et non loin de 
la limite du Beaujolais et du .Maçonnais. 

A diverses reprises, les travaux de culture ont 
ramené au jour des débris archéologiques d'époques 
diverses et fait découvrir des tombes formées d'un 
caisson en dalles brutes, ou 'grossièrement équarries, 
provenant des coteaux jurassiques voisins. Près de là 
sourdent des sources qui n'ont sans doute pas été 
sans influence sur le premier établissement de 
l'homme en ce lieu. 

Nous ne nous occuperons pas des trouvailles anté- 
rieures à 1870. elles n'ont laissé qu'un vague souvenir 
clans l'esprit dus habitants du pays. \ ers 1H74, un 
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sieur Santé mît à découvert une dizaine de tombes 
qui furent détruites sans que le bruit de cette trou- 
vaille parvint aux oreilles d'aucun archéologue. Plus 
récemment, en [SS9. M. .Mantoux, acquéreur du 
champ, rencontra, à une profondeur moyenne de 
soixante centimètres, quatre autres sépultures qu'il 
nous lut donné de voir, mais vides de leur contenu. 

l'ne cinquième tombe ayant été découverte, nous 
obtînmes l'autorisation de la fouiller. M. Krnest 
Chantre voulut bien se rendre sur les lieux, le 22 
octobre de la même année, et nous prêter le concours 
de sa grande expérience en ce genre de recherches. 

Le caisson paraissait intact et se présentait à nous 
avec les caractères des tombes précédentes : dalles 
posées de champ, formant un quadrilatère plus étroit 
vers les pieds, et orienté de l'ouest à l'est. Deux tuiles 
romaines à rebords (tcgulcc) tenaient lieu de dalle 
sur l'un des côtés. Le tout était recouvert de pierres 
plates. 

La terre qui remplissait l'intérieur, enlevée à la 
main, avec précaution, laissa apercevoir deux sque- 
lettes superposés, étendus sur le dos, les bras allongés 
le long du corps et privés de leurs tètes. Le squelette 
supérieur, par la gracilité des os et sa taille peu 
élevée, approximativement i'" 5S, parut appartenir à 
une femme ou à un adolescent. Au-dessous reposait 
un individu de haute stature, environ i m H5, forte- 
ment charpenté et très vigoureux, comme le prouvait 
le grand développement de ses empreintes muscu- 

Kn raison du peu de longueur du caisson, i™ $5, 
les corps avaient été déposés les jambes repliées 
violemment sous les cuisses, les genoux touchant la 
paroi du fond. Il ne s'agissait pas ici de corps déchar- 
nés préalablement, comme on l'a constaté parfois à 
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l'époque néolithique: nous nous sommes assures que 
tous les éléments des squelettes étaient bien dans 
leur connecté naturelle, Les os pouvant donner lieu 
à des mensurations anthropométriques, mis de côté 
par .M. Chantre, furent malheureusement brisés par 
un employé de l'octroi, qui n'eut pas, pour cette 
poussière humaine, la tendresse d'un archéologue. 
La seule constatation anatomique qui put être laite, 
de visu, c'est que l'humérus du plus grand individu 
présentait la perforation olécrànienne considérée géné- 
ralement comme une marque d'ancienneté. A part ce 
caractère d'atavisme partiel les autres ossements ne 
présentaient rien d'anormal. 

Les tètes avaient dû être enlevées après l'inhu- 
mation, car il restait, entre les troncs des squelettes 
et le haut de la tombe, l'espace nécessaire pour les 
loger. Ajoutons que cette violation de sépulture 
avait eu lieu lorsque les chairs avaient disparu. 

Nous avons trouvé, en effet, un maxilliaire brisé, 
muni de ses dents et qui avait dû se détacher au 
moment de l'enlèvement des crânes. 

Pour ne citer que des exemples du même genre, 
tirés des environs, dans une sépulture sur foyer de 
Solutré. signalée par .MAL de Ferry et Arcelin au 
Congrès international d'anthropologie et d'archéo- 
logie préhistorique de Xorwich, en 186K, le cadavre 
ne paraissant aucunement avoir été dérangé, était 
privé de sa tète. La même anomalie s'est rencontrée 
dans un cimetière d'âge indéterminé que nous avons 
commencé à fouiller, en novembre 1S98, à Saint- 
Ceorgcs-dc-Kenein.s. non loin de la Saône, à la 
hauteur du gué et des p^lafittcs de Grelonges. 

Cette sépulture double ne nous a donné, en 
dehors des ossements, que des fragments d'un vase 
en terre grise, d'une forme gracieuse, que nous 
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avons rencontré très fréquemment dans les gise- 
ments romains du Beaujolais. 

l'ne sixième tombe, exhumée quelques jours plus 
tard, renfermait un squelette dont la tète était 
broyée en morceaux très menus, et sans doute 
intentionnellement, car tous les autres ossements Se 
trouvaient en bon état. Un vase brisé, en terre grise 
de même nature et de même forme que celui signalé 
dans la sépulture précédente, se trouvait près de la 
tète. A la hauteur du bassin nous recueillîmes un 
petit cylindre en bronze avec une belle patine, 
dans lequel Al. Cîeorjçes Guigue, archiviste du dépar- 
tement du Rhône, reconnut un style à écrire. 

A l'exception de la sépulture double, tous les 
tombeaux contenaient des corps étendus sur le dos, 
les jambes allongées et les bras le long du corps. 

Des recherches effectuées sur l'emplacement des 
tombes précédemment détruites donnèrent les objets 
suivants : une monnaie romaine très oxydée; des 
fragments de poteries rouges couvertes d'un vernis 
brillant, ornées de dessins en relief; des débris fort 
nombreux de vases en terre grise ; des tuiles à 
rebords avec une marque de fabrique formée de 
deux demi-cercles concentriques (marque retrouvée 
dans une cinquantaine de gisements romains en 
Beaujolais) ; une lame de couteau en fer boursouflée 
par la rouille, avec un seul coupant et d'une lon- 
gueur de quatorze centimètres ; une lame de poignard 
en fer, avec deux tranchants et trous de rivets d'une 
longueur d'environ vingt-cinq centimètres. Ce der- 
nier objet, rejeté par l'ouvrier dans le sol fraîche- 
ment remué, ne put être retrouvé. 

Des renseignements fournis par les gens du pays, 
il résulte qu'il existe en ce lieu un cimetière antique, 
d'environ un demi-hectare- de superficie, composé de 
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groupes de tombes séparés par des intervalles sans 
traces de sépultures. Ces sépultures nous paraissent 
gallo-romaines et doivent être rapportées au IV e ou 
au V e siècle. Klles ont dû êtres violées par les hordes 
pillardes d'Outre-Rhin, lorsqu'elles se ruèrent sur 
les terres ensoleillées de notre belle Gaule. 

l'n passade de Cassiodore, rapporté par Car- 
tailhac (i), nous apprend qu'une des attributions des 
soyons des Goths était de faire ouvrir les tombeaux 
où l'on soupçonnait des trésors et de faire respecter 
en même temps les cendres des morts. Dans l'exa- 
men de conscience des Germains du IV siècle, les 
prêtres avaient placé cette interrogation : N'as-tu 
pas volé et pillé un tombeau ? 

Outre les débris romains cités plus haut, des 
silex taillés présentant tout le faciès de l'industrie 
néolithique ont été recueillis à la surface du sol. 
Leur grand nombre exclut toute idée de silex placés 
comme amulette prés des morts; d'autre part, nous 
n'avons rencontré aucun de ces instruments entaillés 
profondément, trouvés dans les tombes franques et 
mérovingiennes, et qui ont été utilisés comme pierres 
à briquet. I.a présence des silex ouvrés permet de 
supposer que le cimetière de Saint-Amour peut ren- 
fermer des sépultures plus anciennes que celles que 
nous venons de décrire. 

Nous ajouterons, pour terminer, que des groupes 
de tombes sous dalles ont été découvertes à diverses 
reprises dans la région de Saint-Amour. Signalons 
entre autres, les sépultures en nombre indéterminé, 
détruites il y a une cinquantaine d'années, à cent 
cinquante mètres de notre cimetière, autour des 
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maisons des Bcrtheaux, par un nomme Nigrand. 
Ytirs la même époque, des tombes anciennes étaient 
également bouleversées par les cultivateurs sur le 
territoire de Juliénas, au lieu dit les Paquelets. Plus 
récemment, trois tombes sous dalles furent décou- 
vertes, en 1H97, sur le versant oriental du mont 
Hessay, commune de Saint-Yérand, le long d'un 
ancien chemin reliant Juliénas à Leynes. 

Il est à regretter que ces diverses sépultures, par 
l'intérêt qu'elles présentent pour l'histoire de la 
région, n'aient pas été étudiées par quelque archéo- 
logue consciencieux, avec tout le soin que méritent 
ces restes antiques. 

Claudius SAVOYK. 
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Sa\IM.\lHK. - 1/ Académie royale dos Soiuncew crt dus Beau* 
Ans de VillelYancho de 17K1 à .7,.!. - [.us académiciens du 
siècle passé. -Les morts à unretrisirer. - C.crmaiii Picard, 
J.-H. (hiy. - M. Ik-nder. - Disti notion s honorifiques. - 
l-cTrnm».iy électrique. - Les Knfanls du Hciiujolais ou 
Salnn do Lyon. - Nos productions littéraires. - A travers 



9?rr-^N commençant cette revue trimestrielle du 
|| rpl ISulletin de la Société des Sciences et Arts du 
%S !bg = M lieatijohis, ne semhle-t-il pas intéressant de 
relier le passé au présent par la chainc des souvenu 
et lie rechercher Ce qu'était cette brillante Acadêm. 
royale des Sciences et des lieatix Arts, qu'on va vo 
revivre, après un siècle de sommeil ? D'autres raeon 
teront peut-être un jour l'histoire de ce siècle e 
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Beaujolais; ainsi se trouvera soudé le chaînon brisé 
de notre histoire régionale. Aujourd'hui qu'on nous 
permette de dire en peu de mots ee qu'était l'Aca- 
démie du Beaujolais quand elle fut emportée, avec 
tant d'autres institutions, par la tourmente révolu- 
tionnaire de i/9J ! 

Si nous consultons les Etats des provinces du Lyon- 
nais, Forez et Beaujolais en 1789. nous voyons que 
{'Académie royale des Sciences et des Beaux Ails de 
Villefrancht, l'une des plus anciennes du royaume, 
fut érigée par lettres patentes de l'année 1696. confir- 
mée par celles du mois de mars 1-2H. enregistrées au 
Parlement. Kl le avait donc prés d'un siècle d'existence 
ù sa dissolution. L'Académie était placée sous la 
protection de Monseigneur le duc d'Orléans. Le 
nombre des académiciens ordinaires était fixé à vingt; 
les séances se tenaient tous les jeudis, de quinzaine 
en quinzaine, et l'assemblée publique, chaque année, 
le jour de S 1 Louis, dans la grande salle de l'Hôtel de 
Ville. 

I-'.n outre des académiciens ordinaires, on comptait 
encore les académiciens honoraires, les vétérans et 
les associés ou correspondants. 

11 ne sera pas sans intérêt de citer les noms de ces 
hommes délite qui composaient alors l'Académie de 
Yillefranche. à laquelle se faisait un point d'honneur 
d'appartenir tout ce qui, en Lrance ou à l'étranger, 
s'occupait de sciences, de belles lettres ou d'arts. Cet 
honneur était très recherché et nous voyons la plu- 
part des savants se donner comme titre de gloire 
d'appartenir à la fois à l'Académie de Villefranchc-cn- 
lîeaujolois et aux académies de Paris. Rouen, Cacn, 
Monpellicr, N'ismes. Dijon, Lyon, Toulouse. .Marseille. 
Nancy: au dehors, aux académies de Londres, .Madrid, 
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Bologne. .Milan, Padoue, Stockolm, Xaples. Gothem- 
bourg, Florence, Copenhague, Berlin ou Krfurt. 

C'est assez dire quel renom universel avait noire 
Académie. 

Pourquoi ne reste-t-il aucun recueil qui nous 
familiarise avec tes travaux de cette assemblée . ; 
Cependant nous avons les noms des académiciens en 
1 789. C'était : Protecteur, .Monseigneur le duc d'Or- 
léans. 

Académiciens honoraires : .Marquis de Paulmy 
d'Argenson, secrétaire d'état au département de la 
guerre, chevalier de l'ordre de S' Louis, etc.: 
.M. Lemoinede Bcsliste, ancien chanoine, garde des 
sceaux; .M. de Rufïey, président à la Chambre des 
Comptes; .M. de Couét-Loury. écuyer de !a Reine; 
.M. le comte de Laurencin ; M. le chevalier de 
Monspey; .M. Desroys, ancien intendant du duc 
d'Orléans. 

Académiciens ordinaires : On n'en compte que dix- 
huit au lieu de vingt, à cette date. Il y avait donc 
deux sièges vacants. MM. Pezant, ancien maire de 
\ illcfranche. ancien secrétaire perpétuel; Roland de la 
Platièrc, conseiller en la sénéchaussée; Dessertine. 
doyen de l'église collégiale de Yillefranche, secrétaire 
perpétuel: Gouvion, docteur en médecine; Gémeau, 
ancien lieutenant général de la sénéchaussée de Tré- 
voux ; Morel, docteur en médecine; Chasset, avocat; 
l'abbé Yarînard, chantre du chapitre de Beaujeu; 
Teissicr, .M' en pharmacie de Lyon; Pein, chanoine, 
directeur; Gabet de Beauséjour, avocat du Roi en la 
sénéchaussée de Trévoux; Guérin de la Oollongcs, 
lieutenant général de la sénéchaussée de Yillefranche: 
Pein. avocat; Roland de la Platiére, inspecteur géné- 
ral des manufactures; Chastclin Dessertine, procu- 
reur du roi en la sénéchaussée; Chatellîn de la Tou, 
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tons, en l'élection : Durand, licut. part, civil et cri- 
minel : Dulac. avocat du roi. 

Académiciens rété,a„s : MM. .MicuIIier: Cltrjcin. 
conseiller en la sellé chaussée: Brisson. inspecteur 
ambulant des manufactures: Mcuner. ancien curé- 
sacristain; Thivend, uins.: (iuhctet llumblot. cha- 
noines. 

Académiciens associés : .MM. Boule, docteur en 
Sorbonne. prédicateur ordinaire du roi. de l'ac. de 
Nancy: de Bussy. doyen de Sully: de Champî- 
gnoulles. trésorier de France, des aead. d'Angers, de 
Caen. de Lyon, et des arcades de Rome: Parullo: 
.Michault.de Dijon: Chapus. vie. gcn. de Sîsteron: 
(îoulin. chevalier de Janin. éeuycr. etc.: Renaud de 
la délave, avocat; l'abbé Rozie'r. de Lyon: l'abbé de 
Castillon, vicaire général; abbé Le .Monnier : Dom 
de Houis, bénédictin; Cham peaux; le P. .Martin, 
minime; capitaine Moustier de I-afond; Cousin des 
Préaux, de Rouen ; de Landine, avocat au Parlement 
de Lyon : abbé Bertholon : Cousin, avocat du roi; 
de Maison-Rouge: Basset de la Marelle, président 
au (ïrand (Conseil: de Yillers : Pasquier. peintre du 
Roi : (irignou : Mathon de la Cour : comte de S' Cyr: 
Parret. curé de (ïenouillcux : M"" la comtesse de 
lîcauharnais: Krossard : I f (ïilibert : Dom Ciourdin. 
bénédictin : abbé GuUlon: Riboud. procureur du 
Roi à Bourg : Le Camus : Divon des Kvilles. 

Il semble superflu d'insister sur la valeur des 
membres composant l'Académie de Yillcfranche. On 
voit, en effet, que les savants, les historiens, les 
artistes s'y rencontraient et que l'histoire a conservé 
la plupart des noms qui composaient cette illustre 
compagnie, 

Kst-il besoin de citer au hasard : Roland de la 
Platiére, Chassct, Dessertine, llumblot, Chapus. 
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l'abbé Ruzier, comte de Laurencin. de Landine. l'abbé 
Gui lion, etc.- On remarquera la présence, dans 
l'Académie, dune femme. .M" la comtesse de lieau- 
harnais, chose assez singulière, non pas parmi les 
membres protecteurs, mais parmi les correspondants. 

Kn 1790. rien ne semble changé dans l'Académie. 
M. Roland de la Platière passe aux vétérans. On 
inscrit parmi les associés : le P. Rorique. minime, et 
le \r Desgranges. 

Kn 1790. cesse de paraître Y Etat des Provinces du 
Lyonnais. Forez et lieaitjolois et des paroisses de 
Daiiphinè. Jiresse. Dumbes et autres dépendances du 
diocèse de Lyon. 

Nous n'avons plus aucune trace des mouvements 
qui peuvent se produire dans l'Académie de Ville- 
franche. 

Mais nous pouvons constater son existence par 
l'en umc ration des membres de l'Académie royale de 
Lyon, dans YAlmanach de Lyon de cette époque. 
Nous y trouvons, en effet, les noms de (iîlibert. 
Roland, abbé Rozicr, etc.. comme membres de l'aca- 
démie royale du lieaujolais. Kn 179J. même obser- 
vation. 

L'Académie de Yillefranehc est donc toujours en 
pleine activité, puisque les académiciens de Lyon 
s'honorent encore de son titre. 

.Mais en 179}, tout s'écroule. I.a Révolution 
emporte tout dans son tourbillon; et l'Académie 
royale des Sciences et des Beaux Arts de Yillefranche 
n'est plus qu'un souvenir. 

Puisque des lettrés, des amis des sciences ont 
entrepris aujourd'hui de la faire revivre, rappelons 
leur son ancienne devise : 

Mutuo clarescimus igné! 
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("est on apportant au travail en commun cette 
belle ardeur qui doit enflammer tous ses membres 
que la Société des Sciences ci Ails du Beaujolais se 
montrera digne de sa devancière. 



Kt maintenant que nous avons évoqué le passé, 
songeons au présent, en inscrivant sur ces tablettes 
les faits généraux, les incidents qui pourront inté- 
resser le monde des sciences, des lettres et des arts 
du lîeaujolai'.. 

On peut affirmer que peu de provinces en France 
sont aussi riches en souvenir, aussi fécondes en 
richesse du sol que le Beaujolais; et il semblerait 
puéril de rappeler ici le vieil adage : m de Yitlcfranehe 
à Anse, c'est la plus belle lieue de France ». 

Aussi bien n'avons nous pas à faire l'éloge d'un 
pays à ses enfants, nourris de son sang et fiers de son 
histoire. 

Notre chronique n'aura donc rien de ce qui 
ressemble aux notices indigestes des « épuceurs de 
paperasses ». Nous laisserons à de plus érudits, ou de 
plus hardis, « le recurage des archives, le repiquage 
d'anas », compilation pénible et procustienne. 

Nous nous contenterons des menus faits de la 
chronique. Notre champ sera assez vaste. 

Rendons tout d'abord un pieux hommage aux 
morts que le pays regrette, parce qu'ils laissent 
derrière eux des vides profonds à combler. 

Le j février s'éteignait, en son château des .Mou- 
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liérus. un Poitou. M"" la eumtesse de .Monspey. qui 
appartenait, par ses alliances, aux plus anciennes 
familles de notre région. Elle était veuve du comte 
Anselme de Monspey. petit fils du marquis de 
.Monspey, lieutenant général des armées du roi, 
député de la noblesse du Beaujolais aux ICtats géné- 
raux en 1789. Nous l'avons cité plus haut parmi les 
membres de l'ancienne académie du Beaujolais. La 
défunte laisse plusieurs filles et petits-enfants, parmi 
lesquels le comte Henri de Monspey. 

Le même jour s'éteignait, à Belleville. M. .Mar- 
monnier. ancien député du Rhône, depuis longtemps 
oublié. Il est mort à quarante-cinq ans, juge au tribu- 
nal civil de la Seine, après une longue et douloureuse 
maladie. 

Deux morts à enregistrer dans le monde des lettres 
le 16 février : à Paris, meurt subitement, d'une 
congestion cérébrale. M. Germain Picard, membre 
de la Société des Gens de Lettres, auteur estimé de 
tant de contes et nouvelles sur le Beaujolais. Il était 
né le 5 décembre )Hj6. à S' Julien-sous-.Montmclas. 
pays* d'origine de Claude Bernard. Germain Picard 
s'était signalé, de bonne heure, comme écrivain et 
comme penseur. Il emporte en mourant l'estime des 
gens de biens et l'amitié de tous ceux qui l'ont 
approché. 

Sur sa dépouille, M. Kernand Lafargue. délégué du 
la Société des Gens de Lettres, a prononcé, lu 
18 février, une allocution émue. 

I.c poète. a-t-il dit. est l'ouvrier de l'idée. Il la «instruit très 
haut. Ix peuple l'admire, sans dénombrer jes mains cl lus mulé- 
riau\. mais il sait qui; ce don lui a été fait par des penseurs. par 
des rêveurs qui uni trouvé lu vrai, le vrai qui est l'idéal, 

fît le peuple aime les poètes. 
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M. Germain Picard nous n laissé plusieurs piiimcs. en prose 
::I en vers. Le rapporteur qui conclut, en 1HH1. à son admission 
dans lu Société des Cens de Lettres a pour licuvrc du candidat 
des expressions très êl odieuses. Pour la prose, il signale l'esprit. 
la philosophie, l'invention, la fantaisie. Pour les vers, il salUche 
à mettre en valeur la délicatesse du sentiment et révélation de la 
pensée. On relèvera de M. Germain Picard : Sœur Marthe, 
Antiques et Modernes, Artistes et Bourgeois. 

Il disparaît après vin^rt ans de présence parmi nous, vingt ans 
de confraternité littéraire, LAeadêmie des poules, qu'est-elle 
devenue ? Le /WjMMtr. cette feuille dont il fut le directeur, «ù 
est-elle maintenant? Il faut marchera l'Avenir. 



Une autre perte sensible pour les lettres est celle 
de M. Charles Jarrin. président honoraire de la 
Société d'émulation et de la Société de Céographie 
de l'Ain. On sait quelle ardeur M. Jarrin a apportée 
toute sa vie à l'étude de l'histoire de son pays. Il avait 
le culte de la « petite Patrie ». 

Aussi, la liste serait longue des travaux qu'il a 
consacrés à ses origines, à ses légendes, à ses chro- 
niques. M. Jarrin était le fondateur de la Société de 
(iéographie de l'Ain; il a passé sa vie entière à 
étudier, à approfondir tout ce qui touchait à l'histoire 
du département. 

Ksprit éclairé, autant que modeste, il prodigua à 
tous les trésors d'une science presque universelle, et 
nul n'a fait en vain appel à sa bienveillance et à sa 
bonté. C'est une belle et noble ligure emportée par la 
mort. 

Presque en même temps s'éteignait, à Vîllcfranche. 
.M. Pontbichct-Jacquet, un des premiers adhérents 
de la Société des Sciences et Arts du Beaujolais. 

Puis c'était M. J.-H. fîay qui mourait à Paris. 

Rarement carrière fut plus active que celle de ce 
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travailleur acharné. M. Gay était en effet d'origine 
très modeste. Son père était un brave cantonnier qui 
n'eut jamais deviné chez son (ils de telles aptitudes 
pour les sciences, si celui-ci n'eut appelé l'attention 
du directeur de l'école normale et du collège de Vil- 
lefranche d'alors, M. Chapuit, qui frappé de l'in- 
telligence remarquable de l'enfant, s'offrit gracieuse- 
ment à le faire travailler, obtint pour lui les bourses 
nécessaires, lui mit enfin le pied à l'étrier, comme il 
le faisait en même temps pour Chervin, le bienfaiteur 
des bègues, dont on inaugurait le buste, il y a quel- 
ques mois à Bourg-de-Thizy. 

M. Gay était commandeur de la I-égion d'honneur, 
ancien directeur de l'Ecole des Ponts et Chaussées, 
ancien directeur des chemins de fer au ministère de 
l'Intérieur. Nous avions donc bien raison de dire que 
rarement carrière fut plus brillamment remplie. 

Le 1" mars nous apporte la nouvelle de la mort de 
M. le comte Francisque des Garets, commandeur de 
S' Grégoire le Grand. 

On sait combien la famille des Garets est estimée 
dans le Beaujolais et dans la Dombes. M. lecomte des 
Garets est mort à l'âge de 9; ans. 

Le 1 mars mourait à Lyon .M. Bender, ancien juge 
de paix à Villefranche, juge de paix à Lyon, prési- 
sident de la société régionale de viticulture. 

Qui ne connaissait cette iïgure pleine d'intelligence, 
aux yeux pétillant de malice. M. Bender a joué un 
rôle considérable dans le monde viticole, pendant 
ces vingt-cinq dernières années. Il fut l'apôtre 
convaincu et éloquent de la reconstitution de nos 
vignobles par les plans américains. Prêchant avant 
tout d'exemple, il n'hésita pas, alors que beaucoup 
doutaient encore du succès, à replanter ainsi toute sa 
propriété de Garanche. à Odenas; et pendant de 
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nombreuses années, Garanche fut un lieu de pèleri- 
nage pour tous les viticulteurs émerveillés des résul- 
tats obtenus. M. Bender les recevait tous avec cette 
bonhomie spirituelle et cette rondeur aimable qui 
faisait le fond de son caractère. Aussi conservera-t-on 
pieusement, dans le Beaujolais, la mémoire de cet 
homme de bien et de ce viticulteur émérite. 

Knfîn. nous apprenons le 19 mars, le décès de 
M, Louis Buanoceorsi, ancien juge à Villefranche. 
ancien conseiller général de la Corse, qui, il y a quel- 
ques trente années fut très connu dans la capitale du 
Beaujolais. 

Après cet hommage rendu aux morts que nous 
pleurons, revenons au mouvement littéraire dans 
notre région et adressons nos félicitations aux mem- 
bres de la Société qui ont été tout dernièrement 
l'objet de distinctions bien méritées. 

Viennent d'être nommés : 

Officier de l'Instruction publique, .M. Antoine 
Sabatier. auteur du Baiser de Jean, un acte en vers, 
joué au Théâtre Maguéra. — Snnnels en Biges — La 
Manola — Caaquesjleuris. 

Officier d'académie, .M. Kugène Gonin. 

Nous adressons à nos confrères, à l'occasion de ces 
nominations, nos félicitations les plus sincères. 



Nous pourrons rapidement inscrire sur nos ta- 
blettes le projet actuellement à l'enquête d'un tramway 
électrique, qui bientôt traversera la capitale du Beau- 
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jolais, encore privée de tout moyens publics de 
transports, pour se diriger d'abord sur Lozanne, par 
Anse, Lucenay, Morancé, Chazay-d'Azergues, pro- 
menade ravissante s'il en fut ; et ensuite sur Rivolet, 
par Gleizé, Lacenas, Uénicé et Cogny. Avec le nouveau 
réseau des chemins de fer du Beaujolais, ViJIefranche- 
Tarare et Villefranche-.Monsols, notre région sera 
mieux desservie qu'aucune des régions voisines et 
n'aura rien à leur envier. Que diraient nos anciens 
confrères de l'Académie royale du Beaujolais s'il 
leur était donné d'assister à une transformation aussi 
radicale? Certes jamais ils n'eussent osé rêver, pour 
leur capitale, un progrès aussi merveilleux en un 
siècle : le télégraphe, le téléphone et les tramways 
électriques. 

Jamais, non plus, on avait vu les lettres et les arts 
tant en honneur qu'aujourd'hui. 

Dans les arts, les enfants du Beaujolais se dis- 
tinguent au Salon qui vient de s'ouvrir à Lyon. Nous 
relevons en effet, au catalogue des exposants, les 
noms d'excellents artistes de notre région. 

Bans la peinture, .M"' Marie Bai.loifet, de Ville- 
franche, nous montre Belle Jeunesse, jolie compo- 
sition. M"* Balloffet est une des meilleures élèves de 
l'excellent maître Cl. Barriot. 

Plus loin, voici de beaux chrysanthèmes de M™* 
Beaikei;ahi>-Berujo.\, de Charentay. M"' Kamie.nska. 
une enfant de la Calade, expose deux excellents 
for/rails, entr'autre une très jolie tète de femme. 
M. Henri Lomharu, professeur de dessin au Collège 
de \ illefranchc, envoie, lui aussi, au Salon un beau 
portrait et une nature morte intéressante. Voici de 
M. Robin, de Vîllefranchc, l'Heureuse Nouvelle, inté- 
rieur de ferme bien traité, mais un peu froid; puis un 
beau Sloughi, de .M"' de Saixt-Ph.\ij.e, de Trévoux. 
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La principauté de Trévoux a toujours vécu avec le 
Beaujolais en bon voisinage. Al"' Sornay, fille du 
conseiller général de Villié-.Morgon, excellente élève 
du maître O. de Coqucrel, a d'exquises //i'hts. 

Plus loin ce sont de jolies miniatures de .M"' 
ItuoNACcoRsi, lille de l'ancien juge dont nous avons 
annoncé plus haut la mort. Tout à côté, deux bonnes 
aquarelles, de M. Catei.am», de Tarare. 

Passons à la sculpture : .M. Claitte, de Belleville, 
expose dans cette section, le buste du regretté Arthur 
de Gravillon. 

Knlin dans la section de l'architecture, voici l'envoi 
de M. Camille Xai.i.ki, de Yillcfranche, châssis J ar- 
chitecture. Académie des Arts, sans doute le projet de 
monument à élever sur une place de Villefranche, 
pour abriter la nouvelle Société scientifique et 
artistique. 

Après cette promenade rapide à travers le Salon 
de Lyon de 1900. nous rendrons hommage à l'impor- 
tant mouvement littéraire qui se produit autour de 
nous. 

Jamais, on peut l'aflirmer, nos concitoyens n'ont 
montré tant d'ardeur à fouiller notre histoire pour 
reconstituer nos traditions et indiquer la route à 
suivre, en montrant le chemin parcouru déjà par nos 
devanciers. 

l'ne bibliographie complète du Beaujolais serait un 
travail digne de tenter plus d'un savant. Quelqu'un 
l'écrira un jour. J'en confie l'idée à M. l'abbé l-ongin, 
un de nos plus aimables érudits, qui a déjà tant écrit 
sur l'histoire de notre pays. 

Kn attendant, notons, au jour le jour, les dernières 
productions littéraires. 

Vn modeste instituteur du Beaujolais. .M. Claudius 
Savovc. publiait il y a peu de temps une étude du 
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plus haut intérêt sur le Beaujolais préhistorique, 
ouvrage édité avec le concours de l'Association fran- 
çaise pour l'avancement des sciences (legs Girard — 
Lyon A. Rey et G", éditeurs.) 

On ne saurait trop applaudira l'érudition profonde 
que montre l'instituteur d'Odenas, qui, rompant avec 
la monotonie absorbante et débilitante de l'enseigne- 
ment primaire, n'a pas craint d'entreprendre un 
travail qui eut effrayé plus d'un savant. M. Savoye 
ne s'est pas contenté d'un exposé ardu de l'orographie, 
de la géologie, de l'hydrographie de notre pays. Il 
nous a intéressé encore par son essai de Kolk-lore 
local, faisant revivre nos traditions populaires et 
résonner à nos oreilles charmées les vieilles chansons 
do mai! On pourrait dire d'elles ce que Cyrano de 
Bergerac dit à ses Gascons : « Ces chansons, c'est tout 
le Beaujolais ! » 

Un autre enfant du pays, M. Privat-Dcschanel, 
écrit à son tour la Géographie du Beaujolais, que 
nous espérons bientôt voir vulgarisée, comme il 
convient. Il y a quelques mois j'avais déjà lu avec le 
plus grand plaisir une plaquette très curieuse, due à 
la plume d'un inspecteur des forêts, de Bourg, sur les 
Montagnes du Haut-Beaujolais, tableau plein de 
fraîcheur de ces riches montagnes, si peu connues, si 
dignes de l'être. 

Autour de nous, signalons le don fait à la biblio- 
thèque de Pondcvaux, d'un manuscrit précieux : le 
manuscrit de M. Gacon, ancien curé de Bagé, licencié 
en droit, intitulé Histoire de Bresse, du Bugey et de la 
Bombe. l.a publication de cette histoire, retardée, 
puis empêchée par les événements politiques de la 
(in du xviii* siècle, n'eut lieu qu'en 1825, par les 
soins de M. de la Teyssonnière. 
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Le ru, bon à imprimer, de la censure de Lyon, 
porte la date du u Octobre 1785. 

Deux volumes d'érudition et d'heureuse compila- 
tion vont voir le jour presque simultanément. L'un, 
Les P croisses du diocèse de Lyon, archives et antiquités, 
par .M. l'abbé Yachct, missionnaire de la maison des 
Chartreux de Lyon, a déjà paru. On sera reconnais- 
sant à Al. l'abbé Yachet d'avoir dépouillé plus de 
cinquante gros registres des Provisions ecclésiastiques 
et d'être parvenu à dresser, depuis 1594, la liste 
presque complète des curés du diocèse, avec un som- 
maire historique des plus intéressants sur chacune 
des paroisses. 

Le style de Al, l'abbé Yachet est irréprochable, 
simple et correct, sans prétention, ni pédantisme. Il 
expose et se défend de vouloir instruire, ce en quoi il 
se trompe. L'auteur de tant d'ouvrages d'histoire si 
réputés, trace la voie aux chercheurs et nous prouve 
que si dans chaque commune on voulait fouiller les 
archives, recueillir les souvenirs, on aurait facilement 
reconstitué toute notre histoire régionale. 

C'est ce qu'entreprennent courageusement deux 
jeunes écrivains, .MAI. de Rolland et Clouzet, qui 
vont bientôt nous donner le Dictionnaire illustré des 
Communes du département du Rhône, œuvre de vul- 
garisation s'il en fût, qui résumera dans une notice 
particulière à chaque localité, les ouvrages déjà 
édités. Aussi les auteurs se sont-ils gardé avec le plus 
grand soin de faire appel à leur imagination pour 
combler les lacunes de l'histoire ; ils se bornent à 
citer les faits indiscutés et, entre temps, nous pro- 
mènent, à l'aide de la photographie, à travers tout 
notre pays, sans rien omettre, avec une classification 
méthodique digne de tous éloges. 

Si nous étendons le cercle de nos recherches 
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bibliographiques, ne manquons pas de signaler 
l'apparition d'un ouvrage d'histoire du plus haut 
intérêt, publié avec un luxe inouï de typographie et 
de gravure, par la Société des Bibliophiles lyonnais ; 
L'Entrée de François I" à Lyon, en /j/5, un des plus 
beaux ouvrages qui soient jamais sortis des presses 
lyonnaises. On sait les immenses services rendus 
déjà par la Société des Bibliophiles aux érudits et à 
l'histoire locale. M. Léon Galle, le savant et aimable 
vice-président de la Société littéraire, historique et 
archéologique de Lyon, a dirigé la publication de 
l'ouvrage avec le soin méticuleux qu'il a déjà apporté 
à toutes les reproductions entreprises par les Biblio- 
philes. L'ouvrage, tiré à un très petit nombre 
d'exemplaires, est déjà l'objet des convoitises de tous 
les collectionneurs. 

C'est du reste cette même société des Bibliophiles 
qui va nous gratifier bientôt de la réédition de la 
fameuse Histoire du Beaujolais, de Louvet, l'ouvrage 
le plus documenté qui ait été encore écrit sur notre 
pays et qui a servi de base à tous ceux qui ont pu 
suivre. 

Passons à un genre moins sévère, mais qui a bien 
son charme et son grand mérite. Deux romans appel- 
lent toute notre attention. Je veux parler de celui que 
notre compatriote, Jean Sigaux, vient de publier chez 
Armand Colin : Tuons le Mandarin! et de l'étude 
très curieuse de Gabriel Cicrin, \ entrajal. 

Le premier met en action ce paradoxe bien connu 
de J.-J. Rousseau : « si pour faire un riche héritage 
d'un homme que vous n'auriez jamais vu et qui habi- 
terait au fond de la Chine, il vous suffisait de presser 
un bouton qui le ferait mourir, prosseriez-vous ce 
bouton ? » 

M. Jean Sigaux. qui nous ravit souvent avec ses 
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charmantes nouvelles et dont on connait le talent 
incontesté de conteur et d'écrivain, a transporté dans 
notre société moderne le paradoxe de Jean-Jacques 
et nous offre une étude pleine d'intérêt, où les carac- 
tères sont dessinés de main de maître, avec une ironie 
intense et cette constante belle humeur qui vous 
charme et vous captive. 

L'œuvre de Gabriel Gerin est également une pein- 
ture de mœurs. L'auteur de Neuf Brisach, Au Pays 
des étangs, les Mariniers du Rhône, la Loi d'amour. 
Ceux de.Belfort, a voulu dans Yentrajol, un nom qui 
sent plutôt la Provence que les rives ensoleillées de la 
Saône, nous montrer tous les travers des politiciens 
de villages. Il l'a fait avec cette habileté, cette correc- 
tion de style et cette chaleur de coloris dans la des- 
cription qu'on se plait à admirer dans toutes ses 
œuvres. 

Ventrajol, son héros, est un « impulsif, agité, 
bavard, paresseux, flagorneur, cabotin, incohérent, 
guidé par nul principe, dupeur souvent et dupé sou- 
vent par lui-même, ou par les autres, roublard de 
surface et au fond naïf». Ce politicien, avocat sans 
causes, commence sa carrière politique par la prési- 
dence d'une société de gymnastique; puis, c'est une 
gaie et rapide synthèse de la marche à la deputation, 
au milieu d'intrigues bsurgeoises. 

Ces scènes se déroulent dans une petite ville, 
vaguement située entre Trévoux et Thoissey, sur les 
bords fleuris qu'arrose la Saône paresseuse. De 
courtes et exquises descriptions laissent entrevoir le 
paysage. 

Telle est l'œuvre charmante et de premier ordre 
que nous offre Gabriel Gerin. 

J'aurai terminé cette revue rapide de nos produc- 
tions littéraires locales quand j'aurai cité la petite 



D.gmzedby G00gle 



CHKONIOl'E Dr ÏK1MESTHE 77 

plaquette que vient de publier la société des Sciences 
naturelles et d'Knseignement populaire, de Tarare. 
les Armoiries de Tarare, par Kugène Prothiére, étude 
consciencieuse et documentée qui sera consultée avec 
le plus grand fruit par tous ceux qu'intéressent les 
miettes de notre histoire. 



I.c mouvement artistique se traduit également à 
Yillefranche par les auditions musicales de premier 
ordre, auxquelles prennent part nos diverses sociétés 
vocales ou instrumentales. 

Choron sous la Restauration, Niedermeyer et le 
Prince de la .Moskowa, vers iH^o, remirent à la mode 
la musique religieuse ancienne. Le prince, en effet, 
secondé par toute l'aristocratie française, fonda la 
célèbre Société des Concerts de musique religieuse 
classique. l-'tant général de la division de dragons 
en garnison à Hagucneau, il lit exécuter la messe 
du pape .Marcel par les amateurs de la ville avec le 
concours de ses soldats, lin 1872, Gustave Lefèvre 
ressuscita la Société de musique religieuse qui. 
pendant 10 ans. contribua à remettre en honneur 
et ù faire connaître les trésors de l'art aux xvi*, xvii* 
et xvm c siècles. Kntin à liordes revient l'honneur, 
non moins grand, de vulgarisateur. 
C'est sous sa direction que. le 21 janvier, les Chanteurs 
de St-Gervais, dont la réputation est universelle, se 
sont fait entendre dans notre vieille église de Notre- 
Dame des .Marais. Rien ne peut rendre l'effet produit 
par ces voix splendides faisant retentir les voûtes 
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de notre grande nef. On dit à Ville, franche : « Parle/ 
au nom de l'art et de la eharilé, et vous trouverez 
toujours un écho ! » 

(Jet écho fut si puissant que l'église était pleine et 
que c'est devant une assistance aussi nombreuse que 
choisie que fut exécutée l'œuvre merveilleuse de l'a- 
ies trina, YOqtiam glorio&um de \ ittoria ; YAngeli Ar~ 
changsli , cette évocation sublime de Gabrieli, un des 
plus beaux motets connus du grand maître italien. 

Le 10 février concert offert, salle du Chalet, par la 
« Symphonie de Yillcfranchc ». On applaudit tout 
particulièrement, au premier concert donné par cette 
jeune société, un de nos compatriotes, élève du Con- 
servatoire de Lyon, M, Yerguct. violoncelliste de 
grand talent, qui nous offrait une première audition 
du Concerto en la mineur de Goltermann. et un An- 
dante en mi majeur, du même auteur, qui valait à 
l'excellent artiste des rappels bien mérités. 

Nouveau concert donné le 17 février par les « Amis 
de la Gai té », réunion de véritables artistes, parmi 
lesquels nous signalerons tout particulièrement .Mlle 
M. de la Rouvière. jeune et charmante cantatrice que 
Yillefranche a déjà applaudie à ses débuts dans la 
carrière artistique. 

Avec une voix d'une souplesse admirabJe, conduite 
avec beaucoup d'art, .Mlle de la Rouvière a interprété 
les grands maîtres de la musique moderne classique 
et s'y est montrée pleine de charmes et de virtuosité : 
citons les Divinités du Styx, de Gluck, la Berceuse, de 
Mozart la Marie-Madeleine, de .Massenct ; puis cette 
ravissante page d'Albert Diot, Rêves Blancs, enlin 
Vile heureuse, de Ghabrier, qui ont enthousiasmé les 
auditeurs de la jeune artiste. 

Knlin, nous terminons cette revue, en citant le 
concert donné le iB mars par [* « Harmonie de Ville- 
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franche » dans lu Salle dus Fêtes, où l'harmonie, les 
chœurs et les solistes ont tour à tour partagé les ap- 
plaudissements de la salle entière avec .Mlle .Massart, 
dont on admire la voix chaude, au timbre si captivant. 
Cette revue rapide des auditions musicales offertes 
aux amateurs d'art de Villefranche terminera notre 
première chronique trimestrielle du Bulletin de la 
Société des Sciences et Arts du Beaujolais, 

Kugène Beri.ot. y, $*, 

Membre de la S.wiclii litlL-raire. historique 

tt archùol'ipique do I.ynn. 
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I 
Procès-verbal de i,a récnion du 25 avril 1900 

Présidence de Ai. le docteur Besançon, président. 

La séance est ouverte à deux heures. 

Sont présents : MM. K. Arnaud. J.-M. Aumoinc, 
J. Aucour, A. Besançon, A. Berthier- (ïeoffray, 
R. Bitliard, F. Bouillon, K. Bcrnand, J. CaUandras, 
H. Cesmat, Charrin, A. Déresse, A. Dclpeuch, 
\. Dupin, H. Genévrier, P. Cïivry, P. fîuillermet. 
H. Laval, docteur G. Letellier, C. Lesoudier,M.Métra, 
C. Michaut, docteur L. Missol, 11. Michel, Quantin, 
C. Savoye, P. Savoye, F. de Saint-Charles, Stacchini, 
V. Vermorel. 

Se sont excusés par lettre : MM. I. More! de Voleine, 
P. Besson, (ï. de Clavière, R. de Clavièrc, B. Mulsant, 
A. Durand, K. Méhu, A.Christian. L. Lacroix, abbé 
E. Longin, L. Dubernad, II. Chaîlly, L. de la 
Chapelle, H. l^agardette. 
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M. le Président fait connaître la situation de la 
Société qui prospère chaque jour. Il espère que grâce 
aux efforts de chacun, le nombre des sociétaires 
augmentera encore. Parmi les questions à l'étude, il 
signale comme les primant toutes, la location d'un 
logement pour les réunions et la bibliothèque. En 
effet, la Société échange son Bulletin avec un certain 
nombre de sociétés similaires de la région. D'autre 
part, grâce à l'intervention de M. C. Savoye, 
M. Chantre, sous-directeur du Muséum de Lyon, a 
fait don à la Société d'une collection d'ouvrages 
d'anthropologie et de paléoethnographie. II est donc 
absolument nécessaire d'installer une bibliothèque 
où les sociétaires pourront travailler à des jours et à 
des heures déterminés. 

Des remercîments seront adressés à M. Chantre 
qui a bien voulu encourager les débuts de la Société 
par son magnifique don, et à M. Savoye qui l'a 
sollicité. 

Fouilles de Messimy (Ain). — Communication de 
M. C. Savoye. 

La découverte archéologique, faite le 17 mars dernier, par 
,M. Laurent bijoutier à Villefranche. dans sa propriété de Rue- 
Basse à Messimy, a donné lieu à des controverses dans la presse 
locale. Des squelettes, des bracelets et quelques objets funéraires 
ont été mis au jour. M. Savoye conclut, dès a présent, à un 
cimetière d'autochtones où des inhumations ont été faites à deux 
époques différentes, au IV' siècle et au moyen-âge. Il suivra 
attentivement les fouilles qui doivent être continuées, et insérera 
une note à ce sujet, dans le prochain bulletin. 

Les Habitants du Beaujolais. — Conférence de 
M. A. Delpeuch. 

M. Delpeuch traite dans sa conférence du caractère des habi- 
tants du Beaujolais. 11 démontre que, bien qu'issu de races 
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diverses venues des régions voisines, le Beaujolais, aussi bien 
au physique qu'au moral, a une personnalité propre qu'il a 
acquise, en grande partie, du sol. 

Conformément aux articles VI et VII des statuts, 
les sections des Sciences et des Arts sont formées, et 
elles procèdent à la nomination de leurs bureaux 
respectifs. 

Sont nommés : 

Section des Sciences. — Président, M. Stacchini ; 
vice-président, M. V. Vermorel ; secrétaire, M. le 
docteur Letellier. 

Section des Arts. — Président, M. L.de Longevialle; 
vice-président, M. Bouillon; secrétaire, M. Quantin. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général, Le Président, 

P. Givry. D r A. Besançon. 



ASSEMBLÉE DU CONSEIL D ADMINISTRATION DU 22 MAI igOO 
Présidence de M. le docteur A. Besançon 

H a été décidé, dans cette assemblée, que les sections 
des arts et des sciences se réuniront, pendant 
l'année 1900, sans autre avis, sous la présidence de 
leurs présidents respectifs : 

La Section des Arts, les jeudis 7 juin, 5 juillet, 
8 novembre, 6 décembre. 

I-a Section des Sciences, les jeudis 21 juin, 18 octo- 
bre, 15 novembre, 20 décembre. 
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Ces réunions auront lieu à 2 h. 1/2 dans la salle de 
la commission de la Bibliothèque de la ville (ancien 
bâtiment de la Grenctte). 



MOUVEMENT DE LA UITÏLIOTIIEQL'E 

Dons 

Ont été offerts par MM : 

Chantre (Ernest), sous- directeur du Muséum 
d'histoire naturelle de Lyon, ses ouvrages : Premier 
âge du fer. (Etudes paléoethnographiques dans le 
bassin du Rhône, Nécropoles et Tumulus). 1 vol. in-^' 
avec un album in-f" de 52 planches. Lyon, 1 1. 
Gcorg, 1880. 

— Recherches anthropologiques dans le Caucase, 4 
vol. in-^° avec atlas de 67 planches. Lyon, [I. 
Gcorg, 1885-1887. 

— Relations entre les sistres bouddhiques et certains 
objets de l'âge du brome européen. (Extrait du Compte- 
rendu du Congrès des Orientalistes, Lyon 1878), 
1 broch. în-8°, Lyon, Pïtrat aîné, 1880. 

— Rapport sur une mission scientifique en Arménie 
russe. (Extrait des Nouvelles archives des Missions 
scientifiques et littéraires, 1893). 1 broch. în-8", Paris, 
Ernest Leroux, 1895. 

— Etude sur quelques nécropoles hallstattiennes de 
l'Italie et de l'Autriche. (Extrait des Matériaux 1885). 
1 broch. in-8", Paris, Ch. Reinwald, 1884. 

— Les dolmens du Caucase. {Extrait des Matériaux 
1885). 1 broch. în-8", Paris, Ch. Reinwald, 1885). 

— Les nécropoles du premier âge de fer des Alpes 
françaises. (Extrait de Y Association française pour 
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l'avancement des sciences. Congrès du Havre, 1877), 
1 broch. in-H", Paris. Secrétariat de l'Association, 1877. 

Cartailhac et Chantre : Matériaux pour l'histoire 
primitive et naturelle de l'homme. (Revue mensuelle 
illustrée). Années 188.4, 1885, 1886, 1887. 

.Madame B. Chantre : En Asie Mineure. Cilicie. 
(Extrait du Tour du Monde 1898). 1 broch. in-_j°, 
Paris, Hachette, 1898. 

Muséum d'Histoire naturelle de Lyon : Archives du 
Muséum d'histoire naturelle de Lyon, de l'origine 1876 
à 1899. 7 vol. in-4 u avec planches. Lyon, II. Georg. 

Échanges 

Société d'Anthropologie de Lyon. Bulletin, de 
l'origine 1881 à 1898. 17 tomes in-8°. 

Société des Sciences naturelles de Tarare. Bulletin. 
5' année. Janvier-avril 1900. 

Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loîre. 
Bulletin. 26' année-, nouvelle série, tome VI. Janvier- 
mars 1900. 

Société d'Agriculture, industrie, sciences, arts et 
belles-lettres du département de la Loire. Annales. 
2' série, t. \1X. année 1899, 4' livraison, Octobre- 
décembre. 

Edouard André : Notice; biographique sur .M. Henry I.évèquc 
de Vilmorin. - T : Art et artistes fonfcicns, iftiq. 

Société d'Ivmulation de l'Ain : Annales, jj' année, 
1" cahier. Janvier-mars 1900. 

). Bûche : N.-tice sur Charles Jnrrin, sa vie. son œuvre. - 
F. S : Découverte archéologique a Mcssimy. 

Société Kducnne : Mémoires, nouvelle série, 
tome 27'. 1809. 

-J.-G. Bulliot : Arthur de Gravillon, sculpteur lyonnais. - 



D.gmzedby G00gle 



86 PARTIE OFFICIELLE 

A. de Charmasse : Benoît Fontaneltes, poète maçonnais du dix- 
septième siècle. — J. Déchelette : Inventaire général des mon- 
naies antiques recueillies au mont Bcuvray de i&>7 à 1K08. — 
J. Déchelette : Les Hoeduens el les Arvernes sous la domination 
romaine, par Otto Hirschfeld, analyse et traduction. 

La Diana : Bulletin, tome XI. 1K99. 

Abbé Relave : Notes historiques sur Sury-le-Oimtnl. — 
E. Brassart : L'entrée de Français l" à Montbrison en if)U. — 
Abbé Reure : L'entrée à Lyon de François de Rohan. archevêque 
de Lyon, 1506. — P. Richard : [.a prieuré de Sainte-Madeleine de 
la Chalme. - V. Durand : L'église d'AHicu. 

Bulletin historique du Diocèse de Lyon. 1" année, 
n° 1, Janvier et février iyoo. 

Chatelus : La statue de Notre-Dame de Fourvière. — J. Bessac : 
Saint lsmidon de Sassenage. - P. Richard : La tour de Cham- 
bost-sur-Chamelet. — Obituaire des capucins de Roanne et de 
Saint-Chamond. — La liste des martyrs de Lyon. — H. Favier: 
Extraits d'auteurs classiques concernant Lyon. 

— N° 2, Mars et avril 1900. 

Chatelus : N.-D. de Bon-Conseil à Fourvière. - P. Richard : 
Notice historique sur Francheville. — F. Desvernay : Béné- 
diction de la croix des Recollets de Lyon, 1622. — Obituaire des 
capucins de Montbrison, Villefranche et Saint-Etienne. — 
H. Favier : Extrait des auteurs classiques. 

— N" 3, Mai et juin 1900. 

Chatelus ; La statue de la Vierge du clocher, à Fourvière. — 
O. Hirschfeld : L'incendie de Lugdunum. - P. Richard : Notice 
historique sur Francheville (suite). — Abbé J. Prajoux : Un 
pèlerinage au XVII' siècle. — H. Favier : Extraits des auteurs 
classiques. 

La Revue Forézienne. 10' année, a' série, 28, 29, 
Avril-mai 1900. 
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III 
MOUVEMENT DU PERSONNEL 

Membres nouveaux 

Arnaud (Claudius), comptable, 10 rue Nationale, 
Villefranche. 

Balloffet (Joseph), négociant, rue d'Alma pro- 
longée, Villefranche. 

Blanc (Philippe), 2 rue de la Grenette, Villefranche. 

Carra (Jean -Antoine), au Peineau, Ville- sur - 
Jarnioux. 

Chanay (Philippe), Saint-Georges-de-Reneîns. 

Charrin, château de Netty, Saint -Etienne -les- 
Oullières. 

Cotto.n (Louis de), château de Plantigny, Denicé. 

Délaye (Benoit), photograveur, 8, rue Henri IV, 
Lyon. 

Gauthier, horloger, Villefranche. 

Imbert, receveur de l'Enregistrement, .Monsols. 

Jomard, comptable, 17 rue Etienne-Poulet, Ville- 
franche. 

Poidebar» (Alexandre), 20 rue Gasparin, Lyon, 

Sanlavili.e (Jean), propriétaire. Limas. 

Varax (Paul de), château de Rochefort, Amplepuis. 

Vermorel, propriétaire au Peineau, Ville- sur- 
Jarnioux. 

Sociétés correspondantes 

Société des Sciences naturelles de Tarare. 
Société des Sciences. Lettres et Arts du canton de 
Rive-de-Gier, 
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Société d'Agriculture. Sciences. Arts et Commerce 
du Puy. 

Société Eduenne des Lettre?. Sciences. Arts, à 
Autun. 

Société des Sciences naturelles de Saône-ct- Loire, 
à Châlon. 

Société d'Anthropologie de Lyon. 

La Diana. Société historique et archéologique du 
Forez, à .Montbrison. 

Société géologique de France. 7 rue des Grands 
Augustîns. Paris. 

Société d'Agriculture. Industrie, Sciences. Arts et 
Belles-lettres du département de la Loire, à Saint- 
Etienne. 
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(i 7 ?i-i8o6) 



fféfj£Sj|8 'artiste le plus remarquable que \'illefranche 
3lPw3* a ' t vu na ' tre ' au siècle dernier, est assuré- 
î^^y§ ment Pierre Pasquier. Nous allons essayer 
de rassejnbler ici les renseignements que nous avons 
pu recueillir sur sa vie et sur son œuvre. 

Disons tout d'abord que Pasquier était peintre en 
émail et en miniature, qu'il est né à Villefranche en 
17 ji. et qu'il est mort à Paris en 1806. 

Nous ne savons rien de ses débuts. Nous voyons 
seulement qu'il fut agréé (1) à l'Académie royale de 
peinture et de sculpture le 27 février 1768 (il avait 
alors 37 ans) et fut reçu académicien titulaire le 
28 octobre 1769, sur les portraits en émail de 
Louis XV et du roi de Danemarck. 



(1) Les agréés de l'Acadèr 

ie prenaient pas part aux di 
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A partir de ce moment, et jusqu'en 178), il figure 
à toutes les expositions biennales qui se tenaient au 
Louvre, le 25 août, jour de la fête de Saint-Louis. 
Voici, d'après Bellier de la Chavignerie (Dictionnaire 
général des artistes de l'Ecole française, Paris, 1882- 
1885, 2 vol. in-4 ) la liste des œuvres qu'il aexposées ; 

Salon de 1769. — Portrait du roi Louis XV; — 
Portrait du roi de Danemark (émaux sous une même 
glace). — Plusieurs portraits en émail et en miniature 
sous un même numéro. 

Salon de 1771. — Armide et Renaud; — Angélique 
et Médor ; — Portrait du roi, miniature ; — Portrait 
de Madame la Dauphine, émail ; — Portrait de M. de 
Voltaire, peint à Ferney, au mois d'avril 1771, minia- 
ture; — Portrait de M. Cochin : — Portrait de 
M m Tellusson ; — Portrait de À/"" de Nervo, de Lyon ; 

— Portrait de M 1 "' Dugas de Bois-Saint-Just, de 
Lyon; — Portrait de M. et M™ Terrasse, de Lyon; — 
Plusieurs portraits en émail et en miniature sous un 
même numéro. 

Salon de 1773. — Les trois Grâces, émail; — 
Portrait du roi d'Angleterre ; Portrait de M. de 
Voltaire, émail ; — Portrait de M. le duc de Beittnck ; 

— Portrait de M. le marquis de la Jamaïque ; — 
Portrait de M. l'abbé Bossut, de l'Académie royale 
des sciences ; — Portrait de M. Lavoisier, de l'Aca- 
démie royale des sciences; — Portraits de M. Brisart, 
comédien du roi, et de M"" son épouse ; — Portrait de 
M. Duport ; — Une muse d'après le Rosalba ; — Une 
tête d'après Greuze; — Plusieurs portraits en émail 
et en miniature, même numéro. 

Salon de 1775. — Deux tableaux : la Peinture et la 
Sculpture, émaux; — Portrait de M. l'abbé de 
Césargues. grand-maitre de l'oratoire du roi, émail; 
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— Une copte, d'après Greuze ; — Plusieurs portraits 
en émail et en miniature, même numéro. 

Salon de 1777- — Portrait de Charles I", roi d'An- 
gleterre, peint en émail, d'après Van Dyck ; — Portrait 
de M. l'abbé X.. miniature; — Portrait de M. le 
docteur de Saint-Léger, émail ; — Plusieurs portraits 
en émail et en miniature, même numéro. 

Salon de 1779. — Portrait de M"" la comtesse 
d'Artois avec les attributs de Cérès, émail ; — Plusieurs 
autres portraits, têtes d'étude, en émail, en pastel et à 
l'huile, même numéro. 

Salon de 1781. — L'Amour, d'après le Corrège, 
émail; — Plusieurs têtes d'étude et portraits, même 
numéro. 

Salon de 1783. — Portraits de M. le eomte et de 
3/™ la comtesse du Nord, peints à Lyon ; — Portrait 
de M m de Saint-Clément, de Lyon, émail ; — Portrait 
de M"" Rayecka, peintre pensionnaire du roi de 
Pologne ; — Plusieurs portraits, même numéro. 



A cette liste, il convient de joindre un certain 
nombre de gravures. 11 y a, de Pasquier, quatre pièces 
au cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, 
à savoir : 1. La mort de Voltaire ; 2 et 3, portraits de 
Roland; 4, portrait de Servan, ministre de la guerre 
en 179a. Cf. les n°" 8708, 8725 et 8832 de la collection 
Hennin. 



En 1773, Pasquier publia l'ouvrage suivant ; Prin- 
cipes de dessin appliqués à la pratique, Jombert édit., 
in-4*, avec 96 planches donnant 144 sujets : figures 
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d'académie, sujets variés, paysages, gravées par 
Huguier, d'après Boucher, Bouchardon, Naloire, 
Cochin, Sebastien Le Clerc. 



Kn 1782, nous le trouvons membre « associé » de 
l'Académie de Villefranche. (On ne pouvait prétendre 
au titre de membre « ordinaire » que lorsqu'on 
résidait). Son compatriote, Jean-Marie Roland, le 
futur ministre de 1792, alors inspecteur des manufac- 
tures à Amiens, était aussi « associé » de la petite 
Académie, depuis 177g. Dès cette époque, Pasquier 
et lui étaient en relations d'amitié. Le 21 novembre 
1781, Madame Roland, écrivant d'Amiens à son mari, 
alors en voyage à Paris, lui recommandait de voir 
Pasquier, en termes qui supposent une connaissance 
déjà ancienne (lettre inédite). 



Comme « peintre du Roi », c'est le titre qu'il prend 
quelquefois, mais surtout comme membre de l'Aca- 
démie, il avait droit à un logement au Louvre. Mais 
il ne l'obtint pas tout d'abord. Kn 1778, il demeurait 
encore rue S' Jacques, vis-à-vis du collège de Louis- 
le-Grand. C'est probablement l'année suivante qu'il 
obtint enfin cet avantage, car nous le voyons figurer 
à YAlmanach royal de 1780 comme logeant <i aux 
Galeries du Louvre ». Nous avons quelques détails 
sur son installation : le rez-de-chaussée de ta Grande 
Galerie qui, le long de la Seine, rejoint les Tuileries 
au l^ouvre était divise en vingt-six appartements, où 



Digitizedby G00g[e 



PIERRE PASQl'IEft yj 

l'on accédait par la rue des Orties du Louvre, étroite 
et malpropre, parallèle au quai (i). Ces appartements 
de la Grande Galerie, au rez-de-chaussée, bien 
ensoleillés du côté de la Seine, étaient bien plus 
enviés que ceux, beaucoup plus nombreux, concédés 
aux artistes dans le Louvre même. Pasquier y 
occupait le n" 8, et il y resta jusqu'au décret impérial 
du iS mai 1H06, qui délogea les artistes du Louvre 
pour rendre l'édifice tout entier au .Musée. I^e vieil 
artiste reçut alors une indemnité de 700 livres (voir 
G. Gabillot, Hubert Robert et son temps, Paris, 1895), 
et alla se loger rue Saint-André-des-Arts, 45, mais 
pour bien peu de temps, puisqu'il mourut six mois 
après.. 

En même temps que peintre et graveur, Pasquîcr 
était marchand de tableaux, et dès 1781 il nous 
apparaît sous cet aspect : Catalogue d'une collection 
de tableaux des trois Ecoles du cabinet de M. P..., 
dont la vente se fera le i' r Mars, à l'Hôtel Bullion. — 
se distribue à Paris chez M' Stmonneau, kuissier-pri- 
seur, 1781, in-8" de 40 fiages, et Ilellier de La 
Ghavigncrie, qui signale ce document, ajoute : « Ce 
catalogue de vente est celui de la collection de 
M. Pasquier, peintre en miniature de l'Académie 
royale, d'après une note manuscrite que nous avons 
recueillie sur l'exemplaire possédé par la Biblio- 
thèque impériale ». 

On verra d'ailleurs plus loin que c'est comme res- 
taurateur et marchand de tableaux que Pasquier fut 
violemment attaqué en 179 j, par un autre marchand 
de tableaux, c'est-à-dire un concurrent, J.-U.-P. Le 



(1) Olivier Mcrson./.es logements d'artistes au Louvrt 
Gazette des lieaux-Arts des 1" mars et 1*' septembre 
Voir Plan de Paris en ijui-, de Ve inique t. 
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Brun, le mari divorcé de la charmante et célèbre 
M" Vigée-Lebrun. 



Ami de Roland, Pasquier s'engagea avec entrain 
dans le mouvement de 1789. Lorsque David entreprit 
une ardente campagne pour la « régénération 11 de 
l'Académie, c'est-à-dire pour la suppression des 
privilèges qui séparaient dans ce corps les « officiers » 
(nous dirions aujourd'hui le Bureau) des académiciens 
ordinaires, ceux-ci des «agréés», ceux-ci enfin des 
autres artistes, la signature de Pasquier se trouve 
toujours à côté de celle de David (1), 14 décembre 
1789, 25 février et 6 mars 1790, 1" juillet 1790. Dans 
ce dernier document, David figure comme président 
du « comité de protestation », Pasquier comme secré- 
taire. Trouvant même que les autorités auxquelles on 
s'adresse, l'Assemblée nationale et la municipalité de 
Paris, ne prennent pas des décisions assez promptes, 
Pasquier parle (Ibid, p. 86) de porter la question à la 
tribune des Jacobins (2). H y demandera l'institution 
d'une « Commune ou Société des Arts », corps large- 
ment ouvert à tous les artistes, et qui remplacera 
cette Académie, dont David et lui font partie, mais 
dont le règlement artistique ne répond plus aux idées 
nouvelles. 

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer ici 
que les Jacobins de 1790 ne ressemblent pas plus a 
ceux de 1793 que la Constituante ne ressemble à la 



(1) Le peintre Louis David, 1748-182*, souvenirs et documents 
inédits, par J.-L. David, son petit-fils. Paris, Havard. iSto. ïn-f. 

(2). Il faisait un effet partie de cette Société (Aulard. la Société 
des Jacobins, t. i, p. i.xvi. et t. vi. Table). 
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Convention. Leur ardeur n'excluait ni la modé- 
ration, ni le bon sens, et Pasquier, en poursuivant sa 
campagne de « régénération », restait artiste et 
homme de bon goût. On le vit bien lorsque l'Assem- 
blée nationale décréta, le 20 juin 1790, la destruction 
du monument qui, sur la place des Victoires, repré- 
sentait les nations enchaînées aux pieds de 
Louis XIV. Une lettre du Comité des artistes « trem- 
blant pour le sort des chefs-d'œuvre de l'art sortis de 
la main de Desjardins », demanda que les quatre 
ligures des Nations, débarrassées de leurs chaînes, 
fussent conservées et placées « dans un endroit 
remarquable de la ville, sur un socle carré »(i). Là 
encore, David siège comme président, et Pasquier 
comme secrétaire. 

Cependant les événements marchaient, l^e 10 août 
1792, la royauté est renversée, et Roland devient 
ministre de l'Intérieur. Il avait à organiser le Musée 
du I^ouvre, projeté par l'ancienne monarchie, décrété 
par l'Assemblée législative (12-13 août 1792). A cet 
effet, il institua en septembre 1792 une commission 
de six membres, appelés la Commission du 
Muséum » ou plus souvent « les Gardiens du Mu- 
séum 11, (nous disons aujourd'hui les « Conservateurs 
du Louvre »). Elle se composait de cinq peintres, 
Jollain, Regnault, Vincent, Cossard et Pasquier, et 
d'un géomètre, Hossut (2). Ils avaient deux mille 

(1) Elles sont aujourd'hui aux Invalides. Les bas-reliefs sont 
au Louvre. 

(j) Il y aux Papiers Roland de la Bibliothèque nationale 
(nouvelles Acquisitions françaises, manuscrit bîji, fol. 16N-170} 
diverses pièces relatives à un conflit, en octobre 170,2, entre la 
« Commission du .Muséum » que venait d'instituer Roland, et la 
h Commission des Monuments», qui tenait ses pouvoirs de 
l'Assemblée législative. Nous ne les signalons que parce que le 
nom de Pasquier y fifeure. 
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francs d'appointements et le logement au Louvre. 
faveur dont Pasquier jouissait déjà depuis longtemps. 
Le choix dont il avait été l'objet s'explique non 
seulement par l'amitié de Roland, mais aussi par son 
talent et par les connaissances spéciales qu'on lui 
accordait comme marchand et restaurateur de 
tableaux, et que J.-1J.-P. Lebrun, l'année suivante, 
devait lui contester avec âpreté. 



Quoiqu'il en soit, Pasquier était bien des amis les 
plus sûrs de Roland, puisque dans les angoisses de la 
nuit du 31 mai 1793, c'est à lui qu'accourt .Madame 
Roland pour lui demander de sauver son mari. C'est 
elle-même qui nous le raconte dans ses Mémoires : 
Des commissaires de la Commune insurrectionnelle 
étaient venus pour arrêter l'ancien ministre de l'Inté- 
rieur dans le modeste logis de la rue de la Harpe où 
il s'était retiré en sortant du pouvoir ; .Madame Roland 
saute dans un liacre, et court à la Convention sans 
réussir à être admise ; rentrée chez elle, elle apprend 
que Roland a pu s'évader ; mais il faut encore qu'il 
puisse sortir de Paris ; elle repart à dix heures du 
soir, retourne à la Convention où elle ne trouve plus 

personne ; «vous m'arrêterez aux daleries du 

Louvre », dit-elle alors au cocher, et elle ajoute : fl Je 
voulais y voir un ami avec lequel je me proposais 
d'aviser aux moyens de faire sortir Roland de Paris... 
Pasquier venait de se coucher ; il se relève; je lui 
propose mes moyens : nous convenons qu'il se rendra 
chez moi le lendemain après sept heures, et que je lui 
indiquerai où prendre son ami...» 

Quelques heures après, Madame Roland était ellc- 



dby Google 
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môme arrêtée. Quant à Roland, c'est par le secours 
d'un autre ami (le naturaliste Bosc) qu'il put franchir 
les barrières de la capitale, et gagner la ville de 
Rouen, aux environs de laquelle il se tua cinq mois 
plus tard f 1 1 novembre 1793). 

[.es jours d'épreuve vinrent bientôt pour Pasquier. 

11 avait été l'ami et le protégé de Roland; de plus, 
il avait un ennemi et un concurrent dont nous avons 
parlé. C'était assez pour attirer l'orage sur sa tête. 
Déjà Le Brun, dans diverses brochures en 179} (1), 
avait violemment attaqué la Commission du Muséum, 
et l'asquier en particulier, qu'il appelait « le phénix 
de la bande ». Bientôt, le 25 novembre 179}, Le Brun 
« fixe sur les Gardiens du Muséum l'attention » du 
Comité d'instruction publique de la Convention (2); 
le j décembre, un autre restaurateur de tableaux, 
Picault, dénonce à la commune de Paris les restaura- 
tions, inhabiles selon lui, auxquelles sont soumis les 
tableaux du Louvre, et, le 7, se fait présenter à la 
Convention par une députation de la Commune pour 
exposer un procédé secret qu'il possède. Le même 
jour, David apporte au Comité d'instruction publique 
un rapport et un projet de décret sur la Commission 
du Muséum, qui sont acceptés le 17. Le lendemain 
18, David lit son rapport à la Convention ; il est très 
dur, moins pour Pasquier lui-même, auquel il ne 
trouve à faire d'autre reproche que d'avoir été « l'ami 



(1) V. Gabiltot, p. 2C2 : cf. L. Courajod, Alexandre Lenoir et 
son journal. Introduction, passim. 

(2) J. Guillaume, Procès- verbaux du Comité d'instruction 
publique de la Convention nationale, dans la Collection des 
documents inédits publics par le minislère de 1 Instruction 
publique, Paris. Imprimerie nationale. in-H". t vol. parus, t. III, 
p. 8. — C'est à ce précieux recueil de documents que nous 
empruntons les faits qui vont suivre. 
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intime de Roland », que pour la Commission prise 
dans son ensemble, « qui a perdu plusieurs chefs- 
d'œuvre en employant des hommes inhabiles pour les 
réparer». 11 propose de la supprimer et de la rem- 
placer par un Conservatoire de dix membres, nommés 
non plus par le Ministre, mais par l'Assemblée, et 
recevant chacun 2.400 francs d'appointements. Le 16 
janvier 1794, la Convention rend un décret en consé- 
quence et nomme les Conservateurs proposés par 
David. 

La disgrâce, pour Pasquîer, fut-elle seulement de 
perdre ses fonctions? Nous voyons (Guillaume, 111. 
194) qu'en février 1794 les scellés étaient apposés chez 
lui. Peut-être était-ce simplement jusqu'à ce que la 
Commission du Muséum supprimée eut remis son 
service et ses archives au Conservatoire qui la rem- 
plaçait. 

La Terreur passée, nous retrouvons Pasquier 
fidèle au souvenir des Roland. Quand Bosc, le tuteur 
de leur fille, publia la première édition des Mémoires 
de Madame Roland, il disait dans son Avertissement, 
daté du 20 germinal an 111 (9 avril 1795) : « Le portrait 
de la citoyenne Roland, gravé par l'estimable 
Pasquier, le compatriote du mari et l'ancien ami de 
tous deux, doit être placé à la tête de la première 
partie ; maïs il ne pourra être livré qu'avec la 
dernière ». Mais deux mois après, en publiant cette 
dernière partie (8 juin 1795), Bosc annonçait qu'un 
accident arrivé à la planche le forçait de retarder la 
livraison de la gravure. Nous croyons d'ailleurs que 
cette gravure n'a jamais paru. 



Pasquier vieillit ainsi quelques années encore, dans 
son logement des Galeries du Louvre, survivant à ses 
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amis, s 'ouvrant peu aux nouvelles relations. Un de 
ses voisins des Galeries, avec les souvenirs duquel 
M. Olivier Merson a écrit tes intéressants articles 
dont nous avons parlé, l'appelait « un vieillard rèche 
et bourru ». Sa morosité dut s'accroitre lorsqu'il lui 
fallut, en mai 1806, quitter l'appartement où il vivait 
depuis tant d'années. Il s'installa rue Saint-André- 
des-Arts, 45, et y mourut le 14 novembre 1806. 

Au demeurant, Pierre Pasquier fut un artiste de 
talent et un brave homme. Il est regrettable que notre 
musée naissant n'ait absolument rien de lui. En tout 
cas pourquoi une des rues de notre ville ne porterait- 
elle pas son nom ? 

Claude Pebboli». 



SïPggâEs regrets qu'exprime si justement M. Cl. 
Si Pœlts F >errou d sont d'autant plus grands que la ville 
vferlSÊ de Villefranche, avant la Révolution, aurait 
possédé trois tableaux de Pasquier. Les registres des 
délibérations de l'Hôtel de Ville, à la date du 21 mars 
1780, font mention « du don fait par M. Pasquier, 
peintre du Roi, à l'Hôtel de Ville, du portrait de 
Louis seize ». 

* Cejourd'hui vingt un mars mil sept cent quatre-vingt. 
Monsieur Micollier. maire, et Monsieur Jacquet le jeune, premier 
échevin, se sont assemblés en l'hôtel de ville en l'absence de 
M. Gaillard, second échevin. quoi qu'invité. M. Micollier y a dit 
que M. Pasquier natif de cette ville et d'une ancienne 

famille, célèbre peintre du Roy en l'Académie de peinture et de 
sculpture, logé aux Galeries du Louvre, depuis longtemps fixé k 
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Paris, où il a fourni, comme dans différentes provinces du 
Royaume, même dans les pays étrangers, des preuves de la supé- 
riorité de ses talents au fait de la peinture, notamment des 
portraits en émailte, où il h surpassé les plus habiles peintres en 
ce genre, voulant donner des marques de l'amour qu'il a toujours 
conservé pour sa patrie et pour ses concitoyens, il a offert de 
remettre en l'hôtel de ville le portrait qu'il a lui-même exécuté 
de sa Majesté régnante, l'ayant fait très proprement encadrer à 
ses frais, lequel il a fait aporter à l'Hôtel de ville, l'y accom- 
pagnant, priant Messieurs les Officiers municipaux d'agréer le 
don qu'il en fait & la ville et è tous ses anciens concitoyens; ce 
qui a été de la part de Messieurs les officiers municipaux présents 
accepté avec la plus vive reconnaissance, lin conséquence il a été 
arrêté que ce portrait sera et demeurera perpétuellement placé 
dans la sale de l'Hôtel de ville et au lieu le plus aparent, pour 
rapeler à tous ceux qui y ont entrée, comme à ceux qui pourront 
Être dans le cas de s'y présenter, le respect et l'amour qu'inspire 
dans tous les cœurs de ses sujets, un monarque aussi bienfaisant 
que celui sous lequel ils ont le bonheur de vivre, et ont Messieurs 
signé avec mondit sieur Pasquier. (i) 



; Micnt.i 




>*£%• 



Pour exprimer leur reconnaissance à Pasquier, les 
échevins décidèrent que « la dame sa mère, habitant 
actuellement cette ville, sera rayée des rollcs de la 



cipales de Ville/tanche. Fonds 
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taille » et exemptée de toutes autres impositions 
dont la répartition était du ressort de la municipa- 
lité, ainsi que du logement des gens de guerre. 

Le 29 du même mois de mars, le tableau de 
Louis XVI fut solennellement placé dans la grande 
salle de l'Hôtel de ville, en présence n des notables 
citoyens de la ville au nombre de deux par compagnie. 
et des principaux corps de la communauté jusqu'à 
concurrence de trente, le corps de ville compris ». A 
l'issue de cette cérémonie, .Messieurs les officiers 
municipaux réunirent, dans un dîner, Pasquier et 
leurs invités. La dépense en fut soldée par la ville. 

Nulle part dans les Archives municipales il n'est 
fait mention des deux autres tableaux. .Mais un article 
paru dans le Journal de Vil le franche du 12 décembre 
1841, sous la signature M. L., apprend qu'à cette date 
deux des tableaux de Pasquier, enlevés de la mairie 
pendant la tourmente révolutionnaire, se trouvaient 
entre les mains d'une personne de Villefranche « qui, 
sans doute, consentirait à entrer en arrangement 
avec la ville pour les remettre en sa possession. » Il 
est probable qu'aucune ouverture ne fut faite par la 
ville qui ne possédait pas, alors, de musée. Celui-ci 
ne fut créé que longtemps après, en 1S60. 

1)' A. Besançon. 
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S T GEORGES DE ROGNEINS 

d'après les Archives 
de l'Hôtel- Dieu de Villefranche 



gXj^ar u nombre des hôpitaux qui pendant le Moyen- 
fflgaw âge jalonnaient la route de Lyon à MàcoO 
S^àS P ar ' e Beaujolais (i) existait à Saint-Georges- 
-de-Reneins une Maison des pauvres aujourd'hui 
disparue. 

L'origine de cet hôpital, l'époque de sa fondation 
sont inconnues. Les plus anciens documents qui 
signalent son existence sont deux donations, l'une de 
20 sous viennois de rente, faîte par Guichard de 



(i) Guitrue. /-es voivt antiques du t.v 
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Beaujeu en 1263 ; l'autre de 5 sous faite par Guichard 
de Thélis, doyen du chapitre de Beaujeu, en l'an 
1 500. Evidemment à cette époque la maison possédait 
d'autres ressources, mais il n'en reste plus aucun titre. 

Dans le grand procès qui précéda la réunion de cet 
hôpital a celui de Villefranche, en 1749, ses recteurs 
déclarent simplement « que la maison des pauvres de 
Rogneins est un monument respectable de l'antiquité 
la plus reculée... de la charité des princes de Beaujeu 
et des fidèles, que les guerres considérables du xv' 
siècle qui ont désolé la France ont causé la perte irré- 
parable des titres justificatifs de la fondation de cette 
maison, que la seule reconnaissance qui en reste 
aujourd'hui est qu'en 1 365 , Guichard de Beaujeu par 
son testament, légua à cette maison le revenu de ao 
sols tournois de rente ; la valeur peut être en présent 
de jo livres, ce qui suppose que cette maison estoit 
alors établie ». Nous n'en savons guère plus au- 
jourd'hui. 

L'hôpital de Rogneins, situé dans le village à côté 
de l'église paroissiale et proche du pont qui traverse 
la Vauxonne était un simple hospice rural destiné 
surtout aux pèlerins et aux voyageurs indigents. La 
maison se composait d'un corps de bâtiment conte- 
nant trois chambres et de quelques constructions 
accessoires, elle devait être, comme la plupart des 
constructions semblables, meublée de quelques lits 
et desservie par une personne laïque sous le nom 
d'hospitalier, de recteur, de reclus ou recluse. 

Après un intervalle de deux siècles sans le moindre 
indice sur l'existence de cette maison, un document 
étendu daté de 1550 donne sur sa situation, son 
administration et ses ressources des renseignements 
précis. Par des lettres de commission de rectorie 
adressées au bailli de Beaujolais et datées du 12 des 
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Kalendes de Juin 1 5 50, le roi Henri II remet à mcssîrc 
François Romanet, prêtre de Saint-Georges-de- 
Rogneins la garde et administration de l'hôpital de 
cette paroisse, reste sans administrateur par la dé- 
mission de Guillaume Pignon, dont la qualité n'est 
pas indiquée. Ces lettres enjoignent au bailli de 
Beaujolais de mettre le nouvel administrateur en pos- 
session de tous les droits et revenus des fonds de cette 
maison, afin qu'il puisse librement disposer de tous 
ses biens pour soulager les pauvres, leur fournir les 
choses nécessaires et percevoir les honoraires fixés par 
le Grand Aumônier de France pour la .rémunération 
de ses services. 

Il est aussi ordonné que l'administrateur n'habitera 
point ailleurs que là où est établi l'hôpital ; et 
qu'avant toutes choses, il sera fait, suivant l'usage. 
un bon et loyal inventaire de tous ses biens meubles 
et immeubles. 

L'administrateur rendra ses comptes et payera le 
reliquat des revenus au Grand Aumônier ou à son 
préposé, mais cet argent ne restera point dans ses 
mains et sera déposé chez un homme recommandable, 
pour être employé au soulagement des pauvres du 
lieu ou du voisinage, et, s'il est jugé nécessaire, mis 
en réserve pour les temps malheureux et les événe- 
ments imprévus. 

Enfin, il sera désigné quatre ou cinq habitants 
notables du lieu, pour contrôler la reddition des 
comptes et le payement des reliquats. 

Toutes ces dispositions reflètent l'esprit des édits 
de 1543 et de 1546 pour la réformation des hôpitaux 
du royaume. 

I.e 27 avril 1 55 1 , messire François Romanet accom- 
pagné de maître Etienne du Tremblay, son avocat, 
présente pardevant sieur Philibert Bonct juge ordj- 
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naire et lieutenant du bailli de Beaujolais « à Ville- 
franche, en la boutique des greffes du diet sieur»... 
ses lettres de commission « à l'administration et gou- 
vernement de l'Hôtel Dieu fondé en ladite paroisse de 
Sainct-Georgcs-de-Rogneins, domaines, fruicts.prof- 
fits et revenus d'iceluy, pour la substentation et nour- 
riture des pauvres de dieu passans et repassans par 
ladicte paroisse et pour iceulx recevoir en ladicte 
maison et hostcl-dieu u. (i) 

Aussitôt le juge déclare lesdites lettres entérinées 
et installe dans son office le nouvel administrateur, 
après qu'il a prêté serment et présenté pour sa pleige 
et caution noble Veran de la Bessée châtelain de 
Rogneins. L'inventaire fut fait le 29 octobre 1551 par 
Philibert Bourbon clerc et garde de la Chambre du 
trésor de VUlefranche qui s'était « par le commande- 
ment de M' le lieutenant transporté au dict hostcl- 
dieu de Rogneins, en présence des cosses dudict lieu 
Simon Comtoys et Pierre Bataillon, et de messire 
Kstienne Peruy prestre dudict Rogneins ». 

Les biens de l'hôpital se composaient : « de la mai- 
son dudict Hostel-Dieu size prés l'esglise dudict lieu, 
contenant une grande chambre et deux petites cou- 
vertes de lieude, ensemble un jardin derrière, une 
grange et son derrière couverte de thuilles, le tout 
joignant ensemble, contenant le tout environ une 
bichonnée de terre, joignant le chemin tendant de 
Villefranche à Belleville de soir, autre chemin ten- 
dant de ladite esglise au port de Mont merle de matin, 
et de vent joignant la maison du dict administrateur 
et le pourpris de Mathieu Capitan de bize... dans 
cette maison ne s'est trouvé aucun meuble. » 



(1) Archives hospitalières du VilUjraneht. Série E. III. 
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L'hôpital possédait en outre 1 1 pièces de terres, bois 
et prés comprenant ensemble environ no bicherées. 

Le précédent recteur déclare que les titres de pro- 
priété de plusieurs de ces terres sont égarés et promet 
de les chercher. 

L'inventaire mentionne seulement le revenu de 
quelques terres, une terre de sept bichonnés rend 10 
sous de servis ; une autre de 10 bichonnées est affer- 
mée à la charge de 2 bïchets de froment. Il est dit que 
3 terres contenant ensemble 75 bichonnées « sont en 
un pays sablonneux où l'on ne semé aucune chose et 
infructuable.» 

Le revenu total n'est pas indiqué; il devait être 
mince. C'était peu pour fournir le nécessaire aux 
pauvres passans et repassans, payer à l'administrateur 
ses émoluments et trouver un reliquat. 

Les émoluments de l'administrateur d'un hôpital, 
d'après l'ordonnance de S' Germai Q-en-Laye rendue 
par François 1" en 15^5 étaient taxés à la discrétion 
du Grand Aumônier de France. 

L'ordonnance de Fontainebleau de 1 561 décide que 
la taxe ne peut excéder la somme de 70 livres tour- 
nois. 

Les ordonnances de Moulins données en Février 
1566 par le roi Charles IX, commandent à tous tes 
officiers royaux de se faire rendre compte de l'admi- 
nistration des hôpitaux et décident que les pauvres 
seront nourris et entretenus par les habitants de la 
ville, bpurg ou village dont ils seront natifs ou habi- 
tants. 

Enfin par les ordonnances données à Paris en .Mai 
157g, sur les plaintes des députés aux Ktats de Blois, 
le roi Henri III décide que «ne pourront désormais 
estre establîs commissaires au régime et gouverne- 
ment des fruits et revenus desd. maladeries et hospi- 
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taux autres que simples bourgeois marchands et 
laboureurs. » 

L'administration des hôpitaux devenait par ce fait 
exclusivement laïque. Mais, si les biens de l'hôpital 
de Rogneins avaient périclité dans les mains des 
anciens administrateurs par suite de la négligence et 
de la non résidence habituelle qu'on leur reprochait, 
le désordre ne fit que changer de forme par l'inexpé- 
rience des nouveaux. 

S'il était facile de trouver dans les villes comme 
Villefranche, pour administrer le bien des pauvres, 
des bourgeois, des magistrats instruits et exercés aux 
affaires, il n'en était pas de même à Rogneins, les 
recteurs, simples laboureurs, paysans ignorants et 
timorés, n'osaient faire une démarche sans l'avis de 
leur procureur et couraient à Villefranche au moindre 
embarras, la course nécessitait des rafraîchi ssements 
dont le coût venait se joindre au mémoire de l'homme 
de loi. 

Un compte de 1625 montre ces administrateurs 
rustiques aux prises avec les difficultés de leur 
mission. 

Le 31 mai 1625 « publication faite au prosne par le 
S* Curé », Gabriel Boisson, et Gabriel Masseron, ci- 
devant recteurs de l'hôpital, assistés de leur procu- 
reur rendent compte de leur gestion pendant les 
années 1623 et 1624, pardevant S r Jehan Bottu, châ- 
telain de Rogneins, aux cosses et habitants de ladite 
paroisse, ainsi qu'à lîenoist Gonnet et Léonard 
Burdin recteurs modernes dudit hôpital. 

Le compte des recettes n'est pas long, ils exposent 
que fl affin qu'aulcune chose leur fust imputée », ils 
ont mis .en adjudication au plus offrant et affermé à 
maître Claude Chassipol. tous les biens de l'hôpital, 
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au prix de 85 livres par année, soit 170 livres pour 
deux années. 

Le compte des dépenses est curieux, épluché sans 
doute au bailliage de Villefranche, la plupart des 
articles portent en marge, d'une autre main, de 
notables réductions. 

Les recteurs rendant compte exposent qu'avant 
d'affermer les biens de l'hôpital, « seroyent allés 
exprès à Villefranche pour prendre avis comme ils 
auroyent à se conduire, suivant lequel ils auroyent 
fait dresser un billet à leur procureur pour ledit 
accensement et pour ce payé 10 sols » (réduit à 3 
sols) ; « pour la despense fatcte par lesdits recteurs 
ledict jour, audict Villefranche, leur sera alloué 15 
sols » (réduit à néant) ; « lequel billet lesdîcts recteurs 
auroyent baillé au S' Curé de Hogneins qui l'auroye 
publié à son prosne, par quatre divers jours de 
dimanche, et auquel S' Curé ils auroyent payé 10 
sols » (réduit à 5 sols). 

Et ainsi de suite. 

Tous comptes réglés pour les deux années, la 
recette se trouve excéder la dépense de 15 sols : sur 
cette somme de 170 livres, 10 livres ont été dépensées 
en réparations et agencements dans l'hôpital et aj 
livres pour le nourrissaged'un enfant trouvé, pendant 
huit mots, à raison de 45 sols par mois. Tout le sur- 
plus est absorbé par les conseils, protocoles et vaca- 
tions des gens de loi, les frais de déplacement et de 
restauration des recteurs. 

Il n'est point question de la substentation et nourri- 
ture des pauvres de Dieu passans et repassans par 
ladicte paroisse, ni même de secours distribués au 
pauvres du lieu. 

Par un contrat du 17 novembre 1636 fait au baillage 
de Villefranche. tous les biens de l'hôpital sont affer- 
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mes par les recteurs Charles l^aplatte et Antoine 
Gonin à Philibert Carret pour 6 années au prix de 
15^ livres 10 sols par an. Cet acte ne contient aucun 
dénombrement de fonds ; il y est dit que les héritiers 
du S' de Vallière doivent annuellement la rente de 
18 livres 15 sols pour le revenu de la somme de joo 
livres léguée par feu le S' de l^artuysière à l'hôpital. 

« Le fermier jouira de tout en bon père de famille, 
ainsi que les précédents fermiers en ont joui, saufle 
dessus d'une chambre du costé du soir, de la maison, 
pour retirer les pauvres de la paroisse et neuf grands 
pas de large du jardin à prendre du costé du soir, à la 
charge que celuy qui sera dans lad. chambre sera tenu 
de faire une haye aud. jardin qui servira de closture à 
lad. estendue. » 

L'admission dans l'hôpital des pauvres étrangers 
était donc supprimée alors, elle devait l'être depuis 
longtemps puisque les précédents fermiers avaient 
occupé la maison aux mêmes conditions. • 

L'obligation imposée aux paroisses par l'ordon- 
nance de Moulins, en 1566.de nourrir leurs pauvres 
avait produit ce résultat, les maigres ressources de la 
maison ne pouvant suffire à cette obligation et à celle 
de secourir les pauvres étrangers. 

L'an 164^, le 8 avril, à la requête d'Etienne Gan- 
doger et de Krançois Gonnet recteurs, se plaignant 
que les terres de l'hôpital n'ont ni bornes ni limites 
certaines et ont été fort endommagées par les précé- 
dents fermiers, S' Noyel Bottu, châtelain de Rogncins 
« s'est acheminé sur lesdits héritages pour en faire 
l'inventaire et y planter des bornes.» 

Le total de ces biens se composait de 210 bichon- 
nées de terres en 12 pièces, la récolte de 12 meaux de 
foin en prés et 30 livres 6 deniers de pensions et 
servis, enfin de l'hôpital avec ses dépendances com- 
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prenant maison chaaffure, chambre, cellier, four, 
grange, et petite verchère, contenant le tout deux 
bichonnées. 

Le 17 mars 1659, François Chanay maître char- 
pentier de Rogneins et fermier de l'hôpital demande 
une visite d'expert pour les bâtiments, attendu qu'ils 
sont depuis longtemps en mauvais état. A la suite de 
cette visite, le 18 février 1660, Catherin Lambert et 
Claude Gonnet laboureurs de Rogneins et recteurs de 
l'hôpital déclarent pardevant le châtelain dudit lieu 
que les bâtiments de l'hôpital sont en ruines et prêts 
à tomber par terre et qu'il est nécessaire de faire 
reconstruire entièrement par le pied cette maison ; 
que, « après les publications faites par diverses fois 
au prosne de la messe paroissiale par le S T Curé, 
ccjourdhuy, après la convocation faite aux habitants 
par le S r Curé, sera remis à l'issue de la messe parois- 
siale aux moings davallant... de ceux qui voudront 
prendre à rebastir la maison dudit hôpital.» 

La construction devra se composer d'une maison 
avec chambre basse, chambre haute et grenier ; à 
côté, d'une autre chambre basse et d'un cellier ; enfin 
d'une loge et d'un four. «Seront les murailles fondées 
de pierres, chaux et erannes (1) de cinq pieds d'auteur 
tant en fondation que auttrement, et le surplus des- 
dites murailles de bon bleton... le tout couvert de 
thuille creuze.» 

Le prix fait des travaux est adjugé pour la somme 
de 640 livres au fermier de l'hôpital, François Cha- 
nay, charpentier de ladite paroisse le moins davallant, 
après le consentement de messire Philippe Rebu curé 
dudit Rogneins, de M' Bottu procureur du roi au 
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bailliage de Beaujolais et des principaux habitants au 
nombre de 7. 

Comme l'hôpital ne peut faire aucune avance, il est 
convenu que Chanay retiendra chaque année une 
partie de la somme sur le prix de sa ferme jusqu'à 
paiement total, après quoi il paiera tous les ans aux 
recteurs le prix convenu dans son bail pour être dis- 
tribué aux pauvres. 

D'après un procès-verbal d'assemblée du 28 Décem- 
bre 1659, les consuls avec plusieurs notables, tous 
laboureurs et habitants de Rogneins, consentent qu'il 
soit donné sur le revenu de l'hôpital, diverses sommes 
en aumônes aux pauvres du lieu. « Au petit Neyron 
pour apprendre en mestier de cordonnier la somme 
de 56 livres à raison de 1 2 livres par année ; à la 
Loïse demeurant à l'hôpital, 3 livres; et à d'autres 
indigents, enfants, orphelins, malades, infirmes, 
vieillards, la somme de jo livres. 

L'hôpital avait conservé jusque là un vestige de son 
ancienne destination, une chambre y était réservée 
pour un indigent de la paroisse qui recevait en outre 
quelques secours en argent. 

Ce dernier indice de l'antique hospitalité ne devait 
pas tarder à disparaître. 

Par acte du 8 février 1667, François Chanay maitre 
charpentier de Rogneins, fermier des biens de l'hô- 
pital sous accense à David Desplasse marchand bou- 
cher audit Rogneins les maison chauffure(i) cour, 
jardin, estable dudit hôpital pour 6 années, au prix 
de 30 livres par an. 

Entre les mains de ce dernier locataire la maison 
devint une auberge, et les pauvres perdirent l'unique 



(1) Maison d'habitation, chambre à feu. 
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place qui leur avait été réservée jusque là pour la 
forme et sans doute afin de ne pas priver la maison 
de privilèges que lui assurait le nom d'hôpital. 

Les conséquences de ce changement abusif se 
firent bientôt sentir. 

Par un édit du mois de Décembre 1672, le roi 
Louis XIV concéda et unit à l'ordre de Notre Dame 
et de S' Lazare de Jérusalem l'administration et 
jouissance perpétuelle dé tous les hôpitaux, malade- 
ries, léproseries etc., ou l'hospitalité n'avait pas été 
gardée suivant les conditions de leur fondation. 
L'hôpital de Rogneins se trouvait dans cette caté- 
gorie, et subit le même sort. 

L'exécution de cet édit fut bientôt reconnu peu 
avantageux pour l'ordre, la plupart des fonds qui 
composaient les biens des hôpitaux ayant été telle- 
ment négligés qu'ils ne rapportaient presque rien et 
qu'il en aurait coûté aux officiers auxquels ils avaient 
été destinés des sommes considérables pour les 
rétablir. C'est pourquoi, par la déclaration du 2j 
Août 169J, ces hôpitaux furent rendus à ceux qui en 
jouissaient avant l'édit de 1672, à condition que 
l'hospitalité serait rétablie dans les lieux dont les 
revenus seraient sufiisants. L'article 2 de la décla- 
ration ordonnait que « les revenus de ceux qui ne 
seraient pas suffisants pour y establir l'hospitalité se- 
roient réunis à d'autres hospitaux où elle est et seroit 
exercée à la charge d'y recevoir les pauvres malades 
des lieux où les hôpitaux réunis seroient situés, au 
nombre qui sera réglé par rapport aux revenus réunis 
et de satisfaire aux prières et services de fondation, 
si aucun y avoit.u 

L'hôpital de Rogneins fut rendu aux habitants ses 
premiers possesseurs et, le 15 mai 1702, en l'audience 
du tribunal de Villefranche, affermé pour la somme 
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de 295 livres par an, mais l'hospitalité n'y fut pas ré- 
tablie. 

Cette situation illégale se prolongea pendant plus 
de 40 ans, sans qu'aucun des hôpitaux voisins songeât 
à en réclamer le bénéfice. 

En 1735, un des nouveaux recteurs de l'hôpital de 
Villefranche, M. Roland de la Platière, Conseiller 
au baillage, représente à ses collègues, dans l'assem- 
blée du 19 Juin a que l'hôpital général de Villefran- 
che est en droit de se mettre en possession et retenir 
tous les biens donnés aux pauvres à deux lieues de 
Villefranche, qu'en la paroisse de Rogneins, les habi- 
tants jouissent de plusieurs fonds produisant un 
revenu considérable, dont on ignore l'usage ; qu'il 
serait à propos de faire des diligences pour réunir 
lesdits fonds à cette maison. » En conséquence, M. de 
la Platière est prié par l'assemblée de prendre les me- 
sures nécessaires. 

C'était un homme laborieux et tenace, il prit 
aussitôt l'affaire en main et entama contre l'hôpital de 
Saint-Georges un procès qui ne dura pas moins de 
15 ans. 

Au mois de mai 1736, l'hôpital de Villefranche pré- 
sente au roi une requête pour réclamer cette union, 
déclarant que « l'hôpital de Rogneins n'avait pas de 
revenus suffisants pour y exercer l'hospitalité et 
qu'effectivement, il ne se reçoit aucun pauvre dans cet 
hôpital dont la maison est aujourd'hui une auberge, 
tandis que l'hôpital de Villefranche jouit actuellement 
de 9 à 10 milles livres de revenu, .... les malades 
y sont reçus dans deux salles, dont chacune est desti- 
née aux personnes de différents sexes. C'est le seul 
hôpital bien fondé qu'il y ait dans tout le Beaujolais, s 

A la suite de cette requête, le roi délivre au mois 
d'Août 1 7 36 des lettres patentes d'union de l'hôpital 
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de Rogneins à celui de Villefranche, et le parlement 
de Paris, par arrêt du 15 mars 17(7, ordonna qu'il 
sera procédé à l'enquête de commodité et incommo- 
dité que peut apporter cette union. 

De nombreux témoins entendus dans l'information 
déclarent que, actuellement, l'hôpital loué à un ca- 
baretier ne reçoit aucun pauvre, qu'il n'a pas de 
revenus suffisants pour son entretien et que, depuis 
plus de 40 ans, les pauvres de la paroisse sont obligés 
d'aller chercher les secours dont ils ont besoin à l'hô- 
pital de Villefranche. 

Les recteurs de l'hôpital de Rogneins objectent 
dans un acte d'opposition présente au parlement, qu'il 
n'y a jamais eu de maison hospitalière à Rogneins, 
mais seulement une maison particulière qui existe 
actuellement en bon état, destinée de temps immémo- 
rial, dès son origine, à l'habitation des fermiers et 
cultivateurs des fonds qui forment le patrimoine des 
pauvres ; qu'ils ignorent l'intention des fondateurs 
sur l'emploi des revenus de l'hôpital qui sont si mo- 
diques, qu'à peine produisent-ils cinq à six cents 
livres de revenu annuel (1), que ce qu'il y a de certain, 



te d'années, la com- 
nue d'en confier la 
ses de la paroisse et 



c'est que, depuis une longue suit 
munauté des habitants contir 
perception à deux des plus 
l'emploi au curé, connu pour son zélé et son exacti- 
tude à soulager les pauvres. 

« Pour soigner nos pauvres, disent les recteurs de 
Rogneins, nous avons un chirurgien qui nous tient 
lieu de tout et dans lequel nous avons une extrême 
confiance. » 

« Le chirurgien habile dont ils vantent les talents 



(1) A cette date de 1740, d'après le dernier hail, toutes les 
terres étaient affermées pour la somme annuelle de 447 livres. 
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est un simple barbier habitué dans leur village, » 
répliquent les recteurs de Yillefranche. 

Cependant la procédure traîne en longueur, les in- 
cidents se multiplient et c'est seulement le 6 août 
(749, qu'un arrêt du parlement ordonne l'enregistre- 
ment des lettres patentes délivrées par le roi au mois 
d'Août 17 j6, aux charges et conditions y portées et, 
en outre, à la charge des dits recteurs de l'hôpital de 
Villefranche, de tenir quatre lits en état audit hôpital 
pour y recevoir en tout temps et par préférence à tous 
autres, tes pauvres malades habitant ladite paroisse 
de Saint-Georges-de-Rogneins, qui s'y présenteront 
sur certificats de leur Curé, lesquels seront légalisés 
par le Juge et enregistrés sur les registres de l'hôpital 
de Villefranche, et pour tenir lieu d'indemnité aux 
pauvres malades de Rogneîns, à cause de ladite 
réunion. 

D'après un état certifié, les revenus de l'hôpital de 
Yillefranche s'élèvent à ce moment à la somme de 
10.^29 livres. 

Le 24 mai 1750, il est arrêté par le recteurs de 
Yillefranche que Messieurs Gabriel Cusin et Bertu- 
cat, ensemble le notaire de la maison, se transporte- 
ront vendredi prochain à Rogneins pour prendre 
possession des biens de l'hôpital. 

Le 9 août 1750, les bâtiments et les fonds de la 
Charité de Rogneins sont affermés pour la somme 
annuelle de 380 livres. 

Depuis cette époque, les conditions énoncées dans 
l'acte d'union ont été fidèlement remplies par l'Hôtel- 
Dieu de Villefranche. 

D* L. Miuol. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



1. — Lettres de Commission de rectorie de l'hôpital de S 1 Georges 
de Rogneins pour M' François Romane! (Juin 1550). (i) 

ff^JR enricl'3 d«i gratin Francorura rei christianissimus prcefec- 
SBM to seu ballivo Bellijocenci aut ejus locum oblinenti 
salutem. — Visum est te his nostris litteris certiorem faccre nos 
Francisco Romaneto commendatissimo nobis et clarissimo 
cujusquidem etiam nobis es set curam administrationem que hos- 
pitalis domus parrockix domini Georgii Ronecencis linguà 
veraaculà Rogneins, Vacuo administratore ob remissum nobis 
dimissumque plané a Guillermo Pignons, gallico sermone Pignon 
ejus administrations curam cujusquidem administrotionis com- 
misimus ita juris est nostri ut plané ac proprié plenèque nostra 
esse censeatur sine cujusque interventione contraria his itaque 
litteris Francisco Romaneto hoc administrationia munus commi- 
simus illo quidem alacriter suscipiente in gratis m domini Jesu 
Christinecsuasedpauperumejusdem domus nostri caussa ut supra 
dictam illam hospitalem domum adminislret prorsus ac tueatur 
quandiu hoc nobis placuerit hoc est autem quandiu jus erît in 
hoc rauncrc quem et volumus esse et par est ad id quod ipsum 
his litteris nostris hoc tibi imponimus ut eum quamprimum aut 
ejus procuratorem pro eo se adosse nequeat ipse i 
causa eâque probatA in possessione mittas cujus a 
tn ipsa ac vere aut id faciendum curet sedulto curàque ullam 
tergiversandi, subterfugiendi, ratiocinandi que raoram missum- 
que in posscssionem tueari* jura omnia suppellectilem instru- 



(i) Archiva hospitalières de Villefranche. III* fonds. E. 
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vestigalia fundorum et predictorum mercedes fructuum 
ejusdem hospitalis domus ila commit tas ut a prctîî illîs 
ac frui liceat libéré ci traque quantum intererit contro- 
ut videlicet his omnibus utatur du mt axât ad suble- 
vandos pauperes ad prœbenda il lis neccssaria et eorum internum 
honorem habendum quem pro génère administrationis et sumptu 
decreverit illi magnus elemosinarius nosler ex autorîtate nostra 
cures id propterea ut omnes quorum id esse videbitur dicta sive 
illi audicnte parcant obsequatur que diligenter atque attenté 
commoveatur que si quia nullo jure nec lege hoc administration! s 
mu nus aut sumpserit sibî aut aliundé acceperit ncc plane 
audiatur quis nisi forte si quis antiquiores has litteras légitimas 
ac iustas aut nostras ad majorum nnstrorum habere eadem de re 
videatur huic quidem cetera quo rei nullam nec intercessioncm 
nec interpellationem impedimenta esse nolumus quominus exitum 
suum habeat finemque nostree voluntatis et imperii regii conse- 
quatur imprimis enîm sic habenda ra 
sanctionum ac beatissîmi palris papee démentis cinq il 
consilio et nostrarum majorum que nostrorum de administra- 
tione de que procuratione omnium ejus generis locorum sed 
corm proe cœteris quorum alla ut loquimur justitia pênes nos 
est hrec tamen omnia dclcgc jubemus fidéi ille nil kabitel alibi 
quam ubi est domus illa hospitalis condita neve procurations 
ejus assiduitati repugnet vel juvata vcl forluita aut vultro incepta 
vitœ et conditîonis ratio utque propterea ante omnia fiât fidelis ac 
diligens e nu me ratio bonorum ac rerum omnium ejusdem hospi- 
talis domus et inventarium ut solet ab eadem quoe illo ad 
cautionem satîs aecipïatur servari omnïs ejus muneris offîcium 
proestari refferrique ratîones et persolvi reliqua si qua facta 
fuerint singulorum annorum charo nobis et fido magno elemo- 
sinario nostro aut cuicumque hoc nominatim commissum fueril 
ab codem illo magno elemosinario nostro quoties visum fuerit 
ita tamen ut reliqua illa nec pênes summum elemosinarium nec 
pênes vicarios resideant sed apud alium deponantur virum 
bonum qui solvendo sit ad omnem finem consignato primum ut 
pauperïbus ejusdem loci aut proximis quihusque arrogentur 
habita ratione et loci ipsius et in civitatis inopis deinde si 
videbitur vel tota vcl aliquia ex parte ad cerla tuta 
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prœstnnda ad angustias annorum ad incertos temporum a 
reserventur. Eodem que Mo ex loco ubi domus hœc hospitalis 
est condîta rationibus adjicit expectandis persolvendis reliquiis si 
forte illo ipso in loco quodque maxime fidéi volum'UB rationes 
accipientur et referantur utique consignandis reservandis arro- 
gandis viri quatuor aut quînque pluresve honestœ et exislima- 
lionis et fortunée utque ad ejus ticri poterie hominis probatissimi 
cujusque testimonio roagni nostri elemonisarii [udicio recté atquc 
ordine et ineatur istis et constet ratio sustinandie paupertatis et 
propulsandœ inopice rerum hoc tamen et mojorum nostrorum 
more nostrœ majestatis adscribi placuît ut sit demum hic Fran- 
ciscus Romanetus huic demisso munere profiteretur suum jus 
forte quo dum demisit aut ve loquimur resîgnavit adminislra- 
tionem intra diem vigesimum moreratur quarum has ad te 
litteras didiscimus tune dum et esse et haberi hissilas credimus 
Blesis ad XII cal. Junii anno domini millesimo quîngentesimo 
quinquagesîmo et regni nostri quarto per regem episcopo matis- 
s magno elemosinario présente Du Lhut. 



II. — Installation de A/' François Romanet comme administrateur 
de l'hôpital de Rogneins (37 avril 1551). (1) 

BSHÏol's Philibert Bonet docteur en droit, juge ordinaire et lieu- 
fflffl tenant de Monsieur le Bally de Beau jol lois pour le roy notre 
sire, scavoir faisons à tous que le vingt septième du mois d'avril 
mil cinq cent cinquante un. à Villefranche, en boutique des GrefFes 
dud. Sieur s'est présenté pardevant nous M" François Romanet 
prêtre de la paroisse de Rogneins, lequel en présence de 
M" Etienne du Tremblay docteur en droit, avocat pour Icd. Sieur 
en ce dit pays nous a présenté Ils lettres patentes contenant 

(1) Arck. kasfit. de Villefranche. Fonds 111. E. Pièce n° 2. 
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commission par lesquelles led. Sieur a commis led. Romand à 
l'administration et gouvernement de l'Hotcl-Dieu fondé en lad. 
paroisse de Saint-Georges-de-Rogneins, domaines, fruits, prof- 
fits et revenus à icettuy pour la substcntxtion et nourriture des 
pauvres de Dieu passans et repassans par lad. paroisse et pour 
iceux recevoir en lad. maison et Ilotei-Dieu icellcs lettres à 
Mons' le bally et nous son lieutenant adressant pour icelluy 
Romand instituer sud. régime et adminstration dud. Hôtel-Dieu 
et d'icclluy ensemble des biens dépendants et appartenants aud. 
Hôtel-Dieu, le faire jouir comme administrateur ainsy que par 
lesd. lettres est mande faire après que lesd. lettres ont esté viles et 
lues par led. avocat du Roy a dit pour le procureur du Roy qu'il 
n'empesche que led. Romand suivant la vollonté dud. Sieur soit 
par nous institué à lad. commission et administration dud. Hôtel- 
Dieu biens, fruits, proffits et revenus d'icclluy, aux charges et 
astrinctions contenues auxd. lettres par lesquelles led. Romanet 
promettra et se obligera faire et accomplir du tout en tout et de 
non venir au contraire et donnera bonne sure et suffisante 
caution, comme par lesd. lettres est mandé. Et nous juge et lieu- 
tenant susd. après qu'avons vu et lu lesd. lettres et que led. 
Romanet a dit et confessé les avoir vu et entendu le contenu en 
icellcs mêmes lettres astrinctions et charges y contenues et 
déclarées, avons icelles lettres entérinés et entérinons et ce faisant 
avons icelluy Romanet institué et instituons en lad. administra- 
tion, régime et gouvernement dud. IIAtel-Dieu de S' Georges de 
Rogneins. maison, domaines, fruits proffits revenus cl émoluments 
d'icclluy au* charges, astrinctions et conditions contenues auxd. 
lettres et k ta charge qu'il donnera caution suffisante, led. Roma- 
net, après avoir accepté lad. commission et administration par 
son serment pour ce donné aux Saints Evangiles de Dieu et sous 
obligation de tous ses biens, a promis et juré Dieu de dûment 
gouverner et administrer led. Hôtel-Dieu, biens, fruits, proffits, 
revenus et émoluments d'icclluy. faire et accomplir de tout en 
tout ceque par lesd. lettres est mande faire et sans nbmission et 
faute, et à présenté pour sa plaige noble Veran de la Bcssce sieur 
de Rogneins. lequel après avoir vu par luy et entendu le contenu 
auxd. lettres a plcigé et s'est constitué principal attenditeur pour 
led. Romand de faire ceque par led. Romanet cy dessus a été 
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promis et que par lesd. lettres est mandé faire et par ce s'est 
obligé corps et biens par serment et led. Romanet .sous semblable 
serment et obligation a promis garder de perte led. de la Bcssée 
et de toute indempnité, se soumettant lesd. Romanet et de la 
Besace et chacun d'eux seul et pour le tout pour observation de 
ceque dit est aux cours du Roy notre Sire, dud. sieur Bally et 
de nous, de monsieur l'official de Lyon et autres par lesquelles et 
chacune d'icelles ils et chacun d'eux veullent être contraints. 

Fait à Villefranche les an jour et lieu que dessus. Présens 
M' Claude de la Roche et Jean Boyssaud témoins. 

Signé BOURBON. 



- Inventaire des biens immeubles dud. Hôtel-Dieu de 
Rogneins (2? Octobre iççi). 



ÇSSJÏomme ainsi soit que le Roy notre Sire ait donné 1' adminis- 
■ S R tration de l'hôpital et Hdtel-Dieu de cette paroisse de Ro- 
gneins, biens et revenus d'icelluy à M* François Romanet prêtre 
dud. Rogneinsauxcharges et astrinctions contenues auxd. lettres et 
entre les autres de faire bon et loyal inventaire des biens meubles 
et immeubles dud. Hôtel-Dieu et à cette charge et autres ait été 
institué par monsieur le juge ordinaire lieutenant de monsieur 
le Bailly de Beauiollois, comme appert par les d'" lettres en datte 
douzième Calendes de juin mil cinq cent cinquante et lad. 
institution le vingt septième du mois d'avril au présent mil 
cinq cent cinquante-un, lad. institution et promesses y conte- 
nues, receiles par moy Philibert Bourbon clert et garde de la 
chambre du trésor dud. sieur Roy à Villefranche et bientôt après 
par commandement de JVlond. sieur le lieutenant, me suis 
transporté aud. Hôtel-Dieu en présence des Cosses dud. lieu 
auquel n'a été trouvé aucuns meubles et cejourdhuy vingt- 
troisième octobre l'an mil cinq cent cinquante un, a la requête 
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dud. M* Romane! administrateur susd., me suis transporté au 
lieu de Rogneins pour faire inventaire des biens immeubles dud. 
Hôtet-Dieu, appelles avec moy Simon Counoys et Pierre Bar- 
raillon cosses et échevins dud. Rogneins et en présence de M* 
Etienne Peruy prêtre dud. Rogneins. 

Premièrement. La maison dud. Hôtel-Dieu size près l'églize 
dud. lieu, contenant une grande chambre et deux petites couvertes 
de lieude, ensemble un jardin derrière, une grange et son derrière 
e thuilles, le tout joignant ensemble, contenant le tout 
ne bichonnée de terre joignant le chemin tendant de 
Vitlefranche à Belleville de soir, autre chemin tendant de lad. 
eglize au port de Mont merle de matin, et de vent, joignant la 
maison dud. administrateur et le pourprins de Mathieu Cspitan 

Itom. Aucune terre size en lad. paroisse et mas des Mombleynes, 
contenant douze bichonnées de terre ou environ tenant au chemin 
tendant de Vil le franche à Belleville de matin, tenant à la terre 
de M* Pierre Aucopt et autre terre dud. hôpital de soir, tenant à 
la terre et planty du Sieur de Champrenard de bize, la terre de 
M* Pierre du Verney de vent. 

Item. Une terre et bois sis en lad. paroisse au mas de Chain - 
bron, contenant en tout de dix à douze bichonnées de terre ou 
environ, tenant le chemin tendant de Rogneins à Salles de bize, 
tenant à la terre de M' Pierre du Verney de vent, tenant A la 
terre du sieur de Champrenard de soir, tenant autre terre dud. 
hôpital, terre de M" Aucopt, terre et planty dit Champroux de 

Item. A dit led. recteur et administrateur que M* Guillaume 
Pignon son prédécesseur à lad. administration, du temps de son 
administration auroit afferme et appentionné certaines terres 
contenant quatre pieds (i) sizes en lad. parrotsse et lieu de 
Chaffray à Geoffray Sadot habitant dud. Rogneins, à [a charge 
pour chacune année de six bichets seigle, mesure de Belleville, 
au prof fit dud. hôpital et parce qu'il entend retirer lesd" pièces et 
héritages au proffît dud. hôpital et Hôtel-Dieu et qu'à présent il 



(i) Ne serait-ce pas quatre pies, anc. mesure de Villefranche. 
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ne scait les confins, proteste les bailler dans dix jours pour ycelles 

adjouterau présent inventaire. 

Item dit led. recteur que Antoine Chanay dud. Rogneins tient 
une terre contenant en tout sept bichonnées de terre et est en 
pays sablonneux et auquel on ne sème aucune chose, que led. 
Chanay dît avoir asservisé par les cosses dud. Rogneins et par 
led. M' Guillaume Pignon, dernier recteur dud. Hôtel-Dieu, pour 
le servis ou pention de dix sols. 

Item. Une autre terre size en lad. paroisse et mas desQuarteles 
contenant huit bichonnées de terre sablonneuse et stérile en 
laquelle on ne sème rien, joignant le chemin tendant de Ville- 
franche à Belleville de soir et bize, le chemin tendant de l'églize 
de Rogneins en Rivière de vent, le chemin tendant du fourt de 
chaux à la Molière de matin. 

Item certaines hermitures sablonneuses sizes en lad. paroisse 
et mas des Haule contenant soixante bichonnées de terre ou 
environ infructùables tenant au chemin tendant de Villefranche 
à l'église dud. Rogneins de soir, tenant aux terres de Verneys de 
matin, est à noter que led. S' de Champrenardet tesSieurs frères 
de la Bcssée et les fonsorts de Verneys ont quelques terres 
encloses et comprises aux d". 

Item dit et déclare qu'en lad. contenance des terres ci prochai- 
nement confinées, lesd. frères de la Bessée tiennent une partye 
qui pourrait être de dix bichonnées ou davantage que led. Pignon 
leur auroit asservisé a la charge de deux bichets seigle au profift 
dud. hôpital. 

Item. Une autre terre sise en lad. paroisse au lieu dit en Bellie 
contenant une bichonnée de terre sablonneuse ou environ que 
led. Pignon a asservisé à Nicolas Durand dud. lieu, sous le servis 
de deux sols et six deniers tournois, tenant à la terre des consorts 
Brun de bize, te grand chemin tendant de Villefranche à Belle- 
ville de soir, ta terre dud. Durand que fut de Pierre Perier de 
vent, la terre des consorts Brun de matin et bize. 

Ilem un pré assis en la prairie de Rogneins, joignant les prés 
de Jean Petit et Jean Saladin de bize, les pres de Claude 
Bordelle et Jacques Du Pont de soir, le pré de François Bernard 
de vent, le pré de Jean de Grand Riz de malin ; 

Item un autre pré assis en lad. prairie, joignant le pré de 
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Guillame de Chastenay de soir et bi/e, joignant au pré du 
Seigneur de Varennes de matin, joignant au pré de Guillaume 
Parent qui fut d'Humbcrt Façon de vent ; 

Item un autre pré sïz en lad' prairie qui aurait été acquis par 
les recteurs dud. hôpital du sieur de Marzé, pour le reliquat de 
l'administration qu'auroit heu noble Philibert de Bu|Jy en son 
vivant sieur de Mnrzd nud. Rognein*. dud. Hôtel-Dieu contenant 
quatre maux de foin ou environ, joignant le pré de François fils 
feu Guillaume Bernard de Villefranche du coté de vent, joignant 
le pré d'Eliennc Perréchon d'Ernas et le pré d'Humbcrt Guillaud 
que fut de Villars de matin, joignant au pré d'Amsible Baloffy 
d'Amas de bize, joignant le pré de Veran Dumont de Rogneins 
que fut des hoirs Antoine Philippes de Fareins et le pré d'Antoine 
Seigncret et Bcrnarde sa femme et le pré des hoirs feu Philippe 
Guillin de vent et soir. 

Item dit et déclare led. recteur qu'il ne scait autres héritages 
étant des appartenances dud. Hôtel-Dieu proteste ou en sera 
autres, les déclarre faire mettre au présent inventaire fait les an. 
jour, lieu et présens que dessus, présens aussy M" Pierre Aucopt 
et Claude de la Roche notaires royaux témoins, 

Extrait pris et eollationné sur le livre d'enregistrement des 
actes du bailliage de Beaujollois établis à Villefranche capitale de 
la province estant à la Chambre du trésor de la Baronnie dud. 
lieu par nous notaires royaux aud. bailliage de Beaujollois rési- 
da n 9 et réservés aud. Villefranche, en conséquence de l'exhibition 
que nous a esté faîte dud. livre par l'exhibîteur et à l'instant 
par eux retiré, pour servir ceque de raison à qu'il appartiendra. 
Cejourdhuy dixseptiesme avril mil sept cent quarante quatre(i) 

Signé BUYRON notaire royal, 
BESSON notaire royal. 



(i) L'orthographe du document original paraît fortement 
altérée par le copiste du XVIII e siècle. 
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LES 

HABITANTS du BEAUJOLAIS 



Pgnïsîi- n est personne qui, en parcourant nos pays 
ÉHnS ^ e France na ' 1 f - t;i - frappé des différences 
I^WêH profondes qui les distinguent et qui donnent 
à chacun d'eux, sous l'enveloppe uniforme de civili- 
sation qui les couvre, une physionomie nette, person- 
nelle et colorée. Le regard, même distrait, y découvre, 
avec les marques de l'atavisme qui a dés longtemps 
façonné l'individu, tous les caractères que l'homme 
tient du sol qui le nourrit et qui souvent s'incorpore 
avec lui. 

Chaque pays garde donc, au milieu du mouvement 
continu qui pousse les êtres à se pénétrer les uns les 
autres, pour mieux s'assimiler le génie national, des 
traits particuliers et précis. A ce point de vue, le 
Beaujolais est l'un des plus curieux pays de France. 
Il a, quoique entouré de grands pays qui auraient pu 
l'absorber, conservé une population homogène aux 
muscles vigoureux, aux idées simples mais pratiques. 
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aux mœurs originales et tranchées. C'est ce qu'une 
étude même sommaire sur « les Habitants du Beau- 
jolais » permet facilement de constater. 



Et d'abord, pour bien connaître l'homme, il faut 
connaître le pays qu'il habite et le cadre dans lequel 
il se meut et grandit. La terre, peut-on dire, fait 
l'homme. S'il est vrai que la race et le milieu agissent 
sur le cœur et l'esprit, au physique, elle est le prin- 
cipal élément de sa forme et de sa vigueur- Or, le 
Beaujolais est par excellence une terre nourricière et 
privilégiée. Amphithéâtre naturel et splendîde, il a 
réuni, sur ses trois gradins prodigieux tout ce qui 
fait la richesse d'un pays. Le relief qui s'élève insen- 
siblement des bords de la Saône jusqu'aux crêtes des 
Cévennes, présente trois étages de cultures variées. 
C'est d'abord un tapis ininterrompu de prairies natu- 
relles qu'ombragent de clairs rideaux de peupliers ; 
puis au-dessus, la longue file de collines, chargées de 
vignes fameuses et que coupent les étroites vallées de 
l'Ardières et du Morgon; enfin, tout en haut, à la 
limite des pelouses, des monts dénudés, des robustes 
bouquets d'arbres ou des sapinières isolées. 

Au premier plan, s'élèvent Belleville, la Lunna des 
anciens, et Villefranche, la ruche ouvrière du Beau- 
jolais; au second, toutes les communes aisées du 
pays, jadis fastueuses villas gallo-romaines : Cercié de 
Celsus, Quincié de Quinctus, Juliénas de Julius, 
Pouilly de Pauluspour n'en citer que quelques-unes. 
Le dernier renferme les rudes agglomérations 
ouvrières et agricoles du Perréon, de Vaux, de Thizy 
et les deux antiques citadelles du Beaujolais, au nord 
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Je vieil castel de Beaujeu, au sud, le donjon fier 
encore de Montmelas. I-es monts du .Maçonnais et du 
Lyonnais qui l'encadrent avec le plateau de la Bresse 
ne peuvent lui être comparés, lis lassent les yeux des 
voyageurs, soit par la monotonie de leurs vignobles, 
soit par la stérilité de leurs roches, soit encore par la 
tristesse d'un sol spongieux. 

Tout est vie et richesse dans le Beaujolais. La 
nature, toujours en travail, féconde constamment le 
sol ; l'été, parfois accablant, coule dans les veines de 
la vigne l'ardeur mystérieuse qui lui vient du soleil, 
et l'hiver, souvent humide, désagrège les roches argi- 
leuses et forme le grès qui donne au terroir sa sécu- 
laire fertilité. 

Dans -ce pays puissant et riche, vit une population 
riche et puissante. L'homme comme la terre y est 
vigoureux ; et la terre l'a modelé bien plus qu'a pu le 
faire le sang des ancêtres. 

Aucun pays n'a peut-être un sang aussi mêlé que 
le Beaujolais. Son histoire est, du reste, toute 
récente. 11 n'apparaît qu'au Xll"" siècle et c'est le 
seigneur de Beaujeu qui en est le véritable créateur. 
C'est en annexant, par contrat, par héritage et aussi 
par conquête, à sa terre de Beaujeu tout le pays qu'il 
a fondé la Sirerie du Beaujolais. 

« Au XII e siècle, dit Ph. Michaud dans son Histoire 
du Beaujolais, la campagne du Beaujolais semée ça 
et là de châteaux et maisons-fortes, de monastères et 
de prieurés, n'offrait qu'un panorama sauvage où du 
sein des bois, surgissait le front d'une forteresse et où 
moines et soldats, armés les uns et les autres, sou- 
vent les uns contre les autres, se disputaient une 
ombre d'autorité ». 

Les invasions des barbares, continuées par les 
luttes incessantes des Mérovingiens et des Carlovin- 
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giens, aggravées par les guerres privées des seigneurs 
ou grands propriétaires qu'avaient rendus indépen- 
dants l'édit de Kiersy- sur -Oise et l'avènement 
contesté des Capétiens avaient, dans ce pays riche et 
d'accès facile, tout anéanti. La forêt vierge avait 
remplacé les gras pâturages que César trouva dans le 
pays des Ambarres et couvert les latifundia et les 
vastes burgi que possédaient, aux portes de la cité 
lyonnaise, les puissants sénateurs gallo-romains. 
Ph. Michaud dit encore : « aucun centre de population 
agglomérée dans cette étendue indécise. Thizy ne 
consistait qu'en quelques maisons abritées sous les 
murs d'un prieuré de Cluny ; Villefranche n'était 
pas encore ; la vieille Lunna des étapes romaines, 
notre Belleville actuel, vingt fois ravagé par le fer et 
le feu des invasions du Nord et du Sud, n'était qu'un 
monceau de ruines ; Beaujeu une mare liquide. Le 
château contenait, dans son vaste périmètre, la famille, 
les chevaliers ou soldats du Sire et le chapitre créé 
par ses aïeux. Sous la protection de tours crénelées, 
quelques chétives habitations de serfs s'éparpillaient 
sur les flancs roides de Pierre-Aigùe ». 

Le Beaujolais était à peu près désert. Un siècle 
plus tard il était l'un des pays les plus peuplés et les 
plus libres de France. 

Les quelques rares propriétaires du sol, les Domini 
d'alors, les seigneurs de plus tard, choisirent, au 
moment où chacun pour se défendre cherchait la 
protection d'un puissant et s'enrôlait dans la féodalité, 
comme suzerain le seigneur de Beaujeu. Celui-ci 
purgea vite le pays des pirates qui l'infestaient et 
créa, au milieu de l'ordre rétabli, des villes nouvelles 
qu'il dota des plus larges libertés. Sur ces terres « qui, 
d'après Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, étaient 
plus malheureuses à elles seules que toutes les autres 
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contrées du monde, sans roi, sans duc, sans prince, 
sans défenseur » accoururent, attirés par l'appât des 
chartes et des franchises, les sujets, serfs ou hommes 
libres, des seigneurs voisins. La colonisation ainsi 
commençait. 

Les premiers immigrants furent des Lyonnais, des 
Bressans, des Jurassiens, des Bourguignons, des 
Foréziens appartenant à des races fort mêlées : le 
lyonnais plutôt latin, le bourguignon et le jurassien 
germain, le forézien celte ou gaulois. Cette population 
au surplus était turbulente et moralement peu élevée. 

t^es chartes que les bourgeois de Beaujeu, de Bel- 
leville, de Thîzy et surtout de Villefranche obtinrent 
de leur seigneur nous offrent un tableau très exact 
des mœurs de l'époque. Les articles consacrés aux 
coups et blessures y abondent, comme aussi les pri- 
vilèges les plus excentriques et les plus extravagantes 
coutumes, (i) 

Toutefois cette population, sous la main énergique 
des sires de Beaujeu, puis sous la domination éclairée 
des ducs de Bourbon et des princes d'Orléans, ne 
tarda pas à se discipliner. Elle s'unifia, se pénétra 
vite et prit bientôt sa vraie personnalité. Cette per- 
sonnalité, elle l'a conservée depuis sans en atténuer 
l'originalité. La Calade est là pour en témoigner. 1-a 
population beaujolaise se compose donc d'hommes 
de condition libre, propriétaires-nobles, artisans ou 
agriculteurs; les uns autochtones, les autres venus de 
près ou de loin, mais surtout d'anciens colons et de 



(i) Cf. Mémoires contenais ce qu'il v a de plus remarquable 
dans Villefranche (attribués au P. de Bussieres) p. 121 et sq. aux 
articles De la Charte : Adulleri si brachiis Iractis etc.. et 
surtout celui-ci : Si Burnensîs uxorem suam percusserit seu 
verberaverit, Domînus non débet inde recipere clamorem nisiilla 
ex verberaiura morialur. 
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serfs affranchis; tous d'ailleurs habitués au rude 
labeur quotidien. Cette population, dans son en- 
semble, à une origine commune ; elle est homogène ; 
ses tendances sont pacifiques et son idéal est 
restreint. J-es anglais disent : « un breton, un ger- 
main, un danois, un français font un anglais.» Le 
Beaujolais, aussi curieusement formé, pourrait pren- 
dre ce dicton britannique à son compte. Il a la 
bonhomie apparente du franc-comtois, la taille haute 
du bourguignon, le teint sombre et la mobilité natu- 
relle du gallo-romain. 

L'homme, au physique, est donc facile à peindre. 
Il est grand. Sa charpente est solide et bien musclée ; 
ses angles sont arrondis. Sa démarche n'est ni vive, 
ni molle ; elle est calme et assurée. Il a le teînt géné- 
ralement brun, une tête ronde, plus souvent 
longue sur des épaules larges et des yeux noirs et 
petits, rarement bien fendus, mais toujours malicieux 
et rieurs et laissant voir, derrière leur écran mobile, 
une sereine mentalité. L'homme est ici le produit du 
sol qu'il foule et qui s'est identifié .avec lui. 

La femme, plus nerveuse, a résisté davantage à 
l'influence matérielle du milieu. Klleest assez souvent 
grande, légèrement brune, forte et assez bien 
cambrée. L'ovale de son visage et le noir profond de 
ses yeux rappellent, on ne sait pourquoi, les italiennes 
de POmbrie (1). Klle est aussi petite et blonde. Alors 
elle a les yeux brillants et volontaires, et, quoique 
frêle, est tout en nerfs. Sa taille est d'une agréable 
plasticité. 



(1) A moins qu'on ne veuille voir lu. comme le prétendent 
certains historiens locaux, la persistance en Ombrie du sans des 
Ambarres, Irîbu gauloise qui. partie des bords de la Safine plu- 
sieurs siècles avant J.-C, se fixa au nord de l'Italie. 



D.gmzedby G00gle 



LES HABITANTS DU BEAUJOLAIS 



Sous cette enveloppe simple et fort peu compliquée, 
l'àme du pays apparaît très vite, avec ses tendances. 
ses sensations, ses qualités. Elle est ici, encore, la 
résultante d'éléments peu nombreux mais disparates 
et de faits uniformes qui, par leur continuité, l'ont 
façonnée, je dirais à leur image et à leur ressemblance. 

Pendant longtemps, le Beaujolais n'eut pour 
horizon que les limites de sa baronnie fi). La vie 
provinciale qu'il vécut ne pouvait que l'attacher aux 
intérêts du moment, exempts d'ambition et souvent 
terre à terre. A l'abri des misères qui désolaient la 
France, il laissa, sur un sol qui lui donnait le néces- 
saire et le superflu et surtout la succulente boisson 
de la treille, naître et grandir, en toute liberté, ses 
qualités pratiques ; et il sacrifia à l'amour du bien- 
être les curiosités de l'esprit. Seule une élite (une 
histoire de l'académie royale du Beaujolais pourrait ta 
faire connaître) se dégagea de ces attaches matérielles 
et fixa son idéal plus haut. 

Les sires de Beaujeu furent bons princes pour leurs 
sujets; le dernier, Edouard II, dut vendre au duc de 
Bourbon sa baronnie pour n'avoir pas su l'admi- 
nistrer. Les Bourbons furent encore plus débonnaires. 
Pendant la guerre de Cent ans, ils firent avec les 
Bourguignons, alliés des Anglais, un traité qui 
assurait la neutralité du pays. Les guerres de religion 



(t) Il relevait cependant du Parlement de F 
avec la Capitale, sans beaucoup le modifier 
l'ouvrir assez tôt a la civilisation moderne e 
l'esprit français. 
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l'épargnèrent moins. Les Huguenots brûlèrent plu- 
sieurs fois, moissons, vignes et vergers ; les Catho- 
liques, pour le défendre, achevèrent de le ruiner. Mais 
le duc de Montpensier, qui seigneuriait sbus le règne 
de Henri IV, sut par son habileté réparer les maux 
delà guerre. Le Régent rêvait pour Villefranche les 
plus brillantes destinées. 11 allait le réunir par un 
canal à la Saône et augmenter considérablement son 
commerce quand la mort le frappa. Le Beaujolais n'a 
depuis été éprouvé que par les ravages du phylloxéra 
et du mildiou. .Mais, attaqués avec une énergie admi- 
rable, ces deux fléaux n'épouvantent plus nos vigne- 
rons. On ne s'étonnera donc pas si l'âme du 
Beaujolais, ignorant les grands revers qui trempent, 
épurent, affinent les caractères, est restée primitive, 
un peu gauloise et beaucoup bourguignonne. En 
Beaujolais, on est donc loyal, on y est lin sans être 
faux ni retors. On a, mais sans excès, le sentiment de 
la dignité personnelle et de la solidarité. Les œuvres 
de bienfaisance, tant d'aujourd'hui que d'autrefois, le 
prouvent suffisamment. La sensibilité est épider- 
mique et l'imagination est, sinon pauvre, du moins 
sans grande richesse ni éclat. La volonté n'est jamais 
violemment tendue ; elle n'embrasse pas de vastes 
projets, mais elle est constante et appliquée à un 
objet unique, elle donne de merveilleux résultats dans 
l'agriculture, le commerce et l'industrie. 

Beaucoup de ces traits sont communs à la race 
entière. Ce qui caractérise foncièrement le Beaujolais, 
c'est une certaine ressemblance avec Rabelais, le 
curé de Meudon de réjouissante mémoire. Le voici, 
tel qu'il se plaît à se. contempler lui-même et à 
s'aimer. Il tient à revivre en ses aïeux, les Gaulois et 
les Bourguignons, dont les anciens ont narré les 
exploits célèbres. Les longs repas, les abondantes 
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libations sont, en Beaujolais de saintes traditions. Ils 
précèdent et suivent tous les actes de la vie, comme 
autrefois les rites solennels des cultes antiques. 
Dionysos est la divinité poliade du pays, 

Au sel attique, au laconisme Spartiate, aux lentes 
mélopées bretonnes, au parler mol et savoureux 
des provençaux, il a préféré la plaisanterie facile, le 
rïre et les facéties des contes grivois et des fabliaux 
gaulois. Ces apparences frivoles ont néanmoins caché 
de tout temps, des tempéraments d'élite et de solides 
qualités. 

Le Beaujolais est la patrie de quelques hommes 
célèbres qui n'ont rien de commun avec le spirituel 
créateur de Pantagruel et de Gargantua. Il a vu naître 
les princes de Beaujeu dont quelques-uns exercèrent 
les plus hautes charges à la cour de France; puis 
frère Antoine Fradin, cordelier, renommé par ses 
sermons savants et pieux, et qui prêcha à Paris, sous 
le règne de Louis XI ; Jean Godard et Claude 
Le Brun, sieur de la Rochette, tous deux juriscon- 
sultes distingués ; Jean-Baptiste Morin, professeur 
royal de mathématiques, à Paris, auteur de nombreux 
ouvrages scientifiques, le conventionnel Chasset, les 
généraux Chabert, Dumontel; les historiens J. de 
Bussières, Cl. Paradin, J. Severt; les littérateurs 
Gayet de Cesena, Damiron, Bonneton; les prélats 
G. de St-Amour, Delacroix, le cardinal Langénieux, 
le peintre Pasquier, les savants de Chavanne, 
.Martini, Chervin, et enfin le plus célèbre de tous, 
celui qui par ses découvertes mériterait avec Pasteur 
le titre de Père de l'humanité, Claude Bernard. 

Le Beaujolais n'a pas le culte du souvenir, et ses 
grands hommes attendent encore sur nos places 
publiques leur buste ou leur statue. 

.Mais il possède, en revanche, et c'est par là que se 
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terminera ce croquis, deux admirables qualités : un 
amour ardent de la Patrie et un attachement invin- 
cible à la liberté. 

Cet amour, il l'a reçu de ses pères alors que citoyens 
d'un état libre ils s'armaient pour repousser les 
agressions d'un duc de Savoie, d'un comte du Forez, 
ou d'un vicomte de Mâcon ; et si la France conserve 
aujourd'hui un lambeau de l'Alsace, le territoire de 
Belfort, c'est aux mobiles du Beaujolais qu'elle le 
doit. Aussi a-t-il plus qu'ailleurs la passion du sol 
qu'il habite, de la maison où il est né, du terrain qui 
le nourrit. Il abandonne difficilement son foyer; et, 
transporté loin de sa vigne, de son champ, de son 
bois, il languit et perd ses qualités natives. 

Quant à son attachement à la liberté, il fait partie 
intégrante de son histoire. Le Beaujolais reçut la 
liberté en naissant. Il l'adepuis religieusement gardée 
comme aussi ses vieilles croyances. Ses seigneurs 
n'osèrent violer ses privilèges ; aussi vécurent-ils 
familièrement avec leurs sujets qui jamais ne rejetèrent 
leur autorité, l-e dernier baron de Beaujeu fut un 
libéral, le duc d'Orléans, Philippe-Égalité. 

I>e Beaujolais, fier d'esprit et de cœur, n'a sous 
aucun régime « marché », voilà pour le côté politique. 
Depuis un siècle, le Beaujolais comme la France s'est 
lentement transformé. Ses idées, ses croyances se 
sont modifiées et il s'est, en apparence, fondu dans 
l'absorbante civilisation moderne. Mais en le regar- 
dant de près, en vivant côte à côte avec lui, on 
découvre sans efforts, encore aujourd'hui, les traits 
particuliers qu'il tient de son histoire, de la race et 
du terroir. 

Le Beaujolais possède donc, dans son cadre 
restreint, les plus belles qualités de l'âme française; 
cependant quelques-unes lui échappent, mais il en a 
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d'autres qui lui sont naturelles et qui sont inalié- 
nables et fixées à son sol. Aussi dans la série des 
portraits où viennent se grouper tous les pays de 
Krance, il tient sa place, une bonne place et au bon 
endroit. 



Cette étude avait pour objet d'indiquer, en quelques 

traits rapides, la physionomie générale des habitants 
du Beaujolais et d'en noter, en passant, l'originalité. 

Klle est nécessairement incomplète, lïlle a voulu 
néanmoins essayer de donner dans un à peu près, 
ressemblant autant que possible, la couleur nette et 
vraie. 

Le Beaujolais n'a donc pas toutes les perfections, 
mais tel qu'il est, il n'a rien de haïssable. On l'aime, 
on s'attache à lui et on oublie, à la longue, ses défauts 
pour ne voir que ses qualités. 

Albin Dei.pel'ck. 
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VISITE PASTORALE 

DE 

M GR CAMILLE DE NEUVILLE 

Archevêque de Lyon 

A VHXKFRANCHE (<, .Mars i6 î7 ) 



RV PH ™ avoir visité l'église paroissiale de Notre-Dame-des- 
m SÊ Marais (i). Monseigneur Camille de Neuville se rendit le 
même jour au monastère de la Visitation de Sainle-.Marie. Celle 
maison, fondée vingt-cinq ans auparavant, était alors dans un 
état très florissant u tant pour le spirituel que pour le temporel », 
comme le constate la note suivante jointe au procès-verbal. 

Sainte- .Marie i>e Vii.i.ekranche 

e: monastère des religieuses S" Marie de Yil- 

lefranche est composé de 5b religieuses et est 

entièrement bastî et meublé depuis peu, sans 

■ religieuses en doivent aucune chose, ayant 



fi). Hutlctin Je U Société dus Sciences et Arts- du Beaujolais. 
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T-e revenu dudit couvent est de cinq mille livres et 
plus, en fonds et revenus constitués et postes consi- 
dérables : leurs livres de comptes sont fort bien tenus 
et leurs archives aussy bien rangées. 

I.e spirituel n'y est pas moins bien ordonné que le 
temporel, la discipline régulière y estant exactement 
observée, en sorte que le spirituel et temporel y 
fleurissent également, de quoy nous sommes demeurés 
fort consolés et n'avons pas jugé qu'il fut a propos de 
faire aucune ordonnance ou règlement, mais seule- 
ment les avons exhorté à persévérer et leur avons 
donné les instructions et advis que nous avons trouvé 
a propos les exhorter, a s'eslever de plus en plus en 
mérite et en perfection devant Dieu. 

Nous avons confirmé celles qui n'avaient pas encore 
esté confirmées. 



BK4es religieuses Ursulines estaient établies à Villefranche en 
jlKSfl lOii. Elles s'étaient immédiatement préocupëes de faire 
bâtir une chapelle convenable; mais leurs premières ressources 
ayant été absorbées par cette construction, elles durent habiter 
des masures ic où leur santé, leur vie même étaient en péril ». 
Cependant lors du passage de l'Archevêque, lé monastère ne 
comptait pas moins de 70 religieuses, dans une situation fort 
précaire au temporel et laissant beaucoup à désirer au spirituel. 
ainsi qu'il est facile d'en juger par le procès-verbal de la visite : 

Les Ursulines 

yjnfffl e monastère est composé de septante reli- 
fl wlslr S' euses voilées, fort incommodées pour le 
$gfc£Hl temporel, n'ayant que aooo liv. de revenu 
asseuré. 11 n'y a que l'esglise qui soit bastie, si bien 
que l'habitation des religieuses est tout-a-fait incom- 
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mode ce qui fait qu'il y a plusieurs religieuses malades 
ou languissantes, qui d'ailleurs ne pourroient estre 
soulagées ainsy qu'il seroit besoin, la pauvreté de la 
maison ne le permettant pas et pouvant suflir a peine 
a la nourriture des religieuses, qui sont obligées a se 
pourveoir d'ailleurs de vestements et de leurs autres 
nécessités et pour cela elles travaillent inccssament 
en coustures, dentelles et autres ouvrages pour ne pas 
tomber dans l'extrême désordre, ou sont réduits 
plusieurs monastères de même ordre en notre ville et 
diocèse. 

Nous les avons consolé autant qu'il nous a esté 
possible de leur misère, exhorté a se confier à la Pro- 
vidence et s'ayder de leur petite industrie soigneuse- 
ment. Et tant par là que pour le spirituel, sur la 
connoissance que nous avons prise, avons fait les 
règlemens suivants pour la direction dudit couvent 
soit au spirituel et temporel. 

i° — Qu'attendu le grand nombre des religieuses et 
pauvreté dudit monastère, les ordonnances de nos 
prédécesseurs seront étroitement gardées touchant 
les dots qui doivent estre au moins de 800 a 900 liv. 
et les meubles, lesquels dots seront asseurés et hypo- 
théqués sur des fonds et ne seront retirés que pour 
estre employés en quelque revenu ce.tain pendant la 
vie des religieuses. 

1* — Les grilles des parloirs seront réformées en 
sorte qu'on n'y puisse faire passer ny le bras ny la 
main. 

3° — Desfendons expressément aux religieuses de 
porter aucun voile froncé, en forme de coiffé pour 
l'uniformité, modestie et édification. 

4° — Ne pourront lesdites religieuses entrer a 
l'ésglise pour la balayer ou orner l'autel ny pour 
quelqu'autre projet que ce soit cela estant manifeste- 
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ment contre la closture, et sera d'ailleurs le tour de la 
sacristie réformé, en sorte qu'une personne ny puisse 
passer. 

5" — Le décret du S' concile de Trente : « des 
confessions extraordinaires quatre J'ois l'année, » sera 
observé préalablement. 

6" — Deffendons de recevoir aucune femme mariée 
pour pensionnaire sans notre permission particulière 
ou de notre vicaire général. 

7° — Deffendons aux religieuses particulières 
d'avoir des volières de pigeons ou autres oy seaux. 

8" — Renouvelons toutes les peynes portées par 
tes constitutions de l'ordre et les saints canons contre 
les brigues et les monopoles pour les eslections qui 
se doivent faire avec une entière liberté de suffrages. 

9" — Les exercices de communauté se feront aux 
heures ordinaires portées par la règle au coustumier 
et on ne les changera sans grande nécessité. 

10" — On aura soin des infirmes autant que la 
pauvreté de la maison le permettra, sans aucune 
acception de personne ou inégalité de traitement que 
celle que la qualité du mal demandera. 

1 1° — l^es fenestres de la chambre de la cordonnerie 
estant trop basses et sur une rue escartée, seront 
barrées et il ne sera permis a personne qu'a celles qui 
y travaillent d'y aller y regarder, sans congé de la 
Supérieure quelle ne donnera sans grande nécessité ; 
beaucoup moins sera-t-il permis de jetter des billets 
par là dans la rue et celles qui y seront surprises ne 
demeureront pas impunies. 

1 2° — Nous voulons que notre présente ordonnance 
soit mise et enregistrée au livre des visites et leùeunc 
fois le moys en plein chapitre jusquà une nouvelle 
visite. 
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SShotukmjiks années a pris, grâce à l'observation rigoureuse 
ij^4 dts mesures dictées par l'Archevêque et à la générosité de 
plusieurs familles bourgeoises de Vîllefranche, les Ursulines de 
celte ville connurent des jours meilleurs. Elles purent alors 
faire reconstruire leur couvent et recevoir plus tard des pen- 
sionnaires, auxquelles les documents du dix-huitième siècle, 
t qu'elles donnaient (i une fort bonne éducation ». 

Abbé Joseph Prajoi'x. 
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MOULIN DE LA VILLE 



'année 1898 a vu disparaître, soit par démo- 
lition, soit par désaffectation, deux vieilles 
constructions qui donnaient au quartier de 
l'Eglise un aspect très pittoresque : la tannerie 
J. Rousset et le moulin de la ville. En même temps, 
la pente abrupte de l'étroite rue Humblot, qualifiée 
autrefois de « rue de derrière » ou de « rue du Mou- 
lin », s'adoucissait, et le vieux pont de pierre en dos 
d'âne, qui lui-même avait remplacé les « planches » 
du xvi c siècle, faisait place à un pont métallique 
d'accès plus facile. Le quartier n'a pas gagné grand 
chose à cette transformation; la rue est restée étroite, 
les nouvelles constructions ne sont que des magasins 
et des logements économiquement édifiés. Combien 
était plus agréable à l'œil l'ancien état de choses ! 



Le moulin de la Ville, qui, par suite de remanie- 
ments successifs, avait perdu depuis longtemps son 
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cachet ancien, remontait à l'origine de Viilefranche. 
11 était antérieur à toutes les constructions élevées 
sur les bords de son bief et à l'église elle-même. Ses 
premiers possesseurs furent les sires de Beaujeu qui 
le construisirent pour l'usage dus habitants. 

Au mois d'octobre 1272,' Isabelle comtesse de 
Forez, dame de Beaujeu, en considération du mariage 
de son fils Louis avec Aliénor de Savoie, fait dona- 
tion entre vifs et irrévocable, au même Louis, de sa 
terre et baronnie de Beaujeu, se reservant seulement 
sa vie durant, les châteaux de Pouilly, Montmelas 
Lent, ainsi que les moulins de Viilefranche. 

Louis de Beaujeu, sire et baron de Beaujolais, par 
son testament du mois de mai 1 295, fait donation à sa 
femme du « moulin de Viilefranche ». 

Bientftt les sires le cédèrent sous un servis annuel 
et perpétuel de 10 livres tournois. C'est ainsi qu'en 
1477, il est la propriété de Hugues Baudet, doyen de 
l'église collégiale de Beaujeu, et de messire Haudry 
Baudet, chevalier, seigneur du Déaulx, son neveu. 

Les frères Philippe et Pierre llugan venaient de 
faire bâtir le moulin des Loges (1) près du .Morgon, 
en dessous et hors des murailles de la ville, dans le 
jardin de François Pcrier i< courdanier dudict Ville- 
franche », et pour l'alimenter, il avaient construit 
« une esclosc et tournée d'eau » et creusé « ung biedz 
et conduyt d'eau » dans un pré par eux acquis de 
Jehan Gayand. Hugues et Haudry Baudet préten- 
dirent que l'écluse arrêtait les eaux du .Morgon qui 
refluaient par leur bief sous les roues de leur moulin 
et « pour ce, l'empeschoit à mouldre ». 

(1) Ahéndvîs du prince de BourWi. sire de Beaujolais du 
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Un procès s'ensuivit, qui durait depuis plusieurs 
années, quand une transaction amiable intervint en 
1477, le 1" août. Pierre Hugan et Catherine, veuve 
de Philippe Hugan, conservaient leurs établissements, 
mais la hauteur de l'écluse était fixée à l'avenir d'une 
manière invariable par des dés de pierre qui furent 
placés sur les deux rives. C'est à l'appui de cette 
transaction qu'a été dessinée la vue cavalière du 
moulin Baudet, qui est reproduite ici (i). 

V.n 1550, le moulin de la ville, dénommé aussi 
moulin Baudet, était entre les mains de Jean Myolan, 
chevalier, seigneur de Chèvrières et Bionnay. 

1-e 15 janvier 1610, par devant .M" Thomasson, 
notaire, noble Jean-Gaspard, seigneur de Bionnay, 
lieutenant général au baillage de Beaujolais, passe 
reconnaissance au profit de haute et puissante prin- 
cesse -M"* .Marie de Bourbon, duchesse de Montpen- 
sier, souveraine de Bombes, dame de Beaujolais, d'un 
sens et servis de 10 livres tournois, pour « un sien 
moulin à bled, scitué à Villefranche, au quarteron de 
l'église, en la petite rue de derrière ». 

Le 2 mai 1696. .M. Antoine de Alonspey de Vallière, 
écuyer, seigneur de Brameloup, reconnait devoir à 
.M. le duc d'Orléans, seigneur de Beaujolais, pour 
« le moulin à bled avec sa prise d'eau, scitué à 
Villefranche, quartier de l'église 0, le sens et servis 
annuel et perpétuel de 10 livres tournois. 

Kn.1738, le 1 décembre, .Madame de Monspey de 
Vallière vend le moulin de la ville à .M. Alexis N'oyel, 
écuyer, seigneur de Belleroche, en même temps que 
la terre et seigneurie de Bionnay. Puis, il est acquis 



s hospitalières de Villefranche. B. i« 
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le 6 novembre 1759, par Jean-Pierre Alorin, blan- 
chisseur (1). 

Des mains de M. Louis -François Bottu de la 
Barmondière qui l'avait repris de Morin le 25 janvier 
1770, il passa entre celles de M"" de la Barmondière, 
qui en fit don à l'Hôtel-Dieu de Villefranche. Tom- 
bant en ruines, et depuis longtemps inutile, l'hospice 
s'en dessaisit enfin, en 1898, au profit de M. Arnaud, 
qui en est le possesseur actuel, et qui l'a transformé 
1 d'ouvriers. 



La tannerie de M. C. Rousset, située entre le bief 
du moulin et la rive gauche du Morgon, a une 
origine aussi ancienne que le moulin lui-même. A un 
moment donné elle en faisait partie intégrante, 
comme on le voit sur le dessin de 1477. A la fin du 
siècle dernier, elle avait appartenu à la famille 
Knekele. Ses vieux bâtiments, avec leurs grands 
piliers de maçonnerie baignant dans la rivière, leurs 
trois étages de balcons en avant-corps, leurs larges 
baies à moitié fermées par des cloisons de planches, 
et sur lesquels le temps avait fixé sa patine, méri- 
taient bien un souvenir. Les deux gravures reproduites 
ici, d'après les photographies de M. Berthier-Geoffray, 
en conserveront le fidèle aspect, 

A. B, 



(1) La blanchisserie de Morin, qui existe encore aujourd'hui 
sur le petit Morgon, sous le nom de Lorrain et Mandy, avait été 
fondée en 1592 par une dame Madeleine Foirard, veuve de Jean 
Piajard. C'était la première « blancherie de toiles et futaines s 
établie dans la ville. 
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CIMETIERE ANTIQUE 

DE MESSIMY (Ain) 



le courant du mois de mars 1900, un 
tccupé à créer une aspergière, sur le 
territoire de la commune de Messimy, au 
lieu-dit la Ferrière, mit à découvert des ossements 
humains et deux bracelets en bronze. 

Le champ où se fit cette trouvaille est situé à 
Soo mètres environ de la Saône, presque à la hauteur 
du gué de Yoldé, sur une légère éminence constituée 
par les alluvions sablonneuses du grand cours d'eau 
quaternaire. Cette découverte fit grand bruit et une 
foule de personnes, dont la curiosité était éveillée 
par les articles sensationnels de journalistes debonne 
foi, mais peu au courant de ces trouvailles archéolo- 
giques, vinrent en pèlerinage au cimetière antique 
de Messimy. 

Les hypothèses les plus extraordinaires furent 
émises et les imaginations fertiles ne furent pas 
longues à reconnaître, dans ces débris humains, soit 
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les restes des Helvètes massacrés par les légions de 
César au moment où ils passaient sur la rive droite 
de l'Arar, soit encore les traces d'une bataille livrée 
par Vercingétorix, au Conquérant des Gaules, sur le 
bord de la même rivière. 

M. Steyert, dans un article paru dans VExpress du 
22 mars, article reproduit dans la Revue du Lyonnais. 
fît justice de ces suppositions par trop fantaisistes. 

Des archéologues sérieux tels que M. Ernest 
Chantre, l'éminent directeur-adjoint du Muséum de 
Lyon, M. Loiseau, conservateur du musée de Bourg, 
se rendirent compte par eux-mêmes, de l'exagération 
habituelle des nouvelles d* la première heure. 

Le propriétaire du cimetière de Messimy, .M. Lau- 
rent, bijoutier à Villefranche, résolut de fouiller lui- 
même les sépultures découvertes d'une façon si 
imprévue. Ces recherches ayant été exécutées dans 
l'unique but de recueillir quelques objets archéolo- 
giques curieux, on ne s'est nullement soucié de faire 
photographier les corps en place, ni de noter leur 
position exacte et à plus forte raison de procéder û 
aucune mensuration anthropométrique. 

Nous avons suivi fréquemment les travaux et 
procédé seul à quelques constatations dont nous 
parlerons plus loin. 

Le nombre des corps exhumés ne dépasse pas une 
cinquantaine, ce qui est fort éloigné des hécatombes 
annoncées au début. Le champ funéraire renfermait 
des sépultures de deux époques différentes. 1-es plus 
anciennes, en majeure partie orientées de l'ouest à 
l'est, contenaient des ossements légers, sonores, 
happant à la langue, réduits à leurs seuls éléments 
minéraux constitutifs. Ces sépultures seules ont donné 
quelques bijoux et des traces de mobiliers funéraires. 

Les corps avaient été déposés à même le sable, 
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sans trace d'entourage d'aucune sorte et à une pro- 
fondeur moyenne de 60 centimètres. Par exception, 
la tête d'un squelette était protégée par un petit 
caisson en pierres brutes et un fragment d'une 
grande tuile romaine à rebords était placé verticale- 
ment sur une autre tombe. 

Une sépulture, orientée de l'est a l'ouest, contenait 
six vases à libations et à victuailles. Ces vases 
déposés par la piété des parents, autour du défunt, 
après l'accomplissement des rites funéraires, com- 
prenaient : deux bouteilles en terre cuite, à cou 
étroit, allongé, muni d'une anse, à panse très renflée 
à la base ; une petite coupe ; deux espèces de gobe- 
lets apodes, à parois presque verticales et enfin une 
assiette. A part ce dernier ustensile en terre grise 
grossière, ces vases, par leur forme gracieuse, la 
finesse de la pâte et leur ressemblance absolue avec 
les objets similaires recueillis dans des stations bien 
déterminées, permettent d'affirmer que cette sépulture 
était bien gallo-romaine. 

Les objets en métal recueillis dans ces sépultures 
les plus profondes comprennent : 1* Trois bracelets en 
bronze, l'un non fermé orné de torsades, les deux 
autres formés d'un simple fil de métal uni ; 2 deux 
agrafes en bronze, l'une ornée d'une tête couronnée, 
de face, sommairement gravée au trait, la deuxième 
rappelant vaguement la forme d'un bélier, l'œil 
visible est formé d'un grenat ou d'une petite perle de 
verre rouge ; 3 une agrafe en fer avec quatre rivets 
en bronze; 4" de grands clous en fer à grosses têtes ; 
5° divers fragments de bronze et de fer indétermi- 
nables ; 6° une petite monnaie romaine assez fruste. 

Il n'a été trouvé aucune arme. 

A quel siècle peut-on faire remonter ces sépultures? 
De Caumont, s'appuyant sur l'autorité des auteurs 
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latins, indique le milieu ^du III* siècle pour la réappa- 
rition en Gaule de la coutume de l'inhumation (1). 
M. le docteur Besançon qui a examiné le petit 
bronze sur lequel l'effigie seule est reconnaîssable, 
croit qu'il peut être rangé dans la série des types 
frappés de 550 à 400 après J-C. D'autre part, tous 
les objets recueillis rappellent la technique de l'in- 
dustrie gallo-romaine de la décadence. Nous ne nous 
éloignerons donc pas de la vérité en fixant l'âge 
approximatif des sépultures les plus anciennes vers 
la fin du IV* siècle de notre ère, qui correspond à 
l'époque de la disparition graduelle des vases 
funéraires. 

Arrivons aux inhumations plus récentes qui ont 
parfois dérangé les plus anciennes auxquelles elles 
étaient superposées. 

Ces dernières sépultures n'ont pas d'orientation 
fixe, les ossements qu'elles contenaient étaient 
lourds, moins sonores que dans les tombes gallo- 
romaines; lorsqu'on les sectionnait, ils présentaient 
la teinte grisâtre caractéristique des os qui n'ont pas 
séjourné de longs siècles dans le sein de la terre. 
Des traces de chaux mise pour hâter la décomposition 
des corps s'y rencontraient fréquemment. Ces 
inhumations superficielles — 45 centimètres de pro- 
fondeur en moyenne — semblaient avoir été faites 
hâtivement, comme il arrive en temps d'épidémie. Ce 
sont sans doute les restes des victimes d'un des 
nombreux fléaux du bon vieux temps, ou ceux des 
soldats tués dans un combat livré à Messimy même à 
l'époque de la Fronde. 

Les personnes peu au courant des recherches de ce 
genre étaient fort surprises de voir les squelettes 

(1) Abécédaire d'archéologie, t. III. p. w>. 
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incomplets, parfois les têtes manquaient et les osse- 
ments n'étaient plus en connexion. I^es violations de 
sépultures, dans les cimetières antiques, ont été 
signalées presque partout. N'ous avons nous-même 
constaté le fait à St-Amour (Saône-et-l^oire) et à 
Boistray, presque à la hauteur de Messimy, sur la 
rive droite de la Saône. 

Les relations de fouilles abondent en observations 
du même genre. Nous nous bornerons à une citation. 

Au congrès de l'Association française pour l'Avan- 
cement des sciences, session de Nantes, 1898, M. Léon 
.Morel, président de l'Académie nationale de Reims, 
l'heureux fouitleur de la Champagne, disait .à ses 
collègues de la section d'anthropologie : « Sur cent 
tombes de la .Marne on en trouve à peine trente-cinq 
d'intactes ; les autres ont été l'objet d'une violation 
de sépulture et les spoliateurs ne visitaient que la 
partie supérieure de la fosse, où ils étaient sûrs de 
trouver, du côté de la tête, les torques, les boucles 
d'oreilles, les fibules et les bagues en or... Nous 
pensons que ce sont les Francs qui ont commis ces 
profanations. (1) u 

Dans des tombes peu profondes, sans entourage de 
dalles protectrices, comme à .Messimy, les profana- 
tions étaient faciles et les animaux carnassiers, qui 
pullulaient autrefois dans la campagne, ont pu faci- 
lement être cause de la disparition d'une partie des 
restes humains. 

On a prétendu que les corps découverts apparte- 
naient à des espèces de géants de 2 mètres et même 
de 2 mètres 20. Or les mensurations des os longs de 
dix squelettes gallo-romains nous ont fourni, d'après 



(1) Association fr. />. lav. de$ Sci 

a. 53g. 
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les tables de Rollet, les tailles suivantes, par ordre 
de grandeur croissante: i m 45 — i" 52 — 1" 53 — 
1" 58— 1" 61 — i m 63 — i" 64 — i m 7î — i m 75 — 
i m 80, soit une moyenne de i m 624. 

Les déterminations de sexe ne reposent jamais, 
comme chacun sait, sur des caractères absolus, 
cependant l'influence sexuelle donne au bassin et au 
crâne certains caractères qui apportent des pré- 
somptions suffisantes, dans la plupart des cas, pour 
reconnaître un squelette masculin ou féminin. Ces 
différences sexuelles dérivent, d'après Broca, de 
l'examen de la glabelle, la courbe frontale, les arcades 
sourcilières, la ligne sus-orbitaire, l'inion, les apo- 
physes styloïde et mastoïde. 

L'étude attentive de 1 1 crânes nous permet de 
croire qu'il y en avait au moins 5 féminins. Quant à 
leur forme 3 étaient franchement dolichocéphales, 
4 mésatîcéphales et 4 brachicéphales. 

L'âge qui dérive de l'examen de l'usure des dents 
et de l'état des sutures crâniennes a donné la certi- 
tude qu'il s'agissait d'individus inhumés à des âges 
bien différents. Alors que certains crânes présentaient 
des sutures sans trace d'ossification, les autres les 
avaient à des dégrés différents d'oblitération. Nous 
devons avouer que nous n'avons pas trouvé trace 
d'ossification de l'écaillé temporale qui s'oblitère 
ordinairement vers 70 ans. Il est vrai que nous 
n'avons pu examiner qu'un quart environ des crânes 
exhumés. 

En résumé le cimetière de Messimy est celui d'une 
des innombrables agglomérations qui à toutes les 
époques ont vécu sur les bords des cours d'eau et 
principalement dans le voisinage des gués. 

Claudius S.vvoye. 
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, ils ne manquent pas les savants ,qui 
dans la Société des Sciences et Arts du Beau- 
, jolais, et autour de nous, compulsent et 
compilent. Chaque jour les voit apporter une nouvelle 
pierre à l'édifice de notre histoire régionale. 

La découverte archéologique de Messimy, faite au 
moment où nous terminions notre chronique du 
premier trimestre de 1900, a été l'objet des recherches 
de M. C. Savoye, l'érudit instituteur d'Odenas. Grâce 
à lui, nous savons que ce cimetière gallo-romain, qui 
a donné lieu à tant de controverses, ne se rapporte à 
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aucune bataille, ce qui concorde avec les données de 
l'histoire. 

l.e fameux combat qui dura trois jours, où Jules 
César perdit son épée et faillit être prisonnier, n'eut 
pas lieu dans notre région, mais bien à 170 kilomètres 
de là, entre Avallon et Lessieu en Auxois, et c'est à 
S' Bernard que furent défaits les Tiguriens, et non 
proche de Jassans ou de Fareins. 

Voici un autre membre de la Société, .M. Paul de 
Yarax, l'infatigable chercheur qui puise dans les 
archives de .Mont mêlas, ouvertes le trimestre dernier 
à M. Irénée Morcl de Yoleine, pour le Bulletin de la 
Société des Sciences et Arts du Beaujolais. .M. Pau! de 
Yarax y a compulsé les généalogies des familles les 
plus anciennes de la région lyonnaise et à écrit : 
La Maison d'Arod, branche de Montmelas. 

Chacun sait que .Montmelas était, dés une époque 
très reculée, un des principaux châteaux-forts du 
IJeaujolais. Après avoir longtemps appartenu aux sires 
de ce pays, il a été possédé, au XVI e siècle, par Phili- 
bert du Crozet, par sa veuve, par Philibert de 
Beaujeu-Lignières, par la veuve de celui-ci et par les 
ducs de Xevers. 

Kn 1 566, il fut acquis de ces derniers par la maison 
d'Arod qui l'a possédé jusqu'à son extinction et l'a 
passé par alliance, en 1828, à la maison de Tournon. 

C'est l'histoire de cette maison d'Arod que nous 
écrit .M. Paul de Yarax, avec les documents authen- 
tiques puisés aux archives du château. 

L'auteur nous avait déjà donné tout récemment les 
généalogies des Rivérieux et des de Pomey, familles 
anciennes du Lyonnais et du Beaujolais. Ces ouvrages 
ont été imprimés avec le plus grand luxe par l'im- 
primerie .Mougin - Rusand, aujourd'hui Waltener 
jeune, rue Stella à Lyon. 
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Citons encore parmi les productions littéraires qui 
intéressent notre pays, la Vie de Monseigneur Dubuis, 
èvêque du Texas, par M. l'abbé Perrichon. 

Mgr Dubuis était né à Coutouvre, près Roanne, en 
1817. 1) fut élève du séminaire de l'Argentière, de 
S' Jodard et du Grand Séminaire de Lyon. 11 était 
vicaire de S' Martin de Fontaine, quand Mgr Odin 
l'appela au Texas. Il mourut à Vernaison, le 21 
mai 1895. C'était une grande figure d'évêque. A sa 
taille haute, à sa voix claironnante, on eut dit un 
prélat guerrier des anciens temps, le type achevé de 
l'apôtre. 

De Roanne, passons à Thizy. M. H. Billet, archi- 
viste, a écrit X Histoire de Thizy et de ses environs, 
d'après les notes laissées par M. Mulsant, l'ancien 
bibliothécaire de la ville de Lyon. L'ouvrage de 
M. Billet demanderait certainement plus de méthode, 
plus d'ordre dans sa classification. Ce n'en est pas 
moins une œuvre à consulter. Je pourrais vous citer 
encore la Légende de Castellane, de mon ami Joseph 
Vingtrinier, étude pleine de charme de cette grande 
figure que tout le Rhône connut et admira; puis cet 
excellent livre de mon vieux camarade de Mongré, 
Georges de Lys — alîàs : Fontaine de Bonnerive — 
un capitaine maniant la plume avec autant de vigueur 
que l'épée et qui nous offre dans sa dernière pro- 
duction : Au tableau! une étude poignante dans sa 
sincérité, attachante par la chaleur de son coloris et la 
vigueur de son style, de la vie militaire. 

Voici maintenant un nouveau livre de M. Natalis 
Rondot, Un peintre lyonnais de lajin du XV' siècle. 
C'est prétexte à l'éminent critique d'art, après nous 
avoir présenté les peintures du tombeau de Thibaud 
de Vassalieu, à S" Croix en Jarez, pour nous conduire 
devant cet intéressant tableau de S" Catherine, qui 
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décorait une des chapelles de l'église de Notre-Dame 
de Beaujeu. Ce tableau fut acquis par la ville de Lyon 
pour son musée, en 1897. M. Natalis Rondot l'attribue 
à Claude Guinet — ou Guynet — peintre et verrier à 
Lyon en 1507. C'est à cette époque que fut peint le 
retable de l'autel de S" Catherine d'Alexandrie dans 
l'église de Notre-Dame de Beaujeu. C'était, pour la 
région lyonnaise, le début de la Renaissance française. 

L'église collégiale du château de Beaujeu fut 
vendue à l'époque de la Révolution, comme bien 
national, et démolie quelque temps après, en 1793. 

Le tableau de Claude Guinet décorait la première 
chapelle, à gauche, en entrant dans la nef. La famille 
Paradin, qui a donné au chapitre de Beaujeu plusieurs 
chanoines et un de ses dignitaires les plus célèbres, 
Guillaume Paradin, avait sa sépulture « joignant 
l'autel de S" Catherine ». 

L'étude de M. Natalis Rondot, en même temps 
qu'elle est une critique savante au point de vue de 
l'art, est donc aussi un document précieux pour 
l'histoire du Beaujolais. 

J'arrive à l'histoire du Parlement de Dombes, par 
M. Pierre Lenail. Cette étude intéresse par plus d'un 
point l'histoire de notre pays. L'auteur nous retrace 
les origines de ce petit pays de la principauté de 
Dombes que la Saône, de son cours placide, séparait 
à l'ouest du Beaujolais et du Maçonnais et qui au 
XV" siècle faisait partie des vastes domaines de la 
famille de Bourbon. En 1523, le connétable de Bour- 
bon fit alliance avec Charles Quint et vit ses biens 
séquestrés au nom du Roy. Mais quand les envoyés 
de François 1", après avoir fait main basse sur le 
Beaujolais, voulurent incorporer Trévoux à la cou- 
ronne, les Dombistes élevèrent des protestations 
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énergiques et forcèrent le Roi à reconnaître leurs 
privilèges. 

Cependant un seul bailli, celui de Beaujolais et 
Dombes, leur administrait indistinctement la justice 
et siégeait à Villefranche. 

L'étude de M. Pierre I^enail fourmille de détails les 
plus curieux sur les mœurs et privilèges du Beau- 
jolais. Nous y renvoyons les lecteurs du Bulletin. 

Et, pour les reposer de cette longue nomenclature 
de livres d'histoire, après leur avoir fait connaître le 
travail très curieux de M, Kmile Cherblanc, sur la 
Pierre tombale de Milon, abbé de Sarigny de util 
à 1170, étude très substantielle extraite du Bulletin 
de la Société des Sciences naturelles de Tarare, nous 
les convions à lire avec nous les vers pleins d'envolées 
de M. Antoine Sabatîer : Fleurs de mes jours, qui 
vient de paraître chez Bernoux et Cumin. 

Knfin, avec l'été nouveau, les amis de la Société 
des Sciences et Arts du Beaujolais, s'inspirant des Bu- 
coliques viendront, avec nous, s'amuser autour des 
ruches des abeilles, qu'un professeur de Mongré, le 
Père Babaz, avait jadis tant popularisées et dont 
M. Raymond Billiard nous fait connaître les mœurs, 
avec tant de recherche dans les documents et dans 
l'analyse. Sous ce titre : Notes sur l'abeille et 
l apiculture, titre trop modeste, le distingué secré- 
taire-adjoint de la Société des Sciences et Arts du 
Beaujolais, a publié sur l'abeille un ouvrage des 
plus complets que liront, avec le plus grand profit, 
les apiculteurs et ceux aussi qui ne le sont pas. 

C'est une tâche immense que s'est donnée, dans 
l'exhumation des vieux textes grecs et latins, la 
plume si correcte et si consciencieuse de M. Raymond 
Billiard. Cette œuvre, qui a nécessité un travail 
considérable, est admirablement ordonnée; sans 
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essayer de la résumer ici nous en donnerons la dispo- 
sition générale. Elle comprend, en chapitres succes- 
sifs : l'importance de l'abeille dans l'antiquité ; son 
histoire naturelle; les ruches et les ruchers; les 
travaux des abeilles ; leurs maladies et leurs ennemis ; 
la pratique de l'apiculture; le miel, ses dérivés, ses 
usages ; la cire ; la législation apicole. 

Comme on peut en juger, c'est la substance d'un 
traité complet d'apiculture non ancienne, mais bien 
moderne, car, en nous dévoilant les connaissances 
que possédaient les anciens sur l'abeille et sa culture, 
l'auteur, en praticien érudit, a accompagné les textes 
de commentaires qui en doublent la valeur et 
l'intérêt. 

Ces Aoles sur l'abeille et l'apiculture dans l'antiquité 
représentent un travail d'érudition absolument 
original, qui fait le plus grand honneur à l'auteur. 



Si le mouvement littéraire s'est révélé avec tant 
d'importance pendant ce trimestre, il ne doit pas nous 
faire oublier les événements notables que doit enre- 
gistrer l'histoire. Du reste, l'un d'eux se rattache 
intimement aux lettres, je veux parler de la deuxième 
assemblée générale de la Société des Sciences et Arts 
du Beaujolais, qui a eu lieu le jeudi 26 avril. La 
Société constituait alors ses bureaux et se divisait 
en section des sciences et section des arts, présidées, 
l'une par M. Stacchini, l'autre par M. de Longevialle. 
Aussitôt commençaient les travaux de la Société. 
M. Savoyc exposait, avec le talent qu'on lui connaît, 
le résultat de ses recherches anthropologiques au 
cimetière de .Messimy. M. Delpeuch, professeur 
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d'histoire au collège Claude Bernard, charmait son 
auditoire par une conférence pleine d'humour sur le 
caractère physique et moral des habitants du Beaujo- 
lais. 

Ces auditions très applaudies, font bien augurer 
des travaux futurs de la Société. On doit déjà, du 
reste, des études très documentées et très intéressantes 
sur le Beaujolais, à Al. Claudius Savoye, instituteur 
à Odenas. 

Quelques jours avant cette séance, le 22 avril, une 
cérémonie patriotique réunissait à Anse tous les 
anciens combattants de ce canton et des cantons 
voisins, à l'occasion de l'inauguration des plaques 
commémoratives des morts de l'Année Terrible, dues 
à l'initiative de l'Union Patriotique du Rhône. Après 
un pteux pèlerinage au cimetière, où M. Balouzet, 
président de la 100* Section des Vétérans de terre et 
de mer de Lyon, prononce une allocution émue, un 
cortège immense se forme et se rend à l'Hôtel de 
Ville, où a lieu la cérémonie. 

I-a scène est imposante, devant ce vieux chàteau- 
fort ancienne demeure des Comtes de Lyon, vestige 
remarquable du XI" siècle, et des Obéanciers d'Anse, 
puissants seigneurs guerriers, avec ses deux tours 
massives que lèche le lierre et qui défient le ciel. Je 
n'entreprendrai pas de raconter ici l'histoire de ce 
château. Il faudrait écrire l'histoire d'Anse qui a eu 
déjà ses historiens, mieux qualifiés et mieux docu- 
mentés que moi. 

Que de sièges n'eut pas à soutenir cette forteresse 
contre les Tards-venus, puis contre les bandes du 
baron des Adrets, dont la trahison du comte de 
Sault lui ouvrit les portes ! Pendant les onze mois 
que les Huguenots occupèrent le château, les archives 
en furent pillées, brûlées. 
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1-e dernier siège qu'eut à soutenir le vieux château 
d'Anse fut — pourquoi s'en étonner ? — un siège de 
femmes. Les femmes d'Anse se sont montrées de 
tout temps peu traitables — irrt'tabile genus — . Le 
V11I ventôse, an XI de la République, elles refusèrent 
obstinément de recevoir l'abbé Igonîn, nommé curé 
par le cardinal Kesch, en remplacement du prêtre 
assermenté Arquillière. On vit alors les femmes se 
ruer sur le château pour sommer le maire d'Anse, le 
citoyen Sain, d'avoir à leur conserver leur favori. Le 
curé Igonin, devant la fureur de ses ouailles, s'était 
caché chez M"' de S 1 Virba. Il tallut envoyer des 
troupes, et l'on voit encore aux archives de la mairie 
une pièce curieuse, intitulée « Liste des femmes 
insurgées... etc ». Pour les punir, on leur imposa des 
soldats à loger, et Ton peut lire sur le document cité : 
une telle, femme de***, la plus terrible, aura quatre 
militaires ; le même nombre chez la femme de*** pour 
avoir tenu chez elle une assemblée révolutionnaire de 
femmes ; idem M"* *** pour avoir monté la garde où 
se cachait le citoyen Arquillière, etc., etc. 

Les Ansoises se rappelaient leur antique réputation 
qui leur valait ce dicton, répandu partout jadis : 
« Va ! va ! méchante, lu as passé devant le Jour 
d'Anse! » le four banal où les jolies Ansoises d'antan, 
réputées pour leur beauté, se réunissaient pour vider 
leurs querelles. 

Mais comme je suis loin de la fête patriotique du 
21 avril! Villefranche aura bientôt aussi la sienne; 
car on annonce, pour le H juillet, la remise solennelle 
du drapeau à la section des Vétérans des armées de 
terre et de mer. 

C'était encore une belle fête que celle à laquelle 
nous assistions le 9 mai, à Couzon, dans cet asile de 
S' Léonard, ouvert aux libérés repentants par 
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l'initiative de cet admirable chanoine Villon, à qui le 
gênerai Séjourné remettait, ce jour-là, au nom du 
gouvernement de la République, la croix de la Légion 
d'honneur. Quelle noble carrière que celle de ce 
prêtre, fanatique du dévouement, qui, à neuf ans, 
portait le pain aux ouvriers de Lyon, sur les barri- 
cades de 18J4, qui fondait en 1865 cet asile de 
S' Léonard, où il a déjà accueilli plus de 3 .000 libérés, 
qui, en 1870, emmenait cette singulière légion com- 
battre les Allemands. Deux fois arrêté autour de 
Helfort, il est condamné à mort. .Mais la mort ne veut 
pas de lui, l'exécution est différée. Après la guerre, 
il réunit à nouveau « ses enfants » à S 1 Léonard. 

Jamais croix ne fut placée sur plus noble poitrine. 

Le 6 mai, Villefranche était appelé, comme toutes 
les communes de France, à renouveler son conseil 
municipal et le 20 mai, M. le docteur Lassalle, maire 
sortant, et qui ne s'était pas représenté au suffrage 
des électeurs, installait à l'Hôtel de Ville M. Etienne 
Bernand, nouveau maire, avec M.M. Gonin et Bor- 
narel comme adjoints. 



Les grandes lignes de notre histoire régionale ne 
doivent pas nous faire passer sous silence les menus 
faits, qui en sont comme le hors-d 'œuvre complé- 
mentaire. 

Rappelons le souvenir de deux femmes de bien que 
la mort vient de nous enlever. 

Le 4 mai, s'éteignait à Lyon M"" .Marie Victoire 
.Meaudre, née Laurens-Humblot ; inutile de dire 
combien les familles .Meaudre et llumblot sont estimées 
en Beaujolais. 
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Le 8 mai, mourait au château de Patran (Saône-et- 
Loire), M*" la comtesse de Garnier des Garets, née 
de Longchamp. Cette mort plonge dans un nouveau 
deuil deux des familles les plus aimées du Beaujolais 
et de la Dombes. 

Un des événements les plus curieux de ce trimestre 
est la mise en pratique définitive des théories longue- 
ment étudiées pour la défense contre la grêle. Eut-on 
jamais cru qu'on transformerait un jour nos vigne- 
rons en artilleurs } C'est une garde nationale d'un 
nouveau genre, qui garde le pays mieux que les 
anciens « canaris » de 70 à Villefranche. 

Le Beaujolais, la région de France peut-être la plus 
riche en vignobles, mais aussi la plus éprouvée par la 
grêle, a aujourd'hui son armée de défense territoriale 
et ses batteries d'artillerie ne seront pas moins efficaces 
dans la bataille économique que ne le sont nos nou- 
velles pièces de montagne pour la défense de la 
frontière. 

Depuis longtemps les essais se faisaient timidement, 
sans bruit, avec autant de modestie que de persévé- 
rance. Un jour un agronome italien vient en Beaujo- 
lais, surprend le secret de ces études, le transporte 
dans son pays et nous étions tout surpris d'apprendre 
que le Parlement français envoyait en Italie une 
mission spéciale pour étudier le nouveau procédé de 
défense contre la grêle. 

Eh bien les Italiens n'avaient pas plus trouvé 
l'artillerie nouvelle que les Anglais n'ont inventé leur 
« God save the Queen ". Rendons ce cantique à Lully 
et que les Italiens rendent au Beaujolais le canon 
contre la grêle. Du reste nos compatriotes ont eu un 
défenseur énergique en la personne de M. Duport qui 
a revendiqué hautement pour notre province le mérite 
delà précieuse découverte. C'est Denicc. pays prîvi- 
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légié des orages, qui a eu le privilège de voir organisée 
la première station de défense contre la grêle. Je me 
garderai bien d'expliquer ici, tout au long, le 
fonctionnement de ces batteries d'un nouveau genre. 

Qu'il nous suffise de dire qu'aujourd'hui, quand le 
ciel plombe, que de lourds nuages s'amoncellent 
derrière le vieux télégraphe de S' Bonnet, quand le 
soleil pâlit et que déjà des nuages blancs s'estompent 
sur le fond noir du ciel chargé d'électricité et de 
foudre, tous les vignerons tournent inquiets leurs 
regards sur le sommet de Mont Romand, poste central, 
où va se hisser le drapeau signal. Les artilleurs sont 
à leurs pièces sur chaque mamelon, mèche allumée. 
L'ennemi approche, ennemi terrible qui ne laisse 
après lui que dévastation et ruine. 

Le tonnerre roule menaçant sur les cimes du Haut- 
Beaujolais. Déjà un éclair sillonne la nue noire. 

Au sommet de Mont Romand se hisse, au grand mât. 
le drapeau rouge et blanc « Artilleurs, prenez garde! 11 
et sur chaque colline, les soldats de la vigne, inquiets, 
veillent sur leur pièce et sous l'orage. 

Drapeau jaune ! L'ennemi s'approche. Les éléments 
sont déchaînés, la pluie tombe en larges gouttes, 
lourdes, chaudes. Artilleurs, à vos pièces ! 

Soudain, un éclair a jailli dans la montagne, éclair 
qui répond à l'éclair, foudre qui répond à la foudre ; 
le poste central a commencé l'attaque. 1-a corne 
d'alarme résonne à chaque poste et la bataille com- 
mence, lutte terrible de l'homme contre l'orage, lutte 
sans peur et sans merci ; car le pain de demain dépend 
de l'issue du combat. De toutes parts, les batteries 
crépitent, et les échos vont jusqu'à Villefranche, de 
ctmes en cimes, porter la nouvelle qu'on se bat à 
Denicé contre la grêle. 

Puis tout se tait ; le ciel s'ouvre et sourit à ces 



D.gmzedby G00gle 



CHRONIQUE DU TRIMESTRE l6$ 

travailleurs qui ont défendu pied à pied le sol natal, 
le vin qui fait les générations fortes du Beaujolais et 
les cœurs ouverts. 

La grêle a reculé contre le tonnerre des canons de 
la vigne ; l'orage a fui. Ah ! il faut avoir vécu de la 
vie et des transes du vigneron ; il faut l'avoir vu 
pleurer devant sa vigne fauchée, devant ce vin qui 
coule goutte à goutte des grumes transpercées, em- 
portant en une minute l'espoir d'une année, pour 
comprendre comme il bénit aujourd'hui l'arme nou- 
velle qu'on lui a confiée et qu'il va astiquer et fourbir 
avec le même zèle que le canonnier des vaisseaux de 
guerre dorlotte et caresse la grosse pièce qui lui est 
confiée. 

Ce n'était pas assez. On conjurait l'orage ; il fallait 
mieux encore. 11 fallait trouver de l'eau pour arroser 
ces collines où mûrit la vigne et que le déboisement 
des montagnes prive d'eau. Au congrès international 
de la sylviculture à Paris, un de nos compatriotes, 
M. Jean Servier, de Lamure-sur-Azergues, a fait une 
communication du plus haut intérêt sur les reboise- 
ments qu'il a entrepris dans le Rhône. .M. Servier 
reboise avec persévérance. Il a remarqué que, dans les 
terres sablonneuses, presque entièrement nues, par- 
tout où il y avait un bouquet de bois, une source se 
présentait aussi. Le bouquet appelle-t-il la source . : 
I,a source fait-elle naître le bouquet ? Qu'importe, si 
l'eau arrive ! M. Servier a planté des conifères, qui 
appellent mieux l'eau et qui — chose curieuse — 
semblent écarter, eux aussi, les orages de grête. 
Félicitons M. Servier de son initiative. 

Avec tant de dévouements et d'intelligences conju- 
rées pour la défense du Beaujolais, nos vignerons 
verront renaître leur courage et doubler leurs récoltes. 
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Après les horreurs de la guerre — contre la grêle — 
fêtons, comme les anciens, les délices de la paix. Jadis, 
dans les forêts du Haut-Beaujolais, les druides pré- 
sidaient avec des chants aux fêtes que célébraient nos 
aïeux, après les luttes contre César pour la liberté. 

Aujourd'hui, nous sommes plus pacifiques ; mais 
nous n'en cultivons pas moins les arts. 

Le ii avril, grand concert du Jeudi-Saint, à la 
paroisse St-Pierre, sous la direction de M. Désiré 
\ Val ter, organiste de la paroisse et de Mongrc. 

Pour la première fois à Yillefranche, on entendait 
et on admirait les chants Palestiniens du répertoire 
des chanteurs de Saint-'iervaîs, exécutés par un 
chœur mixte d'amateurs. Décidément, les chanteurs 
de Saint-Gervais ont fait école et bonne école. 

Le programme doit être cité tout entier ; c'est le 
Chrisius factus est, d'Asola Mattea (i 5 16) ; le Pofiulus 
meus, de Luis da Vittoria (15^0-1608) ; Domine cnn- 
rertere, de Roland de Lassus (1520-1594). 

Knfin, les chœurs exécutent cette cantate mer- 
veilleuse, la Gallia, de Oounod, une des plus belles 
pages du maître français. 

Autre fête musicale religieuse, à l'occasion de 
l'inauguration des orgues de Chauffailles. ("est 
encore M. Walter, le dévoué professeur, qui dirige 
cette solennité et fait entendre, sur les orgues de la 
maison Michel Merklin, le Cantilène, si bien inspiré 
de Th. Dubois, la Bénédiction nuptiale de Saint- 
Saëns, le Toccata, en fa, de Bach ; vrai régal pour les 
amateurs de la grand musique. 

N'oublions pas le légitime succès remporté, dans 
la salle des fêtes du h Journal », à Paris, le 29 mai 
dernier, par M"' Henriette Coulon-Nugues. une de 
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nos compatriotes, jeune artiste, originaire du hameau 
de Honave, à Ville-sur- Jarnioux. 

Au concert du « Journal », elle était en vedette sur 
le programme ; elle fut vivement applaudie dans le 
Quatuor (op. 47), de Schumann et dans plusieurs 
morceaux de Chopin. Déjà elle avait été acclamée au 
banquet annuel de l'Association des Lyonnais à Paris, 
Dans chacune de ces auditions, M"' Coulon a fait 
preuve d'un superbe mécanisme et d'un sentiment 
musical vraiment exquis qui lui ont valu un succès 
d'enthousiasme et des rappels réitérés. 

Aujourd'hui, la série des concerts est terminée ; elle 
a pris fin à Villefranche plus tôt que de coutume. 
Combien l'on regrette la salle des fêtes ! 

Un mauvais sort s'attacherait-il aux théâtres, à 
Villefranche .- 

Notre théâtre s'infléchit toujours, et le 28 avril, sur 
le Promenoir, le feu dévorait le théâtre forain de la 
Renaissance. 

Ces « guignons » réitérés n'empêchent pas les 
Caladois, comme on le voit, d'entendre et de faire de 
la bonne musique. 

Kugène Berlot, ^Jl $». 

.Membre de la Société littéraire, historique 
ït archéologique de Lyon. 
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PARTIE OFFICIELLE 



SECTION DES ARTS 



Procès-verbal de la réunion du 7 juin igoo 
Présidence de M. Louis r>E I.onorviali.k, 



I-a séance est ouverte à deux heures. 
Sont présents ; MM. Berthier-GeoiTray, Iiïllîard, 
Bouillon, Callandras, (1. de Clavîere, R. de Clavière, 

de Cotton, Déresse, de Longeviallc, Morel de Volcine, 
Quantin, Stacchini. 

Se sont excusés par lettre : A1.M. Besançon, de la 
Chapelle, Givry. 

M. le Président adresse des remerciements à ceux 
qui lui ont fait l'honneur de l'appeler à la présidence 
de la Section des Arts. 11 souhaite un heureux et 
brillant avenir à la nouvelle société, espérant voir ses 
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membres s'accroître en nombre et- rivaliser d'émula- 
tion pour faire connaître les curiosités artistiques du 
Beaujolais. 

Description des fêtes données à Villejranche en i66<>. 
à l'occasion de la paix. — Communication de 
M. I. Morel de Voleine. 

Le petit volume, présenté par M. de Voleine, a été publiée Ville- 
franche en 1660. C'est la description en vers des fêtes qui furent 



données, en cette ville, à l'oc 


casion de la paix et du 


passage du 


roi Louis, XIV revenant des 


frontières d'Espagne 


vec Marie- 


Thérèse d'Autriche, la futur 


reine de France. L'au 


eur est un 


M. Fontanettes, curé de Juli 


énas. La Société Eduen 


ne attribue 


aussi à M. Fontanelles, des N 


ëls composés sur des ai 


s très popu- 


laires. Dans le début de son 


poëme, fauteur se do 


ne comme 


originaire de Villefranche. 






La séance est levée sur une 


xhortationde.M. le Président enga- 


géant les sociétaires à communiquer, dans les réunions, les objets 


d'art ou volumes rares, aya 


nt plus spécialement 


rapport au 


Beaujolais. 






Le Président, 


Le Sécréta 


re, 


L. DR LOKOBVIALLI 


Ql 


ASTIX. 



SI-XT10X DES SCllîXCES 



Procès-verbal de la réunion du 22 juin 1900 
Présidence de M. Stacciiihi. 



La séance est ouverte à deux heures. 

Sont présents : M.M. Berthier-Geoffray, Besançon, 
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Péresse. (rivry, Letellier, V. Savoye. Stacchinî, 
J. Vermorel. 

Ivxcusé : M. C. Savoye. 

M, le Président souhaite la bienvenue aux membres 
présents et exprime le désir que les réunions soient 
aussi agréables qu'instructives, sous le rapport des 
travaux qui seront présentés, comme aussi sous celui 
des relations sympathiques qui s'établiront entre tous 
les membres. 

Fouilles de Me&simy.— Communication de M- C. Savoye. 

Lecture est donnée, au nom de M. C. Savoye, du résultat de ses 
nouvelles recherches sur la découverte archéologique de Messimy. 
Elles ne font que corrohorer l'opinion i[u'il avait émise au com- 
fouilles. Ce travail sera publié in-extenso dans le 



Nouvelle maladie des raisins dans le Beaujolais. — 
Communication de .V. Perraud. 

Les premières manifestations se traduisent par des marbrures 
très irrégulières sur la peau des grains. Généralement on ne voit 
au début, qu'une seule tache n'intéressant qu'une très petite partie 
du grain ; puis apparaissent plusieurs taches ou confluentes ou 
disséminées; enfin la peau s'affaisse et au toucher le grain est 
bosselé. Avec la bosselure, le Irait le plus caractéristique de la 
maladie est la teinte plombée des grains atteints, d'où le nom de 
plomhage des raisins que je donne a cette affection. 

La séance est levée. 

Le Président, Le Secrétaire, 
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11 
MOUVEMENT DE l-A HIHUOTHÈQUE 

Dons 

Ont été offert par MAI : 

Tournon (Comte de), son ouvrage : Noies sur l'inva- 
sion du Lyonnais en itii.f. i broeh. in-8", Lyon. 
A. Cote, 1887. 

Sabatier (Antoine), ses ouvrages : Sonnets en bige. 
1 broch. in-i2°, Paris, 1892. 

— Casques fleuris. 1 broch. in-12", Lyon, Bernoux 
et Cumin, 1895. 

— Le baiser de Jean. 1 broch. in-12*, Paris. 
K. Girard, 1894. 

— La Manola. 1 broch. in-12 , Lyon, Bernoux et 
Cumin, 1897. 

— Fleurs de mes jours. 1 vol. in-12", Lyon, Bernoux 
et Cumin, 1900. 

Docteur A. Besançon : La Revue du Lyonnais. 
Janvier-août 1900. 

^changes 

Société des Sciences naturelles de Tarare. Bulletin. 
.Mai-juillet 1900. 

Société d'Kmulation du l'Ain : Annales, jj' année, 
2' cahier, Avril-juin 1900. 

E. Duhois : Notice historique sur la ville de Ponl-de-Veyle 
(Suite.) 

Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loire. 
Bulletin. Avril-juillet 1900. 

La Revue Forèzienne. jo, ji, 32, Juin-août 1900. 
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MOUVEMENT DU PERSONNEL 



Membres nouveaux 



Archamhaui.t, professeur au collège Claude-Uer- 
nard, Villefranche. 

Bernard (Philippe), caissier de la Caisse d'épargne, 
rue lîoiron, Villefranche. 

Costes, professeur au collège Claude-licrnard. 
Villefranche. 

Cotahel (Vérand), négociant, rue lîoiron, Ville- 
franche. 

Daii.loux (A), négociant, Bellcville-sur-Saône. 

HuMiti.oT, avocat, 5, place .Mi-Carême, S'-Ktienne 
(Loire). 

Lançon (l'abbé Lucien), curé de Heau regard (Ain). 

Lerat (Joannès), industriel, le Gyr. Pommiers. 

Lorrain (Philippe), industriel, rue Paul-lîert, 
Villefranche. 

Mél.inon, comptable, Villefranche. 

Proton (Antoine), négociant, rue lîoiron, Ville- 
franchc. 

Raymond (Jacques), vétérinaire, rue de Thizy. 
Villefranche. 

Thomas (Annet), ingénieur. 3. rue de la République. 
Villefranche. 
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A1GUILLY EN ROANNAIS 



fflSfâlju pied des balmes beaujolaises qui enserrent 
|wtgjjgj du côté de l'orient le lit sablonneux de la 
slcStc» I-oire, se trouvent, à mi-chemin entre Vougy 
et l'antique prévôté de Ferreux, quelques maisons 
disséminées dans la campagne : c'est le hameau 
à'Aiguilly. 11 est isolé au milieu d'une plaine mono- 
tone, formée de sables d'alluvions charriés par la 
Loire qui, dans ses inondations fréquentes et terribles, 
ravine profondément ce maigre et stérile terroir. Toute 
la plaine semble alors un lac immense que domine 
de sa verte silhouette le gracieux crét d'Aiguilly, 
point culminant des dernières ondulations des monts 
Beaujolais sur la plaine roannaise. 

Bien que le hameau d'Aiguilly n'ait jamais eu une 
grande importance, son histoire n'est cependant pas 
dénuée d'intérêt. Son port, situé aux portes de 
Roanne, jouît certains jours d'une grande animation, 
fi recevant toutes les marchandises — et elles étaient 
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nombreuses autrefois, — que les droits excessifs 
empêchaient de conduire jusqu'à Roanne ». De plus, 
sa situation, sur les confins du Forez et du Beaujolais, 
en fit fréquemment une cause de litige entre ces 
deux provinces. Enfin, il est souvent mentionné dans 
les documents religieux, comme contesté entre les 
diocèses de Lyon et de .Mâcon, étant placé sur les 
limites de ces deux diocèses, et la Loire qui formait 
leur séparation ayant, dans cette plaine basse et sans 
consistance, un cours trop capricieux et un lit trop 
mobile, pour former une frontière ferme et une ligne 
arrêtée de démarcation. 



PREMIÈRE PARTIE 

Le village el la paroisse d'.Xiguilly 



Aiguilly vient du mot latin Aigulliacum (i) qui 
veut dire « lieu rempli d'eau », « terre couverte par 
les eaux ». Cette signification s'explique naturelle- 
ment par la situation d'Aïguilly placé dans l'intérieur 
d'une sinuosité très accentuée de la Loire, car dans 
les siècles passés, le fleuve rectifiait souvent son cours, 
en recouvrant les terres basses au milieu desquelles 
s'élevait autrefois le village (2). Du reste, le passage 



(1) On trouve Aigulliacum, Ajguilliacum, Aigullieu, Aguillev, 
Aiguilly. La forme la plus ordinaire est Aigulliacum. 

(j) Une carte faite an X Vlll" m^Ic marque encore une série de 
marécages, s étendant du Port jusqu'au dessous du hameau de 
Tkurin. indiquant ainsi le cours direct de la Loire. 
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des eaux sur l'emplacement d'Aiguilly a été affirmé 
récemment, vers 1850, par la découverte d'un énorme 
tronc de chêne, long de 30 mètres sur 3 de dia- 
mètre moyen, dont le bois avait acquis, par suite de 
son séjour dans l'eau, la dureté de ta pierre et le noir 
de l'ébène (1). 

Aussi haut que Ton puisse remonter dans les 
siècles passés, on trouve le service religieux établi 
à Aiguîlly. C'était même au moyen-âge une paroisse 
relativement importante, puisque dans les anciens 
« pouillés » ou tableaux des bénéiiees et revenus du 
diocèse de Màcon, dont Aiguilly faisait partie, le curé 
de ce village était imposé xx sols viennois, alors que 
Yillers et Sevelinges n'étaient redevables que de 
xv] sols et Boisset de xu seulement. Or, comme la 
redevance diocésaine était proportionnée aux revenus 
et à l'importance de la paroisse, il est vraisemblable 
qu'Aiguilly était plus considérable que les paroisses 
citées (2). 

Les religieux de Charlieu furent les premiers des- 
serviteurs de la paroisse d'Aiguilly. Ils avaient acquis 
sur son territoire, vers 1296, par voie d'échange, de 
(luillaumc du Vcrdier, sergent d'armes du roi, le 
tènement de la .Marpaude avec toutes ses apparte- 
nances, terre qu'il avait achetée peu d'années aupa- 
ravant à un seigneur du .Maçonnais, nommé Dalmas- 
le-Vieux (Veteris) (3). Dans la suite, au XV" siècle, 
les Bénédictins de Charlieu établirent à Aiguilly un 
vicaire dont ils se réservèrent le droit de nomination. 



(1) A. Coste, lissai sur Vkisl. de Roanne, etc.. p. 21. 

(j) fouillé du diocèse de Maçon au XIV' siixlt. puhllé par 
M. II. Chevalier. 
(!) Iluillard-Bréh.illc». lurent, des litres de la maison ducale 



Digitizedby G00g[e 



AtGI.'lU.Y EN ROANNAIS 1 77 

Ce droit passa plus tard à l'évêque de Màcon, qui 
l'exerçait encore au moment de la Révolution. 

[-es noms des anciens curés d'Aiguilly nous sont 
inconnus : on sait seulement que l'église, placée sous 
le vocable de Saint Léger, fut pillée et saccagée vers 
la fin des guerres religieuses, t< environ l'an 1596, par 
les troupes du sieur de Grillon » (t) qui séjournèrent 
un an à .Mably, ravageant tout le pays environnant. 

L'église resta délabrée pendant de longues années, 
ne recevant que les restaurations exigées pour l'exer- 
cice du culte, a la pauvreté des paroissiens et la 
misère u qui allaient en augmentant, ne leur per- 
mettant pas de faire les sacrifices nécessaires à sa 
reconstruction (2). Enfin, en 1649, le seigneur de 



(1) Visite pastorale de l'arckiprêlrt de Roanne à Mably, en 
I vfi- 

\i\ Dans les courtes monographies paroissiales dont Louvct 
fait suivre «un Histoire rlu Beaujolais, nous trouvons sur Aiguilly 
les renseignements suivants : 

« t \iguiH\ »ir Loire - Paroisse de petite étendue, du diocèse 
de Mâcnn et de la collation du seigneur hveque. en hem pays. 



Lad. panusse appartient a M. Paul Salor 
mour du Pb 



gneur du Palais et de Bonvert. famille illustre et ancienne. La 
lustice est des nouvelles acquisitions. Le* dime* lui appartiennent 
et au seigneur de Burnais. 

Iji vente fut faite le quatorze janvier r«*kj par les commissaires 
de M. le due de- cens etc.. sur la paroisse d'Aiguilly à Antoine 
de S' Pricsl. écuyer, ii la réserve des hanc*.. etc. 

Dénombrement du s mars i;in par Charles de S' Prient. 
pour sa maison et seigneurie de lu Taloniere appartenances et 
dépendante- assise en la paroisse d'Aiguilly avec une vigne en 
la paroisse de l'erreux et pour quelques cens, servis et terres es- 
paroissf- de S' Cyr de L.inêre ti P.irijjn) Dénomhrement du 
<i mars i Si'l par nithlc Antoine Seyvcrt. pour une rente noble qu'il 
avait dr->it de lever lanl en argent, froment, seigle et orges, qu'en 
avoines et poules, dans lad. paroisse d'Aiguilly et paroisses de 
Vougy et Pou.lly--ous-Charl.eu. 

Dénombrement du 17 mars hsq. par lûîcnne Bi/on, 
marchand de Oiarlieu. pour la sixième partie du port d'Aiguîlly 
qu'il avait acquise du Hieur de I.. l-'argc et pour la tierce partie 
des dimo d'A.gu. Ih. " 
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Cornillon donna une somme de deux cents livres, qui 
furent employées à la réfection des murs et de la 
toiture, « parce qu'il pleuvait à l'intérieur (1) ». 

Une fondation assez importante avait été faite en 
faveur de l'église d'Aiguilly, c'était la prébende du 
Saint-Esprit, dont le service se célébrait à un autel 
particulier de cette église (2). L'origine de cette fon- 
dation remontait à 1.485, époque à laquelle elle fut 
établie par Antoine Jauffret, curé d'Aiguilly, par 
acte reçu de La Pierre, notaire royal. Dans la suite, 
le droit de nomination ou de patronat passa aux 
religieuses Ursulînes de Roanne f j). Kn 1679, .elles 
nommèrent comme titulaire le curé d'Aiguilly, mes- 
sire Jean Bergier. Cet acte se fit solennellement « en 
présence des Dames supérieure, officières et reli- 
gieuses, réunies au parloir du monastère, le 18 may 

1679, avant midy ». 11 est signé de noms bien 

connus à Roanne : « Sœurs Marie de Sainte-Ursule 
Le Noir ; Hypolite de Jésus de Lutterais; .Magdeleine 
de Sainte-Thérèse de la M criée ; Louise de la Mère 
de Dieu Àîickon; de la Passion d'Arcy de la 
Vienne ( 4 ) ». 

Messire Jean Bergier resta de longues années à 
Aiguilly, car nous le retrouvons encore en 1696 
comme signataire du questionnaire d'Herbigny. Ce 
document revêt actuellement pour Aiguilly un inté- 



ft) Arch. part, de l'auteur. 

iJ) Arch. du Duché de Roannais, E. 71). 

<îi L'acte de fondation du monastère des L'rsulines p< 
date du 14 juillet i(j;i. Le beau monastère dit « des Lîrsi 
qui sert aujourd'hui de Palais de Justice, fut construit v 
fin du XVII* siècle, grâce aux libéral il Js de Jean Donpu; 
gneur d'Origny et de Mably. 



. E. 7 
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rèt particulier, car il nous donne les limites exactes 
d'une paroisse aujourd'hui disparue (i). 



« Aiguilly, écrit le curé, est borné au midi par la 
paroisse de Roanne. I.es deux paroisses sont séparées 
par la rivière de Ivoire ; l'espace qui s'étend au delà de 
la rivière est du Lyonnais... Au nord, est la paroisse 
de Vougy. Au levant, est celle de Perreux, dont les 
ruisseaux de Trambouzan et de Rhodon la séparent. 
La partie entre ces deux paroisses est du Beaujolais. 
Au couchant, est la paroisse de Mably ; la limite des 
deux paroisses est formée de ce côté par la Loire, qui 
sépare le Beaujolais et le Lyonnais ». 

Citons maintenant le document lui-même dans sa 
forme primitive : 

a Quelle estendue a-t-elle ? [La paroisse d'Aiguilly]. 

« Trois quart de lieues. 

« De celte estendue, quelle portion est en terre labou- 
rable; quelles sortes de grains ou de fruits s'y recueille- 
t-t'l? 

m La plus grande partie bruyères et terres 
ingrattes ; l'autre partie en fens communs rapportant 
du seigle et peu de froment et chanvre. Lesquels 
fons sont la plupart du temps enlevés par les grandes 
eaux, à quoy lad. paroisse est très subjecte, à cause 
des rivières qui l'entourent, mesme que l'on ne trouve 
pas des grangiers pour cultiver les terres, à cause des 
inondations. 



• *>/>. du Rhône. (",. (luest. d'IIcrhipny. 
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B Quelle portion en vignes? 

« Knviron vingt ouvrées, terroir très meschant. 

i( Quelle en prairies? 

« Très peu de foin, il faut en acheter toutes les 
années. 

« Quelle qualité du terroir, stérile au fécond? 

h Une partie du terroir stérile et fécond (sic), et la 
plus grande partie terres ingrattes, qui ne peuvent 
pas doubler les ossements (semences). 

(( Quelle nombre d'hommes? 

« Quinze hommes mariés, quatre garçons. 

« Quelle nombre d'enfants ? 

« Dix-sept tant petites filles que garçons (i ). 

u De combien autrefois le nombre des habitants était-il 
plus grand ou plus petit ? 

« Il n'y a point d'homme vivant qui ai veu la 
paroisse en plus grand nombre d'habitants qu'elle est. 
Il y a seulement un habitant qui a quatre bœufs et 
deux simples journaliers. Le reste ce sont des gran- 
giers et locataires journaliers, lesquels sont tous misé- 
rables à cause des grandes eaux et mortalité et la 
meschante année et la gresle qui a tout mis à la 
misère. 

« l-ait à Aiguîlly te iS' d'aoust 1697. 

« J. Butniis. » 



Après .M. Bcrgier. curé en 1714, l'évèque de Màcon 
nomma vers 1720, à la cure d'Aiguilly, M. François 
Vaudier. On sait qu'il était originaire du pays ou des 
environs, car en 1724, un homonyme, Jean Vaudier, 
acheta un tombeau pour lui et les siens, dans l'église 
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d'Aiguilly, moyennant une rente annuelle de io sols, 
et il fonda à perpétuité trois « Salve licgi'na », à dire 
à voix basse par le euré chaque dimanche, moyennant 
une mesure de froment par an (i). 

Le successeur de M. Yaudier lut Jean Dufour, qui 
était curé en 172-4. Il mourut le 17 décembre de cette 
année là et fut enterré dans l'église de Perrcux, où 
son tombeau se voyait encore au moment de la Révo- 
lution. Il fut remplacé par Al. I.obscurc. Toutefois, 
ce dernier ne vînt prendre possession de sa cure 
qu'au mois de juillet suivant 1725; il était encore à 
Aiguilly en 1760. Son successeur fut Al. Reguillat, 
dont le rectorat se poursuivit jusqu'aux premiers 
jours de la Convention. Cependant il est probable 
que son administration fut interrompue quelque 
temps, car une feuille du registre de la paroisse 
d'Aiguilly, portant la date du 12 juillet 1766, est 
signée Jean Duvcrnay, curé d'Aiguilly. 



En 17H9, Aiguilly fut érigé en commune ; mais, 
après le concordat, le service religieux n'y fut pas 
rétabli bien que ce village comptât alors environ 
200 habitants payant 1H50 francs de contribution (2!. 
En 1K26, cette commune n'ayant que 176 habitants, 
un territoire fort exigu et presque point de revenu, 
fut réunie malgré ses protestations, par ordonnance 



!i'i Relation du curé de Vougy sur la famine de 
U! A. Bernard. Histoire territoriale du dêpaite 
el Loire, statistique. 
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royale du 19 juillet, à celle de Vougy, dont elle 
dépendait déjà pour le culte (1). 

L'église d'Aiguîlly vendue pendant la Révolution 
comme bien national fut, dans la suite, convertie en 
habitation et en grange. Le cimetière qui se trouvait 
auprès, et qui, encore aujourd'hui, est très visible, 
grâce aux murs qui l'entouraient, devint un jardin 
potager. Les ossements nombreux qui s'y trouvaient 
ont été relégués à une des extrémités [2). 

Il ne reste plus aujourd'hui pour rappeler le souve- 
nir de l'ancienne église d'Aiguîlly qu'une fenêtre 
romane très simple (3}, et par une singulière ironie des 
choses d'ici-bas, le plus vivant est une vieille pierre 
tombale partagée en deux morceaux brisés irréguliè- 
rement. L'un est encastré dans le mur d'un appentis 
voisin ; il est orné d'une croix gravée, portant encore 
visiblement une branche pour l'inscription au dessus 
des bras de la croix. L'autre partie sert de seuil aune 
porte latérale qui autrefois donnait accès dans l'église. 
Sur cette partie sont gravés les gradins de la croix, 
sur le pied de laquelle se trouve une circonférence 
divisée par deux lignes qui se coupent à angles droits. 
Le haut porte gravées les initiales 1 et M : Jésus, Marie. 



j[)A. Bernard, op. cil., passim. 

(aj Renseignements fournis par le propriétair' 

[il Non loin du pont d'Aiguîlly. à environ c 
route, se trouve un hameau isolé formé par tre 
l'une de ces maisons est l'ancienne cure dan» laquelle il existe 
encore un ancien christ assez curieux, et l'autre servant à la fois 
de grange et d'habitation, c'est l'ancienne église. 11 existe encore 
une fenêtre romane bien conservée et on dislingue la naissance 
de deux autres. La sacristie qui était au chevet de l'église s'est 
effondrée il y a quelques années. 

Rien aux environs, qui sont assez tristes d'ailleurs, n'éveille 
l'attention de l'archéologue, si ce n'est peut-être, un monticule 
planté de peupliers et dont l'exhaussement paraît indiquer les 
e construction. 
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Les caractères qui ornent le bas de la croix sont 
indéchiffrables; un examen attentif permettrait peut- 
être d'y reconnaître le monogramme du Christ : 
1HS? 

Sur une petite porte, surmontée d'une accolade, 
on lit la date de 1684. 



lUXIÈME PARUE 



Les fiefs du territoire d Aiguilly 

I-es hauteurs qui dominent le village d'Aiguilly 
gardent les traces d'une voie romaine qui serre de 
très près le vieux chemin de Villeneuve-les-Perreux 
aux tardes. Klle passait par Pontjard, qui tire son 
nom d'un ancien pont sur lequel le chemin dont nous 
parlons traversait le Trambouzan. Cette voie ancienne, 
encore visible çà et là, est tantôt profondément 
encaissée, comme à Martelanche et au ravin de la 
Talnnnière, tantôt bordée d'énormes pierres comme 
aux Grapilles et aux abords des Farges. Au delà de 
Pontjard, un chemin s'en détache pour aboutir au 
port d'Aiguilly, hameau formé de deux maisons et où 
se percevait jadis le péage des marchandises. Cet 
endroit aujourd'hui solitaire était autrefois très fré- 
quenté : plusieurs routes y arrivaient et les commu- 
nications avec Roanne étaient fréquentes, car c'était 
là que séjournaient les marchandises qui voulaient 
éviter le passage de la ville et que se faisait le déchar- 
gement des <i cabanes (1) a, lorsque le port de Roanne 
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était trop encombré. Un testament du NU'" siècle 
mentionne le chemin « qui va de la Fonl-Chaude (i) 
au fmrt d'Aiguilly, en passant à Collinda », un vieux 
hameau qui se trouvait sur le bord du ruisseau d'Ou- 
dan{2). lCn 17H9, le port d'Aïguilly, où se trouvaient 
plusieurs bateaux chargés de blé, fut le théâtre d'une 
émeute sanglante (;). 

Le territoire d'Aiguilly, qui s'étendait des mon- 
tagnes du Beaujolais à la Loire, était partagé à parts 
presque égales entre deux seigneuries, celle des 
Forges, unie à la chàtellenie de Cornillon et celle de 
Talonnière, dont les actes seigneuriaux s'exerçaient 
à lionrert. 



La maison forte des Farges, dont quelques vieilles 
masures sur la grande route du port d'Aiguilly à 
Vougy, rappellent encore l'existence, appartenait au 
XIV e siècle, à la maison de Thélis quelquefois men- 
tionnée dans les titres du temps sous le nom des 
Larges. Le plus ancien seigneur de cette famille qui 
nous soit connu est Geoffroy de Thélis; il vivait au 
NUI" siècle et eut un (ils qui épousa vers 1 302 Alix de 



fi) Ne serait-ce pas la Font-Canlin? 




I.i] « m temlono de la Collenda, juxla île 

deirs de fr'ante-Calido ad pnrtum Aguilliaci 




1 (Testament de 


Pierre Durand de la paroisse de Roanne du 24 n 




dtp. de h Loire, II, p. î»s. 




(ïj Arch. défi, de la Loire, I, B, H8j. 
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Cornillon (i). Guichard de Thélis des Larges aug- 
menta l'héritage de son père d'une rente d'un écu 
due par Jean de Vougy, damoiseau. Les documents 
du temps nous apprennent aussi qu'un certain Colon 
de la Bruyère, de Vougy, lui devait 8 sols d'or, deux 
poules à l'Assomption et un fromage au Carnaval, lin 
mourant, il établit pour son héritier son fils, Jehan 
des Larges qui avait épousé Catherine de lîonvert. 
Le successeur de Jehan des Larges fut Guichard 11, 
qui fut condamné en i J99 à payer à Ltiennc Tachez, 
prieur d'Ambierle, une rente reconnue antérieure- 
ment par Alix de Cornillon son aïeule. 

Jehan 11 de Thélis, écuyer, seigneur des Larges, fils 
et successeur de Guichard, dissipa et aliéna une partie 
des biens que sa famille possédait au territoire des 
Chambons, à Mably et à Vincie, près l'étang de Cor- 
nillon. Il établit et fonda une messe, chaque semaine, 
à perpétuité, pour le repos de son âme et de ses 
parents ses prédécesseurs, pour être célébrée dans la 
chapelle de la maison de Cornillon, érigée en l'hon- 
neur de S 1 Jacques. 

Les biens aliénés par Jean de Thélis furent rachetés 
par son fils et héritier I-ouis de Thélis ; il avait 
épousé .Marguerite de Letouf. Ln 1497, pour faciliter 
les relations entre sa maison de Cornillon et sa terre 
des Larges, il obtint « pour lui et ses gens », de Gas- 
pard de .Montrenard, écuyer, la permission de tenir 
un petit bateau au gué de Verger sur la rivière de 
l^ire entre les ports de Pouilly et d'Aiguilly. 

Le successeur de Louis de Thélis fut son fils 



1 par Geoffroy de Thélis et dame Hugi 
épouse, à leur fils, à cause de son mariage avec Alix, fil 
Geoffroy de Cornillon..., de tout ce qu'ils ont dans les 
de Mably et de Cherier. — Arch. du Duché de Roannais 
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Antoine de Thélis. marié avant la mort de son pure à 
Huguette de Saint-Romain. De 1510a 1 52 1 il racheta 
ou acquit les territoires de Vincie, la Chevrollière, 
les Ardillats, l'étang de Pracor et la terre de Rompey. 
Son frère Zacharie de Thélis renouvela à cette époque 
les terriers des seigneuries de Cornillon et des 
Farges ; il racheta également à Charles de Houcé 
prieur commandataire d'Ambierle, la rente hypothé- 
quée jadis sur le domaine de Cornillon par Guichard 
des Farges. En mourant, vers 1560 (i), I-ouis de 
Thélis laissa tous ses biens à sa iille Péronnelle de 
Thélis, dame des Farges et de Cornillon. Celle-ci 
épousa Louis d'Ogerollcs, seigneur de Commières. 
capitaine commandant de cent hommes d'armes. Kn 
1 5U2 il se trouva dans .Montbrison lorsque cette ville 
fut assiégée par le cruel baron des Adrets et Poncenal 
à la tête de 4.000 religionnaires. l.a ville ayant été 
obligée de se rendre, Louis de Commières, avec un 
capitaine nommé Guil. Moncelar et quelques hommes 
déterminés se retirèrent dans le château décidés à 
combattre jusqu'à la mort. Cependant Poncenat et 
H laçons leur ayant offert la vie sauve, ils se rendirent. 
Mais des Adrets fit massacrer tous les prisonniers 
à l'exception des chefs qu'il réservait pour une de 
ces scènes qui lui étaient familières {2), et le lende- 
main « environ my jour, il fit sauter et précipiter en 

bas de la tour du donjon les capitaines -Moncelar, 

Duchon et Commières estant d'auprès de Roanne. 
un prestre de la .Magdeleine, le protonotaire de Che- 
niilat .Monsieur de la Roche, Etienne Marion iils 



(il Arch. du Duché Je Roannaii, E, 2 V >. 

i-'t Parmi les prisonniers se trouvait le sieur Esticnne du 
Tnmchet, secrétaire de Ci.therinc de -Médicis. Il l'ut épargné par 
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de maistre Anthoine .Manon, notaire de S'-Just-en- 

Chevalet et onze ou treize soldats (i) ». 

Plusieurs années après la lin tragique de son mari, 
Péronnelle de Thélis se remaria avec le fils d'un de 
ses compagnons Guillaume .Moncelar. 

De son premier mariage elle avait eu deux (ils : 
Claude d'Ogerolles qui épousa Jeanne des Serpents 
et auquel, du consentement de son mari, elle laissa 
tous ses biens de la maison de Thélis, et Antoine 
d'Ogerolles, qui fut tué en Flandre (a). 

Claude d'Ogerolles devenu par la donation de sa 
mère, seigneur des Karges et de Cornillon, passa 
dans la suite avec Guillaume de .Moncelar un traité 
par lequel ils se partageaient les biens de la maison 
de Thélis, séparant les seigneuries de Cornillon et des 
Karges, « laquelle transaction, en modifiait une autre 
précédente, en ce sens que la terre et maison de 
Cornillon resterait aud. Claude d'Ogerolles, et que 
la maison forte des Karges, entourée de fossés, située 
dans la paroisse de Vougy, avec les cens, rentes et 
servis en dépendant, seraient rétrocédés à Guil- 
laume de .Moncelar, veuf de feue Péronnelle de 
Thélis (j)». 

Cette séparation fut accomplie en 1591. 

Claude d'Ogerolles de Thélis, seigneur des Karges 
et de Cornillon, épousa sa cousine Jeanne des Ser- 
pents ; mais il la laissa veuve en 161 2. Mlle se remaria 
alors avec Achille du Bernay du Coudray, seigneur 
de La .Motte-Saint-Romain. De son premier mariage 
elle eut plusieurs (ils, l'ainé Henri d'Ogerolles, devint 



iscrit de Jean Perrin, bourgem 

ar M. A. Bernnrd. 

. du Duché de Roannais, E, 2? 
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seigneur de Commières, Cornillon et les Farges ; il 
était capitaine d'une compagnie de deux cents 
hommes d'armes au service du roi. Guerrier renommé 
et d'une force peu commune, — sa vigueur l'avait fait 
surnommer Bras de fer, — il se distingua au siège du 
château d'Hérisson, « où monté par escalade avec 
plusieurs autres, il a esté cause que la garnison qui 
estoit dedans pour Al. le duc de Condé s'est ren- 
due ». Il avait épousé en 1626 Marie de Mon t- 

conys (r). 

Le fils d'Henri d'Ogerolles, Jean-François-Claude 
d'Ogerolles de Thélis, est célèbre dans l'histoire des 
amours tragiques pour avoir enlevé noble demoiselle 
Flisabeth de Saint-André. Condamne à mort pour ce 
crime, sur lequel les auteurs du temps gardent le 
silence, tous ses biens furent confisqués en faveur de 
Camille de Neufville, archevêque de Lyon. Mais celui- 
ci ne les voulut pas garder et en fit cession à la sreur 
du coupable, Suzanne d'Ogerolles, mariée à Jean- 
Kdouard de Hays, seigneur de Colombier, maréchal 
de bataille des armées du Roy. Peu d'années après, 
Kdouard de Damas étant mort, Suzanne d'Ogerolles 
épousa en secondes noces haut et puissant seigneur 
Claude de Damas, chevalier, baron de Digoine, dont 
elle eut un (ils, Jacques de Digoine, qui fut institué 
héritier universel de son père à la condition, que s'il 
mourait sans postérité, les enfants du premier lit, 
François et Charles de Hays, lui succéderaient, à la 
charge par eux, d'ajouter à leur nom celui de 
Damas (z). 

Fn 1708, François de Damas, seigneur de Cornil- 



fi] A. Goste, Essai kisl. sur la 
p. 3(15, note. 

[jj A Coste, op. cil., p. 265, n 
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Ion, les Farges, etc., abandonna tous ses biens à son 
fils Nicolas de Bays Damas, marquis de Digoine, à 
l'occasion de son mariage avec Barbe-Michelle-Robert 
de Grangemont. Celle-ci ayant eu une dot considé- 
rable la fit hypothéquer sur les biens de son mari, si 
bien que, dans la suite, ayant obtenu contre lui sépa- 
ration de corps et de biens, elle se fît adjuger pour 
constituer son douaire les terres de Cornillon, Com- 
mières et Maltaverne auxquelles elle ajouta la sei- 
gneurie de .Mably, acquise du marquis de Cousan. 
Bientôt après elle vendit le tout à Messire Gabriel 
Bonnot, trésorier des fortifications du Dauphiné, 
moyennant la somme de 500.000 livres. Toutefois, 
celui-ci ne jouit que peu de temps des terres dont il 
venait de faire l'acquisition, car après avoir versé 
150.000 livres, la dame de Mably contesta la validité 
de la vente et passa avec l'acquéreur « une transac- 
tion par laquelle il est convenu que lad. dame ren- 
trera en possession des terres vendues à la seule 
condition que le sieur Bonnot demeurera déchargé des 
1 50.000 livres restant à payer sur lad. vente... (1) ». 

Dans la suite, en 17 J7, la vicomtesse de .Mably 
institua, par son testament, comme héritier des 
seigneuries de Mably, Cornillon, .Maltaverne, etc., 
son mari Nicolas de Bays Damas, chevalier, marquis 
de Digoine qui les vendit, le 18 août 17-10, à dame 
Catherine-Seholastîque Bazin de Besons, comtesse 
douairière de la Feuillade, usufruitière du duché de 
Roannais. 

Peu d'années après sa réunion au duché de Roan- 
nais, vers 1766, la terre et seigneurie d'Aiguilly fut 
érigée en Comté en faveur de .M. Michon de la Farge, 



) Arck. du Duché de Rotm 
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comte de Vougy, qui l'avait achetée peu auparavant. 

Elle appartint à cette famille jusqu'à la Révolution 
française (1). 



Talnnnière 

A un kilomètre environ, à l'est du principal hameau 
d'Aiguilly, se trouve une ancienne ferme récemment 
restaurée qui porte le nom de la Talonnière. C'était 
autrefois un petit fief placé sous la dépendance de la 
seigneurie de lionvert et formé par toute la partie 
orientale de la paroisse d'Aiguilly, 

La terre de la Talonnière appartint d'abord à une 
famille de lionvert alliée à l'antique maison des 
Serpents (2) et établie de temps immémorial dans le 
manoir de lionvert sur les bords de la Ix>ire, non 
loin de l'endroit où un pont suspendu permet de 
traverser ce fleuve et facilite les communications 
entre les deux rives. 

A la fin du quinzième siècle, cette famille de Bonvert 
se fondit dans ceilc de S' Priest, originaire de Xoailly. 
où elle possédait le château de Béclandière caché 
au milieu d'épaisses forêts (j). Nous connaissons de 
cette famille Claude de S 1 Priest qui vivait en 15)9 et 



(il En )7"6 la terre d'Aiguilly fut réunie h cellede Vou^y ainsi 
que Bouvert et les Farces. 

iji Bonne de S;iint- Priest. sourde Charles de Saint-Priest. 
seigneur de Bonvert et Commières. épousa Antoine des Serpents 
en faveur de laquelle il testa. - Arch. Ju Duché Je Roannais, H. 

il' Kn i^jo. Antoine de Chameranl. éeuyer. possédait quelques 
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Charles de S' Priest qui donnait dénombrement de 
ses terres et seigneuries de Bonvert et de Tatonnière 
vers 1589 (1). Le fils de Charles de S' Priest, nommé 
Antoine, seigneur de Bonvert, acquit des commis- 
saires du duc de Montpcnsier, le 14 janv. 1604, la 
justice et les droits seigneuriaux d'Aiguilly. 

Cette seigneurie passa peu d'années après à la 
maison de Digoine et était possédée en 1668 par mes. 
Paul Salomon de Digoine, seigneur du Palais. 

Son fils, Claude-Joseph de Digoine, fut aussi sei- 
gneur de Bonvert et Talonnière au commencement 
du dix-huitiéme siècle. Uni ensuite au seigneuries de 
Cornillon et de Mably, Bonvert en fut de nouveau 
détaché pour être aliéné en faveur de X. du Myrat 
écuyer, qualifié seigneur de Bonvert, Talonnière et 
autres lieux dans les documents de la fin du siècle 
dernier. 



(il « Quittance de la somme de jon liv., en faveur de Charles 
de Saint-Priest, damoiseau, seigneur de Bonvert, par noble 
Antoine des Serpents, seigneur de (Àimmières, k compte de ta 
dot de demoiselle Bonne de S' Priest. femme dud. seigneur de 
Cnmmicres et sieur dud. seigneur de Saint-Priest ». Arch. du 
UiuhéJe Roannais, E. j.'H. 
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ACCORD ET TRANSACTION 

E^iTRE 

LE CURÉ DE COGNY KT SES PAROISSIENS 

en 1585 
(Archives de Montmelas) 



SS|ïï"'-s, Alexandre de Poncelon, seigneur de Francheleins et 
^gg Uye, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy nostre 
sire, et son bailly au pays de Beaujollois, a tous présens et advenir 
scavoir faisons. Comme procès fust meu cy devant en la court 
ordinaire de Beaujollois entre vénérable personne noble Jacques 
Arod prebstre curé et recteur de l'esglîse parrochialle Monsieur 
Sainct Germain de Cogny demandeur d'une part; à ['encontre 
des manans et parrochiens de la dicte parroisse de Cogny 
d'aultre ; sur ce que le dict sieur curé disoit et alléguoit que de 
toute ancienneté et par temps immémorial luy et ses prédéces- 
seurs curés en la dicte cure de Cogny ont heu droiot et faculté de 
prandre et parcevoir en la dicte paroisse de Cogny de chacune 
maison tenant quatre beufs ung biehet de bled soille (1) cl des 
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aultres paroissiens tenant deux beufs demi bichet soilte pour sa 
moisson et droict du boisselhige chacune année, et fondé en con- 
Iract entre les prédécesseurs cures avec les habitans et paroissiens 

du dîct Cogny, le dïct contract en date du (1 ) jour du moys 

de en l'année mil cens Et icelluy droict de moisson iceulx 

habitans auraient tousjours payé, tant aux prédécesseurs curés 
du dict Cogny queaussy au dict sieur demandeur et continué le 
payement sinon puy deux ou trois ans en ça, que les dicts habi- 
tans et parrochiens auroient faict reffuz au dîct sieur curé luy 
payer le dict droict de moisson ; tendoit à ce que les dicts habitans 
et parrochiens du dit Cogny fussent condamnés à lui payer ce 
dict droict de moisson annuellement suyvant les coustumes de 
leurs prédécesseurs et le teneur du dict contract sus narré et luy 
payer les arrérages de la dicte moisson en considération des 
grands charges qu'il doibt supporter en la dicte esglisc et 
paroisse qui est de grande estendue et fort loingteine de maisons. 
A ce replïquoient les dicts habitans et parroissiens du dict Cogny. 
que cy devant et de toute ancienneté ils auroient este deservis 
par les prédécesseurs curés ou leurs vicaires en la dicte esglise de 
Cogny et paroisse bien et deuement tous les jours de dimanches 
et festes solennelles : deux messes, une messe basse appelée la 
première messe et une aultre messe à haulte voix appelée la 
grand-messe, l'eau béniste, vespres, dire la Passion au temps 
accoustumé (2), dire l'Evangille et faire l'eau béniste aux com- 
mères accouchées en la dicte paroisse et dire quatre messes chas- 
cune sepmaynes assavoir : les jours de lundy, jeudy, vendredy et 
sabmedy, sans rien prandre ni percevoir des dicts habitans et 
parrochiens. parce que les dicts curés tenoient la tierce partyc de 
tous les diesmes deubs en la dicte paroisse, ensemble les fruîtz de 



(1) Les dates manquent dans le texte. _ 

ij,) Depuis la fête de l'Invention, i mai, jusqu'au 1^ septembre, 
fête de l'Exaltation de la S" Croix, outre la procession domini- 
cale, on récite la Passion avant la messe pour les fruits de la 
terre. Kn outre, lorsque le temps est à l'orage, surtout s'il y a 
menace de grêle, le prêtre se rend à l'église et y récite la Passion, 
pendant qu'on tinte légèrement la cloche, par intervalles, sans 
. jamais la mettre en branle, ce qui serait un danger pour la foudre. 

La récitation de la Passion existe dans quelques paroisses du 
diocèse de Viviers et probablement dans d'autres diocèses. 
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certains fonds et habitangs. deppedans de la dicte cure. Et où il 
se trtravcroît iceulx hahitans ou leurs prédécesseurs avoir baillé 
au dict sieur cure ou à ses prédécesseurs et vicaires aulcune 
chose au temps de muisson. c'cstoit par aulmosne et en considé- 
ration des services qu'ils recepvoient des dicls cures et vicaires 
sans estre aucunement tenus, lit quant au contrnet allégué par le 
dict sieur cure sus narre 1 , disoient les dicls défendeurs que ce 
n'estoit qu'une simple coppie prinse sur une aultre cuppie. 
laquelle parlant ne pouvoit faire foy ; ut où il se trou vernit le dict 
contrat estre vallahlc puys la passation d'icelluy, la plus part des 
hahitans et parrochîens de la dicte parroisse et mesme des 
nommés en dicte coppie seroicnl partagés en deux vnyre troys ou 
quatre partycs et ne porroient supporter telle charge, concluent 
à ahsolution avec despens. Et tant proceddé nu dict procès que 
par santance donnée par Monsieur le bailli de Bcaujollois ou 
Monsieur son lieutenant, les dicts défendeurs auroient este" con- 
demnés envers le dict sieur demandeur et ses successeurs en la 
dicte cure, payer annuellement pour chascune maison tenant 
quatre beufs ung bischet de soille et pour chascune maison tenant 
deux beufs en la dicte paroisse payer au dict sieur curé demy 
bischet bled soille et payer les arrerniges au dict sieur demandeur 
du temps porté sur sa dmande. a la charge que par le dict sieur 
curé seroit tenu faire faire le service in divinis aux dicts par rois- 
siens en la dicte esglise de Cogny ehascun jour de dimanche et 
festes solennelles, de deux messes, l'une appelée la première 
messe ù basse voix, et l'aultre messe à haulte voix, et les jours 
de lundy, jeudy, vendredy et sabmedy chascung des dicts jours 
une messe basse, et condempnés les deffendeurs èz despens du 
procès. De laquelle santance les dicts hahitans et parrochiens de 
Cogny auroient appeliez en la vénérable court du Parlement à 
Paris, et illee rellcvé leur dict appel, auquel lieu serait le dict 
procès pandant. et sur le point de former de leurs griefs. Pour 
obeyr au jugement duquel procès, considéré le jugement estre 
doteulx, les grands frais et impanses qu'il convient faire a la 
poursuitte du dict procès, circonstances et deppandances d'icelluy. 
Or il est que par devant Anlhoyne Marsaull notaire royal des 
cours de Beaujollois juré soubsigné et en présence des les moin g»' 
après nommés, sont constitués et establys en leurs personnes, le 
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susnommé vénérable personne noble Jacques Arod, prebstre curé 
de la dicte parroisse de Cogny, pour luy et ses successeurs curés 
en la dicle cure d'une part ; et Jehan Verney, Anthoyne Bransiard, 
Anthoyne Sandrein, André Sandrein, Pierre Sandrcin dict Bran- 
siard, Loys Alaposse, Anthoyne Richard, Pierre Monlessuyt dict 
le Bourg. Guillaume de Montmcin dit Hugan, Jehan Vadebuyn, 
Claude Ourion dict Thollon. habita ns du dict Cogny et Pierre 
Dubost dict Frojon, Claude Vadebuyn, Claude fils et Germain 
Verand cosseus (1) et habitons du dict Cogny, et aussi honneste 
Pierre .Marsaull dict Jaroudy. Claude Peyneau couslurier du dict 
Cogny et I/>ys Ourion du dict Cogny ; les dicts cosseus, tant ù 
leur nom que pour et au nom des aultres hahitans du dicl 
Cogny pour lesquels ils se font forts, et iceuh promettent faire 
consentir et ratiffier ceste quand requis en seront, obligeant pour 
ce tous leurs hiens pour euh et les leurs d'aultre part. Les dictes 
parties, scachant et bien advisés. sans force ny contraincte, ains 
de leurs liberalles vollonlés. considérant leur utilité et autre- 
ment, car ainsy faire leur plaid, et que leur plaise est tel du dicl 
procès sus narré, circonstances et deppandances d'icelluy, ont 
transigé, chévi (_>) et appoincté, comme par ces présentes, transi- 
sigent, chevissent et appninctent comme s'ensuyt. 

Premièrement, que bonne paix sera et demeurera de ceste heure 
en avant entre les parties. 

Item. Ont renonce et renoncent pour eulx et les leurs au dict pro- 
cès meu et pandant en la dicte court de parlement sus déclairé, 
tous despens. dommaiges et interests compensés et lesquels ils 
compensent par cestes d'une part et d'aultre. 

item. A este dict et accordé entre les parties, que tous les 
hahitans et parrochîens de la dicte parroisse de Cogny, eulx et 
leurs successeurs pour [advenir seront tenus payer au dict sieur 
curé et à ses successeurs curés en la dicte cure de Cogny assa- 
voir : ceulx qui tiennent quatre beufs demy bichet soille. ceux qui 
en tiennent deux une cope quarte soille et les autres ne tenans 
beufs ayant moyen et pouvoir, payeront au dicl curé deux 
coppons" bled soille à chascune feste Saincl-.Michcl. en leurs 
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maison!), où le dict Rieur curé sera tenu les amasser annuellement: 
et les aultrcs comme vignerons et cloïiers ([) possédons aulcunps 
heritaigcs. sans comprendre les grangiers tenant beufs qui 
demeureront aux mêmes charges que dessus, eulx el leurs 
meistres, payeront au diot sieur curé à chacune fesie de Pacques 
ung sol. 

Item. A esté convenu et accordé entre les parties, d'ung com- 
mun consentement que les dicts parrochiens du dict Copny et 
les leurs pour Tadvenir. seront tenus payer au dict sieur curé ou 
à ses successeurs en la dicte cure, par chascune bénédiction 
nuptîalle en la dicte parroisse de Cogny. pour homme et femme, 
la somme de six sols tournois et une gelline (2). 

Item. Chascune femme allant à sa première messe au sort y de 
la couche d'enfant, sera tenu payer au dict sieur curé pour une 
messe, ung denier de chandoille et une offrande sellon sa volonté 
et une gelline. et le dict sieur curé et ses successeurs au dict lieu 
seront tenu bailler à disme à la dicte commère et à la saige- 
femme allant avec elle honnestement selon son estât. 

Item. Seront tenus iceulx parrochiens et les leurs, payer au 
dict sieur curé et ses successeurs cures, pour chascune sépulture 
assavoir : les maistres ou maitresses de maison tenans quatre 
beufs neuf sols tournois el une livre cire qui sera convenue en 
cierges, lesquels seront alumés puys la sortie de la maison du 
déceddé et demeureront ardans jusques à ce que le corps sera 
enterré, et les autres parrochiens tenans deux beufs. 



(i) L'Iozicr, granger. valet de ferme ou de maison, faisant le 
jardin, cultivant les terres. 

Pour les mesures de grains qui variaient suivant les localités, 
il y avait le bichel correspondant a peu près à l'ancien boisseau. 
I.a coupe était le quart du bichel, el le couppon le douzième. Dans 
les environs de Villefranche on les estimait à la mesure de 
Yillefranche, à celle de Chamelet, à celle du grenier de Montmelas. 
de .Marzé. etc. Le raz qui se trouve souvent dans les redevances, 
était une mesure spéciale à l'avoine. Pour te vin. il y avait la 
quarte dont le nom s'est conserve, le barrai, lïinée. la botte. 

.M. Vaches, à la lin de son ouvrage sur les Usai/es Iocjux. avant 
force de loi dans le déparlemeut du Rhône (Lyon iW)8). donne la 
valeur des mesures anciennes, les plus usitées. La plupart se 
retrou\enl dans les pays voisins. 

(3) <ie!line, poule. 
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maîtresses, seront tenus payer pour le dict droit de sépulture 
pour chascung corps en sépulture six sols et la cire susdicte ; et 
tous les autres habitans ne tenans beufs ayant pouvoir, payeront 
des cierges selon leur volonté et pouvoir, et pour chascune sépul- 
ture des petits efans jusques a le âge de douze ans ne seront tenus 
de payer le dict droict de sépulture sinon la somme de douze 
deniers, et sera tenu le dict curé et ses successeurs curés ou 
vicaires aller quérir les corps en la maison des déceddés, 

item. A este plus convenu et accordé entre les dictes parties que 
chascung parrochiens du dict Cogny et qui seront pour ('advenir. 
payeront pour chascune maison au dict sieur curé et à ses succes- 
seurs curés à chascune Teste de Pacques Iroys œufs, à la charge 
toutefois que les pauvres femmes vesves et effans orphelins ne 
payeront rien des choses susdictes sinon à leur volonté, el demeu- 
reront les dicts hahitans et parrochiens el les leurs, quittes et 
exampls envers le dict sieur curé des aréraiges de la dicte 
moysson par luy prétendue, sans que le dict sieur curé ny les 
siens les en puisse jamais inquieller ny molester, mais, en tant 
que de besoing seroit. le dict sieur curé les a quictés et quicte auv 
et aux leurs moyennant ce que dessus. Et moyen- 
; sus escryptes. le dict sieur curé et ses successeurs 
:te cure et leurs vicaires seront tenus ce que faire 
: sïeur curé pour luy et ses successeurs, servir ou 
■ in divinis les dicts parrochiens et esglise du dict 
: il a coustume de faire chascung jour de dimanche 
telle de deux messes, Tune à voix haulte et l'aultre 
dire la Passion, faire l'eaulx béniste au temps 
é et aultres services acoustumés, et chascung aultre jour 
de lundy, mercredy. vendredy et snbmedy une messe basse et 
faire sonner tes cloches avant que de célébrer les dictes messes, à 
la charge que. où le dict curé seroit empesehé pour l'advenif pour 
le service de la paroisse, qu'il ne pourra estre recherché des dictes 
messes, où que ce feust par infirmité d'icelluy. 

Item. Sera tenu le dict sieur curé et ses successeurs faire 
l'eau x béniste aux commères et leur dire l'esvangîlle en leurs 
maisons, estans en couches d'effans, el faire dire vespres, chascun 
joui de dimanche et festes solempnelles, suyvant la bonne cous- 



dicts habitnns 


nant les 


choses 


curés et 


1 la die 


promet 


le dict 


faire desservir 


Cogny, 


comme 


et festes 


solenn 


à voix 


basse, 
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Item. Sera tenu le dict sieur curé, rabiller et réediffier la mnison 
de In dicte cure, moyennant que les dicta hnhitans ayderont au 

ceulx lenans beufs s'aideront chascun une journée avec luurii 
beufs. et ctulx ne tenant beufs s'aideront de leurs personnes et 

pouvoir, et le diet sieur curé fera faire (lï^nc totalement 

effacée'. 

Car ninsy a esté accordé entre les diètes parties, promet- 
tant les diètes parties d'ung enatè et d'aullre pour euh et les leurs 
et au nom que dessus, par foy et serment laiet aux saincts évan- 
gilles de Dieu et soubs obligation de tous leurs biens meubles et 
immeubles présens et advenir quel /conques, avoir le présent 
accord el transaction en tout le contenu en icclluy. ferme, stable 
et agréable, icclluy observé et (fardé de poinct en poinct. sans 
jamais venir nu contraire au jugement ny dehors, par façon ny 
manière sur ce faicl. et payer de tous despens. dommages et 
interest et pouvoir faire, se souhsmestre aux cours et juris- 
dictions du Boy noslrc sire. Monsieur le bnilly de Màscon 
sencschal et officiai de Lyon et de nous juge susdicl et à tous 
aultres par lesquelles ils pourroyent estre compcllés. L't renoncent 

comme nu droict. disant la generalle non vnlloir sy la specialle 
ne précedde. En lesmoing de quoy. nous bnilly susdict. nvons 

présentes faicles et passées au hourg de Cogny, le di\ neufviesme 
jours de mars mil cinq cens quatre vingt et cinq, presans mnistre 
t-oys Uelncharme clerc demeurant \ Cogny et Pierre Grangier 
clerc de liully tesmoings : les diets h il bilans non signés pour ne 
seavoir escripre enquis suyvunt l'ordonnance. Et a signé les sieurs 
Pierre .Marsaull et lesmoings à la cedde des présentes. Jncques 
Arod curé susdicl. Dclacharnc. (irangicr el moy notaire royal. 
A. .Mahsavlt. 



Jacques Arod, né le 17 février 1520. était iils 
de Louis Arod et de Isabcau de (îaste. Les archives 
du château de Montmelas contiennent l'acte de 
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baptême, conféré par lui, à Jean Jacques Arod son 
neveu, le n septembre 157s. Il était donc frère de 
Jean qui avait acquis, en 1566, la susdite seigneurie 
de Montmelas, 

Il y a deux provisions de la cure de Cogny en 
sa faveur : la première du { mars 1 577, conférée par 
Kticnnc de la Barge, grand vicaire de .Mgr d'Kpinac, 
sur la présentation de Jean d'Amanzé, prieur de 
Denicé, qui nommait à la cure, alors vacante par 
la résignation de Antoine de Ville, la seconde est 
du 10 avril 1579, envoyée par Jean Laurencin, grand 
vicaire du même archevêque ; le même prieur de 
Denicé avait reçu la résignation d'Antoine de 
Yauzelles. 

Jacques Arod resta curé de Cogny jusqu'en 
novembre 1585, peu de temps après la transaction ci- 
dessus mentionnée. Il fut remplacé par Thomas 
dyrin, dont suit l'acte de prise de possession. 

PRISE DE POSSESSION DE LA CURE DE COGNY 
pur Thomas Cyrin, 

L'an mil cinq cens quatre vinfrt et cinq, après midy. et le vinpît 
d^imesme jour de nnvembre. scavoîr faisons à tous présens et 
advenir, que par devant le notaire nival soubsijiné, en présence 
des les mn in «s après nommés, au lieu et paroisse de Copny pays de 
Beauiolloys, au devant de la grande porte de l'esjilise du diet lieu, 
a eompareu vénérable et discrelte personne Mcssire Thomas 
Cyrin diacre au diocèse de Lyon, lequel diet en vertu de la provi- 
sion de Nostre Saincl Père le Pappe et après en visa de Monsieur 
le vicaire général substitue de Monseigneur de Lyon et par la 
résignation de Monsieur .Messire Jacques Arod, prebstre prieur 
de S' Saturnin le Puys et dernier piessible possesseur de la dicte 
cure et bénéfice de Sainct Germain du diet Cnfiny au diocèze de 
Lyonnois. il se présentait pour prendre possession de la dicte cure 
de Cofcny, fruits, pmufficls. revenus et csmolluments d'ieelle 
et a faiet appnrroirde la dicte provision qu'il a exhibé. En suyvant 
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îcellc le dict Gyrin n prie et requis dîscrette personne Mnistre 
lîstiennc Burdye prebstre de Vaulx, illecq y estant, de le mettre 
en la possession, jouissance et saisine de la dicte cure, ensemble 
de tous ung chascun les fruicts, proufficts, revenus et emollu- 
ments. Lequel .Mess ire Anlhoyne Burdye ayant veu et leu les 
dictes provisions, prenant le dict Maistre Thomas Gyrin par la 
main, l'a mis en possession, jouissance et saisine de la dicte cure 
de Cogny, fruicts. proufficts, revenus et esmolluments d'icelle 
quelconques, par (partie déchirée, ouverture ?) de la (rrande porte 
de la dicte esjilise. asperlion de l'eaulx hénisle, attouchement des 
saincts fonts baplismaulx. besement du grand authel et reliques, 
ouverture du .Missel et lecture des Saincts Canons et Esvangilles. 
sonnement des cloches, et a faict entendre, le dîct messire Burdye, 
aux présens assistans et perochiens de Cogny, que le dict messire 
Thomas Gyrin est curé du dict Cogny et qu'ils n'en ayenl à 
prétendre cause d'ignorance. Comme de tout ce que dessus, le dict 
M" Gyrin a requis et demandé acte à moy notaire royal soubsigné 
qui luy ait octroyé en puys ces présentes, expédiées les au jour 
et lieu que dessus; et présens dont Claude Clomeille prieur de 
Gramond. et Messire Benoist Desmeurs prebstre, qui ont signé la 
ceddc, ensemble les diels Gyrin et Burdye. 

Pour le dîct curé susdict est expédié par moy notaire royal. 



1)k 






Jean d'.Xmanzé était chanoine-comte de Lyon, 
fils de François d'Amanzé et de Catherine de Semur. 
Il y eut plusieurs autres chanoines-comtes de cette 
famille, entr'autres Jean, chanoine en 1401 ; Pierre, 
chanoine et sacristain de S' Jean, mort en 1461 ; 
Renaud, chanoine et maitre de chœur à S' Jean, mort 
en 1465 ; Claude, chanoine-comte en 1 5 1 5 ; Jean, dont 
il est question ici ; et enfin Jacques, chanoine-comte 
en 1595. (M de V. Recueil de documents p. servir à 
l'histoire de l'ancien gouvernement de Lyonnois. 
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Archevêques). La famille d'Amanzé était du Maçon- 
nais, et portait de gueules à trois coquilles d'or. 
* * 
Etienne de la Barge était d'une famille originaire 
d'Auvergne, portant d'argent à la bande de sable, qui a 
donné de nombreux dignitaires à l'Kglîse de Lyon. 
Ktienne était iils d'Antoine de la Barge et de Charlotte 
de Rivoirc, abbé d'Idrac, chanoine-comte, custode et 
archidiacre de IT'glisc de Lyon. Il mourut en 1602. 

Antoine de Ville devait être un oncle de Jean- 
Claude de Ville, custode de S u Croix et vicaire 
général du cardinal Alphonse de Richelieu. Cette 
famille, originaire de Lyon, a donné des magistrats à 
notre ville, entr'autres Pierre de Ville, conseiller de 
ville et procureur syndic en 11 16. 

La famille de Vauzelles, originaire de S' Bonnet 
les Bruyères en Beaujolais (de gueules à la bande 
d'argent, chargée d'un demi sol de sable), ne doit pas 
être confondue avec une autre famille du même nom 
originaire de Lyon. Celle dont il est ici question 
possédait le château de Vauzelles en Beaujolais, et se 
rattachait à la famille Arod, par le mariage de Pierre 
de Vauzelles, seigneur et possesseur du fief de 
Serfavre, lequel testa, en 1557, laissant à sa femme, 
.Marguerite de Montregnard, sa maison de Cogny et 
la terre de Serfavre. Marguerite de Montregnard était 
veuve en premières noces de l'Iorent de Signolles. dont 
la fille Barbe épousa Jean Arod. Il existe à Cogny un 
mas ou hameau portant encore le nom de Vauzellc. 



Le prieuré de Grammont était situé dans la paroisse 
de Blacé. M. de Lacarelle le cite à la nomination du 
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grand prieur de S' Etienne de Limoges et fondé par 
les sires de Beau jeu, sans autre indication. Aubrct 
raconte dans ses Mémoires pour servir à l'histoire de 
Dombes, que Guichard de Beau jeu, en jiq.) ou i 195, 
donna au prieure de Grandmont la pèche de Renins 
(S' Georges de Rcneins) et un pain de sel qui lui était 
dû toutes les semaines à Villefranche. Guichard IV, 
en 1263, lui donna 40 sols de rente. En 1331, Gui- 
chard V lui laissa io sols de rente ou 10 livres en 
argent une fois payées pour faire son anniversaire 
tous les ans, au jour de son décès. 

1. AIorel de Voleine. 
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L'ENTREE DE LOUIS XIV 

A VILLEFRANCHE 

Le Samedi 23 Novembre 1658 



f^njêSp 'un des événements les plus intéressants des 
H \w$ anna ' es de notre ville, c'est l'entrée à Villc- 
JjfgSsSt franche de Louis \I\', âgé alors de vingt ans. 
L'intérêt vient surtout de l'abondance des détails con- 
tenus dans la relation qui nous en est restée. Ce roi 
se rendait à Lyon pour l'entrevue qu'il devait avoir 
avec la princesse -Marguerite de Savoie, en vue d'un 
projet de mariage, qui du reste ne se réalisa pas. Le 
voyage se fit à cheval et en carrosse, avec une suite 
nombreuse et brillante. Après un séjour de quinze 
jours à Dijon, la cour en partit le 19 novembre, s'arrêta 
un jour à .Màcon et arriva le 2j au soir à Villefranchc. 
La relation de cette entrée a été écrite par Claude 
Laurens notaire royal et procureur au baillage qui 
remplaçait, dans la charge de secrétaire de la ville, 
M* Ponthus Bessie, que son âge et ses infirmités 
empêchaient d'en exercer les fonctions. Celui-ci 
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étant mort à la lin de 1659, le conseil de ville nomma 
naturellement à sa place, à la pluralité des voix, celui 
qui depuis prés de deux ans faisait tout le travail à la 
satisfaction générale. Son concurrent à la poursuite 
de cette charge, M" Antoine Monde! l'aîné, qui était 
comme lui notaire et procureur, n'obtint qu'une seule 
voi x . 

Aussitôt nommé, Claude Laurens se présenta et 
fut reçu en la chambre consulaire de l'Hôtel de ville, 
où il lit le serment de bien et fidèlement s'acquitter de 
sa charge. Voici du reste ses lettres de nomination. 

S'ensuit U teneur des le/Ires accordées audicl M' Laurens 

Nous, eschevîns de la ville de Villefrancha, capitula de Beau- 

jollois. sçavoir faisons que pour le vcrïtahlc el louahle rapport que 
nous a esté faict de la personne de M' Claude Laurens, notaire 
royal et procureur au bailliage de Bcaujollois, de ses sens, suffi- 
sance, capacité, expérience nu faict des affaires, et en considéra- 
tion des service» pur luy cy devant rendus au public; a ces 
causes luy avons donné, comme nous luy donnons la charge de 
secrétaire de ladicte ville, pour en jouir, par luy, aux honneurs, 
gaiges et droicu tel* cl scmhlarilcs qu'en jouissoit deffunct M'Pon- 
thus Bessie, dernier pourveu d'icelle, et c'est tant et si longue- 
ment qu'il s'en acquiclera hien et dtuement, a la charge de faire 
le serment et promesses en nos mains, de fidellement vacquer au 
faict d'icelle. lin foy de quoy nous avons signé ces présentes, cl 
faict seeller du seel et armes de ladicte ville. 

Faict en l'hôtel commun;; d'icelle. le dixiesme jour de janvier l'an 
mil six cens soixante. Signé Mignol, Guérin, Morcstin et Ber- 
nard. - B. Rivière, commis. 

Au commencement de 1678, M* Laurens remit sa 
démission de secrétaire aux mains des sieurs échc- 
vins. Ceux-ci cherchèrent « une personne capable et 
intelligente » pour le remplacer et nommèrent 
.M' Deguz secrétaire. 



D.gmzedby G00gle 



LE SAMEDI 2( NOVEMBRE l6j8 205 

Durant ces dix-neuf années d'exercice, .M' Laurens 
remplit sans doute exactement ses fonctions ; mais il 
ne donna pas tout ce que son premier récit pouvait faire 
attendre de lui. J'admets bien qu'un autre événement 
d'une aussi grande importance n'a pas dû se repro- 
duire à Villefranhe ; mais dans cette occasion, il a 
écrit sa relation d'une plume si facile et si précise à la 
fois, qu'on regrette qu'il ne lui ait pas donné plus de 
liberté dans ses procès-verbaux. Il avait les qualités 
d'un véritable chroniqueur. 

E. L. 



VOYAGE de Sa Majesté LOUIS XIV, roy 
de France et de Navarre, à Lyon, passage 
par Villefranche, avec desduction de ce 
qui s'est observe", 

SjnÈ§ii OL,|S quatorziesme, par la grâce de Dieu Roy 
si Lf|p de France et de Navarre, ayant faict des- 
'i&d&ZÊ. sein de faire voyage en la ville de Lyon. 
partis! de la ville de Paris le vingt-six octobre mil six 
cens cinquante huict, pris sa route par Àlclun, Mon- 
tereau, Sens et Auxerre, arrivast à Dijon le XII e du 
mois de novembre de la mesme année et y séjournast 
quelque temps avec la cour composée de la rcyne sa 
mère, de .Monsieur le duc d'Anjou son frère unique, 
de .Mademoiselle, fille aynée de .M' le duc d'Orléans, 
souveraine de Dombes, dame et baronne de ce pays 
[de lieaujollois], son Imminence .Monsieur le cardinal 
.Mazirini, plusieurs duez, pairs, mareschaulx de 
France et aultres grandz seigneurs de marque. 
.Monsieur le .Mareschal duc de Villeroy. gouverneur 
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de Lyonnois, Korestz et Beaujollois, qui avoit suivi 
Sadicte .Majesté jusques audict Dijon, en partist le 
XV e dudict mois de novembre pour se rendre en son 
gouvernement, affin de mettre les ordres nécessaires 
à y faire recepvoir Sadicte .Majesté; dont messieurs les 
officiers du balliage de ce pays, eslection dudict lieu 
et eschevins de la ville ayans heu advis, chacun corps 
députa entre eulx pour luy aller à la rencontre en la 
ville de Mascon, 

Keurent lesdietz députez, sçavoir ; de la part de 
M" du balliage, M' Gabriel du Sauzey, sieur de la 
Vénerie, lieutenant particulier et .M" David Dephe- 
lincs, advocat du Roy. 

Pour le corps de M" les Ksleuz : M' Jehan de 
Sauzey et .M" Pierre Bergeron, deux dudict corps. 

Pour la ville : .\l c Ponthus Bessie advocat et 
M" François Tournier rcccpveur des consignations, 
tous deux eschevins. 

Lesdietz sieurs députés estans tous partis ensem- 
blement et arrivez audict .Mascon le XVII" dudict 
[mois], ledïct seigneur mareschal de Villeroy y feust 
rencontré avec madame la mareschalle sa femme, 
monsieur le marquis leur lilz et mademoiselle leur 
fille; feust complimenté par lesdietz sieurs de la 
Vénerie, de Sauzey et Bessie, chacun en son particu- 
lier pour leurs corps ; apprès quoy et le départ dudict 
seigneur mareschal, on se retirast. 

Les susditz corps ayans apprins que mondict sieur 
le mareschal s'estoit arresté à .Montbreval, où il faisoit 
quelque séjour, feurent d'advîs de rendre une seconde 
civilité audict seigneur, et à cestcfïect s'estans assem- 
blés députèrent : pour le balliage .M r .M" François 
.Mignot escuyer, sieur de Bussi et la Martizière, 
conseiller du Roy en ses conseilz, lieutenant général 
civil et criminel audict balliage ; ledict sieur de la 
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Vénerie, lieutenant particulier; ledict sieur Dephe- 
lïnes, advocat du Roy, sieur de la Chartoniére ; et 
.M' M" Laurens Bottu, sieur de la Barmondiére, 
conseiller secrétaire du Roy et de ses finances, et 
procureur de Sa .Majesté audict balliage. 

Pour la ville .M' M' Jaques Lnnemond Fabry, lieu- 
tenant général en l'eslection, M c Louis Mabiez esleu 
et ledict sieur Tournier, tous trois eschevîns. 

1-e corps de l'eslection ne feist aulcune députatîon 
lors ; feust faitte quelque temps apprès ou ilz 
envoyèrent de leurs corps à Lyon les sieurs Dubost, 
Blondel et Jamîn csleuz avec .M* Ldme de Bussièrcs, 
procureur du Roy en ladicte eslcction ; feust harangue 
audict Lyon par ledict sieur Dubost. Quand aux 
députez du balliage et corps de ville, dont est parlé 
cy dessus, s'estans rendus audict Montbrcval, M" du 
balliage estans en robbes et bonet. M' le lieutenant 
général harangast. 

Rn apprès, .M' Fabry pour la ville, aussi en robbe 
et bonnet, harangast. Feust madame complimenté et 
monsieur le marquis de Villeroy pour mademoiselle 
leur fille ; elle estoit à la chasse. Les deux aultres de 
M" les eschevins qui aecompagnoient ledict S' Fabry, 
estoient en habitz noirs sans marque ni chaperons de 
ville. Ce feust ce XIX novembre. 

1-esdictz sieurs députez estans sur le point de leur 
départ, voulurent s'informer de la façon que l'on pour- 
roi t recepvoir Sa .Majesté ; mais ledict seigneur 
mareschal leur feist cognoistre que Sa .Majesté ne 
vouloit entrée ni cérémonie, qu'il ne falloit faire aul- 
cungs préparatif, pas seulement se mettre soubz les 
armes, ni luy présenter les clef à la porte, et qu'il 
suffisoit de l'haranguer lors qu'elle seroit arrivé, 
comme aussi la reyne, leurs Altesses et son Lmi- 
nence. 
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Lcdict jour XIX e novembre, Sa Majesté partist de 
Dijon et arrivast à Mascon le XXII où lesdietz sieurs 
officiers du balliage et eschevins feurent pour rendre 
leurs civiiittés à Mademoiselle, et si acheminast, pour 
le balliage, mesdietz sieurs de ia Chartonnière et de la 
Barmondicre, advocat et procureur du Roy, qui 
l'haranguèrent parla voix dudict sieur Dephelincs ; 
et pour la ville, lesdietz sieurs Mabîcz et Tournier, 
lequel sieur Mabiez la complimentast. 

Feurent l'un et l'aultre corps receus avec grande 
marque de joye et d'affection de la part de madicte 
.Mademoiselle, qui ne vouleust souffrir qu'ilz 
logeassent ailleurs qu'en son logis, où elle les feist 
traitter et défrayer, et qui leur feist cognoistre qu'on 
luy feroit plaisir de rendre à Sa .Majesté, lorsqu'elle 
arriveroit à Villefranche, tous les honneurs possibles, 
ainsi qu'avoient faict toutes les aultres villes par où 
Hz avoient passés, nonobstant les ordres de M' le 
marcschal qu'elle ne tesmoignast pas agréer ; qui 
feust cause que lesdietz sieurs eschevins députez 
envoyèrent advis, par courrier exprès, de l'intention 
de madicte Damoiselle, alHn d'y mettre et aporter 
les ordres nécessaires. Kt de leur part, sçachans que 
Al* de Sainctot, maistre des cérémonies, estoit à 
.Mascon, ilz luy allèrent rendre civilité et s'informèrent 
de luy, de quelle façon on recepvroit Sa Majesté et ce 
qu'il falloit observer en pareil cas. Lequel sieur de 
Sainctot leur feist espérer de se trouver en ceste ville 
avant l'arrivée de Sa Majesté, ou de leur envoyer un 
ayde de cérémonie, comme il feist de la personne de 
M r Dupin, qui feist toutes choses fort advantageuscs 
à la ville. 

Les députés partirent de Mascon le vingtrois 
dudict mois, aflin de devancer Sa Majesté, qui arrivast 
en ceste ville environ une heure et demye de nuict, et 
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pour facillitcr son imtrée, à cause que le temps cstoit 
très mauvais par l'abondance des eaucs qui tumboient 
et que les chemins estoicnt fort mauvais, on envoyas!, 
parl'advis dudict sieur Dupin, six hommes à cheval 
jusques au pont de Chavancs, pour esclairer Sadicte 
Majesté avec des flambeaux ardans, comme ilz feirent 
jusques à l'cndroict du couvent des R. P. Capucins, 
où il y avoit aussi plusieurs flambeaux esclairés, et où 
le peuple attendoit, estant soubz les armes, Sadicte 
.Majesté, laquelle estant arrivé audict lieu dans le 
carrosse de la rcyne, où cstoit M r le duc d'Anjou et 
.Mademoiselle, feust harangué à genoux par .M' Jean 
Dephelincs, advocat, capitaine enseigne de ladietc 
ville. Apprès laquelle harangue et la dciïense de tirer, 
feust crié vive le Roy, par tous les assîstans, et 
Sadicte .Majesté estant arrivé à l'entrée de la ville, à la 
barrière, si trouvast aussi plusieurs flambeaux et 
messieurs les eschevins revestus d'habitz noirs avec 
leurs chaperons, à genoux et teste nue. Lcsquelz 
sieurs eschevins feurent présentés par ledict sieur 
Dupin; apprès quoy M r Fabry, l'un d'eux, harangast 
Sadicte .Majesté en très beaux termes. Apprès quoy 
l'on ouist que le Roy dict : Messieurs, je vous remer- 
cie, vous garderés vos clef. 

Sera observé que l'on avoit préparé un bassin 
d'argent pour présenter les clef au Roy. .Mais le sieur 
Dupin le fist oster, disant qu'il seroit enlevé par les 
valetz de pied, et feist mettre lesdictes clef avec plu- 
sieurs rubans blancz et bleu, sur une pièce de taffetas 
blanc plié en quatre doubles, qui estoit tenue par 
ledict sieur Fabry sur sa main gauche pendant son 
harangue. 

Le Roy estant ainsi entré, les cloches sonnèrent de 
toutes pars, on tirast les canons, mousquetz et boites ; 
l'on meist du feu aux fenestres en sorte que la nuiet 
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sembloit un jour. [11] dessendit avec la reyne au logis 
d'icelle, s'en allast à pied veoir son Eminence Maza- 
rine, avant que d'entrer au logis qui lui estoit préparé, 
quoyqu'il feust en son chemin; et après avoir veu 
sadicte Eminence, il se retirast en son logis qui avoit 
esté préparé par ses courriers, lesquelz avoient dis- 
posés les logemens pendant quatre ou cinq jours 
avant l'arrivée de la cour. 

Feust le logis de Sa .Majesté de la mayson de Mons' 
.Mignot lieutenant général, celuy de la reyne en la 
mayson des héritiers M" Cezard Rétis, lieutenant 
acccsseur criminel audict halliage, celuy de M' d'Anjou 
dans la mayson des héritiers M" Jean Deschamps (i), 
conseiller esleu en ladicte eslection. 

Mademoiselle d'Orléans feust logé en la mayson de 
M* Claude du Sauzey proche l'esglize, et son Emi- 
nence dans la maison de mademoiselle vefve de feu 
M* I^aurens Bessie, conseiller du Roy, esleu en icelle 
eslection. 

Le reste de la cour feust logée en sorte que chacun 
estoit satisfaict, et de faict, quelques jours apprès 
l'arrivée de la cour à Lyon, l'on publioit haultemcnt 
que dans le voyage on n'avoit point esté miculx ni 
plus comodément receu qu'en ccste ville. 

Lesdictz sieurs eschevins ne feirent poinct d'aultre 
harangue à Sa Majesté que celle faitte à la porte et ne 
se présentèrent plus à Elle ; mais le mesme jour de 
son arrivée, ils feirent harangue à la reyne et à Made- 
moiselle par ledict sieur Kabry, et le lendemain 



([) La maison Deschamps existe encore aujourd'hui. Elle porte 
le n" 71 de la rut Nationale. La façade qui est du style 
François I", n'avait anciennement que trois ouvertures par étage : 
une quatrième ouverture a été établie en 1884, par l'annexion d'une 
petite maison au midi. 
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M r Messie harangast M' le duc d'Anjou et son Immi- 
nence. 

.Mess ri les officiers du balliage et eslection ne feïrent 
point d'harangue à la porte de la ville, par l'ordre 
dudict sieur Dupin, et la feirent à Leurs .Majestés peu 
apprés leur arrivée, sçavoir, pour le balliage mondict 
sieur Mignot, lieutenant général, et pour l'eslection 
M' .M" Jean Guérin sieur de Urisscuillc, premier pré- 
sident en icclle ; et le lendemain ilz haranguèrent 
encores leurs Altesses royalles et son Kminencc. 

Le présent que la ville feist par l'ordre dudict sieur 
Dupin à Leurs .Majestés, à leurs Altesses et à son 
Kminence, feust de douze bouteilles de vin à chascun, 
et aux seigneurs de la cour désignés par ledict sieur 
Dupin six bouteilles à chescun. 

II ne s'est faict aulcune chose pour la considération 
de .Mademoiselle qui soit extraordinaire, à cause de la 
présence du Roy, etnéaultmoingssa recommandation, 
ou quoy que soit sa considération ont exempté tout 
ce pays des gens de guerre qui estoient à la suitte de 
Sa .Majesté, excepté deux compagnies des gardes, l'une 
françoise et l'aultrc suisse, qui ont logé en la ville 
pour garder Sadictc .Majesté ; les gardes du corps, 
gens d'armes, chevaulx légers et mosquetaîres ayans 
logés dans le pays de Lyonnois, et le reste du régi- 
ment des gardes à Anse, par estappe. 

Le XXIIII dudict mois feust baptisé le fïlz de 
M' Phîlippcs Charles de Champier, baron de Juis, 
comte de Chizi et bailli de ce pays, dans l'esglîze de 
ceste ville; feust nommé par monseigneur le duc 
d'Anjou son parrain et .Mademoiselle d'Orléans sa 
marraine, Phîlippcs Louisfi). 
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Le mesme jour Sa .Majesté ouist la saincte messe 
dansladiete esglizc, et son Kminence aussi, l'un apprês 
l'aultre. 

La reyne ledict jour feist ses dé volions dans 
l'esglîze des religieuses de Saincte .Marie, où elle 
ouist la messe avec M' d'Anjou et .Mademoiselle, et 
tous trois desjeunèrcnt dans le couvent où Sa .Majesté 
allast trouver la reyne, se meist dans son carrosse avec 
.Monsieur et .Mademoiselle, et environ les neuf heures 
partirent pour Lyon et son Kminence demie heure 
apprès, les habitans estans tous soubz les armes. 

.Monsieur le chancellier qui s'estoït arresté à Dijon 
pour faire vérifficr quelques eedietz, passast sur la 
rivière de Saosne quelques jours apprès que Sa 
.Majesté cust passé en ceste ville, et ainsi on ne le 
veist poinet. 

A esté obmis à dire cy devant que l'on feist une 
ordonnance de police soit pour nettoyer les rues, se 
mettre soubz les armes, que pour reigler le foing et 
l'avoyne qui estoient fort rare pour le peu qui s'en 
estoit cullî, et au temps dudîct passage feust reiglé 
le quintal de foing à cinquante solz et la raze avoyne 
à vingt solz. 

Le séjour de la cour feust assés long à Lyon et de 



ce haplême. en ces termes : m Niila. — que le vinjrtruisièsme jour 
du mois de novembre UjîK l.ouvs quator/iesme de ce nom, sur- 
nommé Dieu-donné. Roy de France, a laict son entrée dans celle 
ville de Villefrnnehe, où il a couché la nuict de sahmedy accom- 
paiuné de sa cour, composée de sa mère Anne d'Autriche. de- 
Monsieur le duc d'Anjou son frère unicque, de Mademoiselle d'Or- 
léans, souveraine de Domhcs. dame et baronne du Beaupollois, 
de l'Kminc"' Cardinal AWarin ministre d'estat, de Madame la 
Comtesse de Soissons et de considérables seigneurs du Royaume. 
Le lendemain dimanche, ladiclc cour a accompagné le Roy dans 
Lion, après que Monsieur frère du Roy et Mademoiselle d'O'rléans 
ont donné le nom du baptesme au (ils de Mon»' le bailly de ce 
pais comme il est cy après déclaré. » 

Suit l'acte de baptême reproduit ci-dessus. 
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LE 23 NOVEMBRE 1658 a I 5 

plus de six scpmaines, pendant lequel .Mademoiselle 
feist son entrée à Trévoulx, capitalle de Dombes, où 
elle n'avoit jamais esté, y demeura l'espace de trois 
jours où M" du balliage de ce pays et M" les eschevins 
l'alèrent veoir par députés, qui feurent, pour le bal- 
liage, Al' la Vénerie et la lîarmondiére, et pour la 
ville, -M" Kabry et Tournier, lesquelz sieurs de la 
Vénerie et Fabry la complimentèrent; et pendant 
huict ou dix jours du séjour de la cour à Lyon, il y 
eust tousjours quelque personne du balliage ou du 
corps de ville proche madicte damoiselle, de laquelle 
on prist congé quand elle partist avec la cour. 

Laurens, secrétaire. 



D.gmzedby G00gle 



PRÉBENDE DE S T -GEORGES 

K\ I/EGUSE DE Vll.LEl'RAXCHE 



Sra^^ru moyen-àgc, seigneurs, bourgeois, mar- 
JPiïïiWj chands, et les confrères même des différents" 
3*£^ift corps de métiers, édifiaient, dans les grandes 
cathédrales comme dans les modestes églises parois- 
siales, des chapelles qu'ils ornaient, qu'ils entrete- 
naient, et dans lesquelles, le plus souvent, ils élisaient 
leur sépulture. 

Les possesseurs de ces chapelles, transmissibles par 
héritage, constituaient à un ecclésiastique de leur 
choix, une dotation, en récompense de laquelle, 
celui-ci avait charge de remplir certains devoirs. 
Ceux-ci consistaient, le plus souvent, a dire des messes 
certains jours déterminés, pour le fondateur et les 
donateurs de la chapelle. Celui qui remplissait ces 
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fonctions prenait le titre de frèbendicr, et les rentes 
qui lui étaient servies constituaient sa prébende. 

A \ illefranche, dans l'église de Notre-Dame dus 
.Marais, le nombre de ces chapelles était considérable. 
Il en existait, non seulement dans les nefs latérales, 
mais contre tous les piliers; si bien que les échevins 
durent, à un moment donné, faire enlever celles qui 
gênaient la circulation. Kn 1657, lors de la visite 
pastorale de -Monseigneur de Xeufville, archevêque de 
Lyon, on en comptait encore trente. 

Il est regrettable que les archives municipales de 
Villefranchene renferment que fort peu de documents 
sur les prébendes, dans les terriers desquelles on eût 
pu trouver des renseignements sur les familles des 
fondateurs, des donateurs et des prébendiers. 

Je dois à l'obligeance de M. L. Milliard, membre de 
la Société, de pouvoir publier la « recepte de la 
chapelle S' Georges pour l'année 1530 ». l.e prében- 
dier en était, comme l'indique la suscription du 
manuscrit : « Messire Phelippe de Viry prestre et né 
de ladicte ville de Villefranche (1) ». Sa prébende, 
fondée par « les frères .Mathieu et Jehan Blazet, bour- 
geois de Villefranche », était des plus modestes. Klle 
se montait à 16 livres tournois, 19 sols, 8 deniers, 
un barra de vin, quelques bichets de froment, raz 



(ij Essai de liste des prébendiers de la chapelle de S 1 Georges. 
— H77, Jean (iiraud. prêtre. 1.1K0-1488, Pierre Chalamelle, 
prêtre et Pierre Breton, prêtre. 1501, Guillaume de Grandris, 
commissariusscholarum missarum. t su]-i Ço/i Niailasde Grand- 
ris, licencié in utroque jure. 1507-1518, Nicolas de Grandris et 
Benoit Johannard, prêtre, isj-'. iienuit Johannard. 15.25-15.17, 
liarthilemy Goynde. prêtre de Villefranche. içîo, Philippe de 
Vtry, prêtre. 154?, Claude de la Collonge, prêtre. i5-;8-iï65, 
Aimé Michon. prêtre. 1575-158.;, Claude de la Sauzay, curé de 
(ileiïé. iin>5, Edouard Gei main, curé recteur de N. 1). des .Maruïs. 
ibfi, Nicolas Gay, docteur en théologie, curé de Villefranche. 



Digiliredt» G00gle 



d'avoine et coppons de seigle, 10 poules, 2 poussins, 
plus le revenu d'une maison « sise en la rue des 
Près très, louée 5 livres tournois par an(i) ». 

La chapelle de S' Cîeorges était édifiée dans la 
première chapelle delà nef collatérale de gauche en 
entrant dans l'église, à l'endroit où se trouvent 
actuellement les fonds baptismaux. 

Kn l'année 1647, les héritiers Chômât, alors posses- 
seurs de la chapelle, curent à soutenir avec l'élu en 
l'élection, Jean Deschamps, un curieux procès. La 
grêle avait endommagé les verrières des grandes 
fenêtres du haut de la nef et du chœur de l'église, 
du côté du midi. Jean Deschamps, après avoir fait 
d'urgence exécuter les réparations nécessaires, voulut 
en faire payer le montant aux héritiers Chômât, 
car, disait le procureur de la ville, leur chapelle 
reçoit plus de lumière par les vitraux du cûté du 
midi, que par ceux du côté du nord assombris par 
les maisons voisines. Cet argument convainquit 
Ltienne de Couleur, lieutenant général civil et cri- 
minel au baillage de Deaujolaîs, qui condamna les 
Chômât à tous les frais. Cotte sentence servit même, 
dans la suite, de règlement pour les réparations des 
« grandes vitres estant de costé et d'aultre de la 
grande nef de l'église parrochiale de Villefranche ». 

D'A. Besançon. 



(t) Au XVI* siècle. la livre tournois valait, au pouvoir actuel 
de l'arpent, 12 francs; le denier valait le i/i j* du sou; le sot tour- 
nois valait il deniers ; le sol paris is, i ; duniers ; la livre tournois. 
20 sols tournois ; la livre parisis. 20 sols pari si s ou 25 suis tour- 
nois, (l.cber. Essai sur l appréciation de la fortune au moyen- 
âge). 



dby Google 



l'ONDÉE E?<; L ÉllLISE UE VILLEFRANCHE (l 5 jo) 2ILJ 

S'ensuit la recette de la chapelle de Saine/ George 
fondée en l'églize de Villefranche commencent à la 
J'este Sainct Martin diver prochainement venant 1 530. 

VILLEFRANCHE 

Honorable perfrmne maiftre Jehan de I.abefféc , fur une grange 
et cultil qui furent de feu Jehan Alcfmottes, alias Morance,et de la 
confeffion de feu Guillaume de I.aheffée (1), fltuei a Villefranche 
en la rue de In Poureherie. jouxte le cultil (i) el grange dudict de 
l.a Beffée devers le vent et jouxte la grange et curtil de Jehan de 
la Beffée devers la hize, doiht de annuelle penflon 
argent iii gros florins. 

Honorable perfonne Phelippes llugan, fur une terre que fut 
autrefois en vigne et fut de Jehan de Laforez et pus de la confec- 
tion de Marguerite Hugande vefve de feu Pierre de I.abefféc. 
aflife en la paroiffe de Denicé, au mas appelé de Ser polie t, jouxte 
la vigne de héritiers d'Anthoine Nelier devers le vent et le foi r et 
jouxte le pré dudict Phelippes llugan devers la hize. doihd de 
annuel el perpétuel fervis 

Jehan Cbalendat (;} doîbt fur la moytié dune vigne aflife en la 
paroife de Denicé au Cloux deTalance, contenant leuvre dequatres 
hommes ouenvîronfj), jouxte la vigne d'Anthoine Matelin qui eft 
l'autre moytié de ladicte vigne devers le foir, et jouxte la vigne de 
Aymé Aujard dcver3 le matin, fervis 

argent, ij f. vj d.t. 



(1) Cette donation fut faite en ij88, le 10 juin, par Guillaume 
de la Bessée, bourgeois, habitant de Villefranche : « super grangia 
tt curtili contiguis, frope ruatj mtcclli... ». 

(3) Jardin. 

(t) Blanche Chalendat et ses deux fils, François et Jean de 
Grandris. fondèrent une commission de 2 messes « en l'esglise 
parrochial N. Dame de Villefranche et chappellc monseigneur 
Saint George ». Guillaume et Nicolas de Grandris furent pré- 
bendiers de cette chapelle de 1 soi à 151K 

(4) L'hommée de Lyon valait 4 ares ,. centiares. 
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Florent Btimnnct doiht fur un pré aflis un la pnroife a Sainct 
Eftknnc lu Varennc qui fut du I» cimluflion de Jehan de Lafim. 
alias Olonnicr. et nul! de In eonfelïitin de .Ucliire Gconru Jar- 
riiim de ladiete parroiffe, contenant leuvre d'unj.' fayteur (i) ou 
environ, allia au nw du Patreuv devers le matin et jouxte le pré 
de Pierre et Jehan du Patreuv devers le loir, fervis 

Jehnn Conte, mercier, doibt au terme de la nativité Sainet Jehan 
Baptiste, d'annuel et perpétuel fervis. fur une terre allife en la 
parroiffe de l.ymans. au lieu appelé de Roche d). jou\le la terre 
de Guillaume de la Beffée devers le vent, la vi^ne de Jehan Ber- 
cer devers le foir 

arpent Jtij f. vj. d. 

item, plus ledîcl Conte, au tems de Noël, d'annuelle et perpé- 
tuelle penflon, fur une maifon et curtil continus, aflis à Ville- 
franche en la petite rue delà Bonterlc; ji, joui te yeelle charrier e i^J 
devers le matin et le jardin de Claude Mapnien hochier devers le 

argent xij I". t. 

[.es hoîers (î) Guillaume Berard, alins Germain, marcfchal, fur 
une maifon affife en cestc ville, jouxte la maifon de Benoyt Perru- 
ehon devers le vent et jouxte la maifon de Tevenet Reviere 
devers la bize. d'annuelle et perpétuelle pcnl'i-m 

Les hoiers Girer Petit Roy doivent fur une maifon que fut 
d'Antoine .Uarlcllier de Pomier. allife à Villefranche au quarteron 



(i) l.a seytive était u 
ilés. valant de %'i à 50 
[.'I l.es Roches. 
\\) Boucherie. 
(.,) Rue. 
tf) Héritiers. 



D.gmzedby G00gle 



FONDÉE EN I.' ÉGLISE DE VI LI.EI'R ANCHE ( I 5 }o) 22 [ 
de la Bocherie(i), jouxte la maifon de Benoyt Bcrtaud devers le 
matin et jouxte la maifon desdicts héritiers, une rue entre deulx. 
devers le foir et vent, doîht d'annuelle penlion 

argent iij f. îx d. t. 

Les hoiers Phelippes du Crofet doyvent d'annuelle penfion sur 
une maifon que fut de feu Pierre de Bon Cueur, jadis affaneur, (2) 
de Villefranche, allil'e en la petite charrîère de la Boaterîc devers 
le matin et la moifon qui fut es prebendiers de la chapelle Sainct 
Michel et est aprefentaux dis héritiers 

arpent.. vïj f. vj d. 

Item, plus doyvent lefdiets héritiers, sur une grange affiïe en 
ladicte eharrière de la Boaterie, qui fut de Jehan la Phelîppe. 
alias [.ami. et puis de Audry Carret et de leur confcfhon. jouxte 
le curlil desdicts héritiers devers le mutin et jouvte les meur> de 
Villefranche. une ruette entre deulx dever» le soir, doîbt annuelle 

arpent ... ij f. vj d. 

Hanry Goglout eordier de Villefranche doïht d'annuelle peniîon. 
fur une vipne allîfe es Perriùres. contenant leuvre de quatre 
hommes ou environ, jouxte la vifine que fut de Jehan Aucquin 



argent. 



i f. I 



Bonov Saluniccr. alias Bripandivierdoibt fur une vigne quil at. 
aequife de Claude Jaquemin. que fut de la confellion de Pierre 
Aucquin, alias Daiples. aliife en Grataperdry. jouxte la vigne des 
héritiers de feu Jehan Baffat coturier et la terre de Pierre de 



(r) I.é quartier ou quarteron de la B.iuchcrie était compris entre- 
le .Mormon et la Porte dAnse d'une part, la Grande Rue et les 
Remparts du côté de l'ouest, d'autre part. Dans ou quartier se 
trouvaient le marche, les rue* de la Boucherie, de la Porcherie, 
actuellement rues de la S, lllS -Prclcclurc cl Crtin. Des pcliUs 
ruelles faisaient communiquer la rue de la Boucherie avec les 
remparts, telle la rue du .Marnais Pas. supprimée récemment par 
la construction de la maison Malaticr. 
-■) Journalier. 
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232 I.A PREBENDE DE S - 
Mabiez devers le malin, jouxte la terre qui fut de Philippe 
Ayguetan et est à prefent à Guillaume de [jibefféc, fervis 
argent ij f. vj d. t. 

Honnorables perfonnes Francoys et Jehan de Grantris, alias 
Barrot frères, doyvent d'annuelle et perpétuelle pcnfion fur ung 
pré contigu, aflis en la Grange des Mnyes, contenant leuvre de 
deuh fayteur ou environ, qui fut dessu Mathieu Blafet et fur une 
terre contenant trois fayterics de terre ou environ, jouxte le 
chemin tendant de la Maladerie de Villefranche (i) à la prairie 
d'Ance devers le ven et jouxte la terre de Mon fleur de Foncraine 
devers le foir, au terme de la nativité sainct Jehan Baptifte 
argent pour le terme de Noël, xv f. 

Plus lefdits frères, le terme de la Sainct Jehan Baftifte 



LIMANSfj) 

Phelippes Poyard, alias Gcrmanet dit Collet, et fes pariers, fur 
la moytié d'ung pré alTs a la prarie d'Ance que fut de Jehan et 
Pierre Gcrmanet, jouxte l'autre moytié que teneit Marguerite 
relaiffée(î) de feu Jehan Germanet fon ncpveur devers la bize et 
jouxte le pré de Girerd Petit Roux devers le vont, doyvent de 
renia 

argent ij f. j d. t. 



l de la Maladière de Ville- 
ville, sur le territoire de la 
paroisse de Limas, à l'intersection de la route d'Anse et d'un 
chemin rural allant de Limas à la prairie d'Anse, au lieu dit 
aujourd'hui le Pont-Uouge. Il était sous le vocable de S' Lazare. 
La tradition rapporte que le corps de ce saint y fut déposé nu 
cours de sa translation de Marseille à Autun. Une grossière 
statue de bois représentant l'image de S' Lazare existait encore, 
il y a quelques années, sur un mur, pu carrefour du Pont-Rouge 
ct'de la route d'Anse, marquant ainsi l'ancien emplacement de 
cet hôpital. 

h) Limas. On trouve aussi Lymans. 

'■%) Veuve. 
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Marguerite et Pierre Germanet Merande, relaiffée d'Hanthoine 
Germanet et Bertholomier fils de feu Pierre Germanet fur l'autre 
moytié dudict pré deffus confiné, c'est affavoir 

Ladicte Marguerite 

argent vij d. t. 

Et Pierre Germanet avec les autres 

argent xiij d. t. 

Les hers Micherd Accarie, alias Barba, fur une vigne fitucc en 
la parroife de I.ymans. au lieu dict a la Petite Rue. jouxte la vigne 
de Meflire Pierre Roiier devers le soleil couchant, fervis 
argent x d. t. 

Anthoîne .Morillon de la dicte parroitïe, fur la tierce partie de la 
vigne deffus confinée, fervis 

argent v d. t. 



POMIERS 

Anthoîne Ticcrand, alias Durant, doibt fur la moytié d'une 
maifon aute et baffe allife à Villefranche au quarteron de la 
Bochcric, jouxte la maîfon de Benoyt Bertaud devers le malin et 
jouxte la maifon de Gircr Petit Roux, une ruelte entre deux, doibt 
d'annuelle penfion 

argent îij f. viiij d.t. 



LIERGUES 

Claude Botu dolbt d'annuelle penfion de feu Audry Guionet 
jadis tréforier de Beaujolois, fur une maifon, court et curtil et 
chencvicrc contigue et nfiïs en la parroife de l.icrgues. jouxte la 
terre de Benoyt Dupré et la vigne de Jehan de Roche devers le 
vent et jouxte le chemin tendant de Villefrancheà Polli le Montai 
du cofte du foir 
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gi.eyse 



Claude Girin doict fur la moytié d'une vigne fituce en ladicte 
parroiffe de Gleyfé, au lieu apellé de Bricfne, jouxte l'autre moytié 
qui tien Esticnne et Benoyt les Girins frères devers le matin et 

arftent ij f. vj d.t. 



Ëf tienne Girin doïbt fur la mnytic de la moytié de ladïcte 
vigne del'fus confinez, alTife nudict ma» de Brienne. contenan 
l'euvre de deux hommes ou environ joxte la vigne de Jehan Girin 
devers le malin, fervis 

argent j f. iij d.t. 

pulïin Jean. 

Benoit Girin doit fur l'autre mnytic" de la moytié de ladkte 
vigne contenan l'euvre de deul* hommes. jo\tc ladicte vigne devers 
le matin et joxie la vijtne de Pierre Chatel devers le foir, fervis 

argent i f. iii d.t. 

pullin j cartier. 

Jehan du Vierre. alias Petit, doibt fur une maifon curtil et 
chenevrier enntigu. a [lis audict lieu de Glefé, joxte la maifon de 
Pierre Soux devers le matin et io\lc la vigne dudîcl Jehan du 
Vierre. pancion au ternie de Noël 

argent x f.t. 

Plus ledicl Jehan du Vierre au terme de la nativité Sainet 
Jehan 

«■■g.nt xf.t. 



Anthoyne Olicr IcVieulx et Anthoyne (Hier le Jeune de Sainet 
NilïrdWfergues. fur une vigne allïl'e audict Déniée au mas de la 
I-'rtgierre. jolie le chemin tandant de les Bu>sieres ù la reviere de 
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Niferan devers le matin et jo\te la vigne de Jehan Guillaud de 
Sainct Jeuz Davrey ;t 1 devers le soyr, doyvent fer vis 
froman demi bichet u). 

Plus doyvent lefdits Oliers d'autre part fur ladicte vigne conte- 
nan l'euvre de dix hommes ou environ, fer vis 

fromnn demi bichet. 

puflin j. 

Thomas Manon de Sainct Nizier d'Azergucs doyvent fur une 
vigne que fut de Jehan AU non afhTe audiet Dcnicé, au Ctoux de 
Chafii 1). contenan l'euvre de cinq hommes ou environ, joxte leprc 
de I.ionard Sanfnn, ung violet 4) entre deulx, devers le matin 
et joste la vigne de Claude Dumontet devers le foyr, fervis 
froman demi bichet. 

Plus Claude Marton fur la moytié de la vigne deffus confinée, 
doict fervis 

froman demi bichet. 

I.ionard Sanfon dnict fur une vigne qui fuft de la confeffion de 
Anlhoyne Chatel, allas le Bier Marton de Vcrnay près Bcauieu 
affife en ladicte parroilïe de Denice au lieu apcllc de Chali, 
joue les terres et pré de Jehan du Viver devers le matin et joxle 
la vigne de Claude Montel devers le [mit, fervis 
froman i) hichet. 

Plus ledict Sanfon doict pour Philippcs rclayfée de feu Claude 
Fiolet de ladicte parroiffe les fervis qui f'enfuyvenl. 

Premièrement, sur une terre contenant une bichoné de terre 
et demie ou environ situé au maz de la Frechière, joxte le chemin 



(t) S' Just d'Avrnv. 








(3] l.e bichet de Villefra 


r.che valait 2 


litres sans 


coupon et 










(i\ Chawer.A mi-chemi 


des Meules i 






On trouve aussi Ckaai, 


t.hasy. Chas 


er, Ckaysi, 


Chasyr, 










' 4 "l Sentier. 
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tendant de la Font de Chervet à la place du Buyat devers la bise 
et joxte la terre de Jehan Germain devers le soir, fervis 
froman demi coppe carte. 

Plus fur une tene aflife au maz de Chaflr, jouxte la terre de 
Jehan Germain devers le foirt et la terre d'Anthoyne Dumaz 
devers le matin, fervis 

arpent vj d.t. 

Plus fur une vigne aflïfe au maz de la Rochete jouxte la vigne 
de Jehan Germain devers la bize et la vigne de Anthoyne Dumaz 
devers vaut, fervis 

argant iiij d.t. 

avoync j coppe tierce. 

geli™ i tiers. 

Plus fur ung pré contenant l'euvre de demy faylier que fut de 
Berthelemi Chefy, alïïs au mas de Chafy jouxte la terre de Jehan 
Germain devers le matin et la vigne de Claude Marton devers le 
foyrt, fervis 

argant xv d.t. 

Plus ledîct Sanfon fur ung petit lopin de pré afïis à ladicte 
parroiffe, au maz deffufdict de Chalïer, jouxte la terre de Thevenet 
du Vivier devers le foirt et le pré devers le matin, fervis 
Seille d" coppe tierce. 

Plus ledict Sanfon fur une terre contenant une bichonée et 
demye de terre ou environ que fut de la confeffion de Eftienne 
Germain dudict Denicc, afiife en la Frefchièrc jouxte la terre de 
Anthoyne du Maz, alias Chayfi, devers le foyrt et jouxte la 
terre dudict Sanfon que fut de Claude Fiollet, fervis 
froman d" coppe quarte. 

Plus doict fur une pie de terre contenant une bichonec de terre 
et demye ou environ, afiife au maz de Chafy, jouxte le chemin 
tendant de la Font de Chervet à la place du Buyat devers la hize 
et jouxte la terre dudict Sanfon devers le matin, fervis 
argant vj d.t. 
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Plus doict far une pie de vigne aflife à la Rochete, jouxte le 
chemin tendant de les Buxïres à la Cailletire (1) devers le matin 
et jouxte la terre de Loys de Vauldebuin devers le foirt, fervis 

aveyne ij coppes tierces. 

gelline i tiers. 

Ànthoyne Monter fil* de Mathieu de Bonnevoy de Polie fur 

une vigne aflife à ladicte parroyffe de Dcnicé, au lieu dit de 
Chervet. jouxte les terres des hoirs de feu Phclippe Hugan devers 
le matin et la bize, fervis 

Anthoyne Billet de Cublize doiet fur une vigne aflife audict 
Dcnicé, jouxte la maison continue aflife au mai de la Frechiere 
que fut de André Perrout de Sainct Juï Davrey, jouxte l'autre 
moytic qui tien ledict Billet devers le matin et jouxte le chemin 
tandanl des mayfons de Gleyfe a la Font de Chervet devers le van 
et le foir, fervis 

argent xx d.t. 

Plus ledict Billet doict fur une vigne qui lat acquife de Anthoyne 
Monier et de la confemon de Mathieu Bonnevey de Polie, aflife 
audict Dcnicé au maz apellé de la Frcschyere, contenant l'euvre 
de iix hommes ou environ, jouxte le chemin tandant de la Font de 
Chervet à Villefranche devers la hize et jouxte la vigne des Oliers 
devers le vant, fervis 

froment d 1 bichet. 

Jehan Phelibert et fes pariers de Saint Vin fan t de Rains doict 
fur une vigne aflife audict Dcnicé au petit doux de Chafir, jouxte 
le curtîl de Anthoyne Chnyfl et Jehan Germain devers le foirt, 
et jouxte la vigne de Claude Dumimtel devers le vant, fervis 
fromant j coppe tierce. 
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Pierre Phelîbcrt fur la tierce part de ladîcle vigne deffus con- 
finée, fer vis 

froman j coppe tierce. 

argan iij d.t. 

Nicolas Phelibert fur la tierce partie de ladicte vigne deffus 
confinée, fervis 

froman j coppe tierce. 

Claude Chavet doict fur une vigne qui lat aquis de Jehan 
Jallier de Tifi et de fa confeflion. aflîfe en la parolffe de Cogny 

fromant d' bichet 

argant i) d.t. 

Estienne Cortoys Saint Jehan la Buffière. doict fur une vigne 
contenant l'euvre de quinze hommes ou environ, aflife audict 
Denicé, au mas appelé de Chafy, que fut de la confeflion de Simon 
Lebut de Cogny, jouxte les vignes de Anthoyne Chntal et les tien 
à prefant Claude Nefme de Sainct Nîfir d'Azergues devers le 
malin et jouxte les terres de Tevenet Lardon, alias Voniers, devers 
le vent, fervis 

froman d' hichet. 

argant viij d.t. 

Plus ledict Cortoys doict fur une moytié de vigne aflife à la 
parroiffe de Denicé au maz de Chafyr. contenant l'euvre de cinq 
hommes ou environ, jouxte la vigne de Pierre Guîchard devers le 
matin et jouxte la vigne de Jehan Villete de .Mardore devers le 
foirt, fervis 

fromant j coppe quarte. 

Mathieu Berberi de Sainct Bonel de Tronfi doiht fur la vj* partie 
d'une vigne aflife en la parrochc de Denicé, nu ma/ apellé de la 
Cnlelire. contenan en tout l'euvre de Iroys hommes ou environ, 
jouxte la vigne de Pierre Caillot et Anthoyne Caillot son fil/ 
divers le vent et jouxte la vigne de Pierre de Tronli. alias Burheri, 

argent iiij d.t. 
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Anthoyne Barhery fur la vigne deffus confinée, fcrvis 

Claude Barhery fur ladicte vigne deffus confinée, fer* is 
arpent iiij d.t. 

Michel Girerd alias Gonond de Denicé, fur ung pré qui fut de la 
confeffion de Mathieu et A ni h oy ne Barhery de Sninct Bonet de 
Tronfi, afiïs en la combe de Chervct, contenan l'euvre d'ung 
homme de faucher, jouxte le pré de Anihnync du Viviers de vers 
oriant et devers le vent ei jouxte la terre de Phelippe 1 1 ugan devers 
la bi/c, fervis 



André Reverchon. alias Chalier, fur la vigne deffus confinée, 
argent iij d.t, 

Jehan Aumyo de Sainct Cyre de Chatou, doîct fur deulx pieds 
de vignes aflife audict Denicé au maz dict de Bel Ion, jouxte les 
vierres de Anthoyne du Maz, «lias Chayfy. et les pariers, devers 
la bize, et jouxte la terre de Phelippe Hugan devers le vant, 

argent v d.t. 

gcllines iiij. 

Pierre Du Maz. alias Germain, de la parroiffe de Denicé. fur une 
terre contenan deulx bïchoncs de terre ou environ, aflife au mas de 
les Belluyfe. en la parrochc de Cogny. jouxte le chemin tandan de 
la Fort d'Ase ad ponlcm de Chatona devers le matin et jouxte la 
terre de Anthoyne Germain devers le foir, panfion 
argent x f. t. 

Plus ledict Germain fur une vigne contennn l'euvre de six 
hommes ou environ, que furent ladiete terre et vigne de la enn- 
femnn Claude Carra, alias du Vernay Pierre, meflrc Anthoyne 
Sigau. Simon Fatcrel, Jehan Pillon, Jehan Carra de Sainet F-flicn 
la Varonne, aflife en la parrochc de Cognj. au lieu dict en les 
Piedz, jouxte la garanne de Pierre du Maz devers le matin et 
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jovte le chemin tandan de Gleyfe a la maifon de Vauldcbuin devers 

le foyr, panfmn 

argent xv f.t. 

Plus far une vigne et terre contenant une bichonne de terre et 
demye ou environ, a (lis au maz de la Frcfchierre. jouxte le chemin 
tandan de la Kont de Chervet à la place du Buyat devers le matin 
et jouxte la vigne de Anthnyne Billet qui fust Rnbert Cholet et 
puis de Perroz de Sainct Juz Davrey devers le foyr, fervis 
fromant j coppe quarte. 

Plus fur une terre contenant troys bichonnes ou environ, aflife 
au maz de Chafy en ladicte parroiffe, jouxte le chemin tandant 
de la Font de Chervet à la place du Buyat devers In bize et jouxte 
la terre de Berthelemy Dumas devers le matin, fervis 
argent xij d.t. 

Plus fur une vigne aflife au maz de la riochetc, jouxte le chemin 
tandan de la Font Doyfi au trcyvc de les Buffiercs devers le vent 
et jouxte l'autre chemin tandan dudict trcyve de les Bu \ ires a la 
Cacalletire devers le matin, fervis 

argent iiij d.t. 

avoyne i j copes tierce. 

geline ) tiers. 

Plus fur ung petit lopin de pré aflis audîct Denicê, au mas de 
Chafy, jouxte le pré de Phclippes et Jehan Du Vivier devers le 
matin et ung autre pré dudict confeffanl que fut de Namy de Tify 



saigle i coppe tierce. 

Plus ledict du Maz, fur une petite vigne aflife en ladicte par- 
roiffe, au lieu apellé de la Rochete, que fut de Anthnyne Servit) de 
Ranchal.contenan l'cuvred'ung homme et demy ouenviran, jouxte 
la vigne de Anthoyne Dumas devers le vant et la terre de Loys de 
Vauldebuin, ung chier entre deulx, devers le soirt, fervis 
argent ij d.t. 

gellinc vj partie. 
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Thevcnet Buyat de ladicte parroiffe doict fur deulx pics de 

vignes aflife au petit Clou* de Chafyr. jouxte le boys de Tevenet 

du Viviers devers le matin el jouxte la terre de Anthoyne Dumaz 

devers le foirt, fervis 

argent iij f. vj d.t. 

Jacques de les Rayscs de Sainct Nizier d'Afergucs, fur une vigne 
aflife audict Denieé. auk ma/ de la Calletire, contenan luvre de 
sept hommes ou environ, jouxte le chemin tandan de Chafy en 
Revollel devers le matin et jouxte la mayfon et court dudict de les 
Rayfcs devers le foyr. fervis 

argan j f. iiij d.t. 

Anthoyne Roche alias Cnbin fus la moytic de la vigne deffus 
confinée, fervis 

argent if. iiij d.l. 

Anthoyne Matellin de ladicte parroiffe, fus la moylié d'une vigne 
aflife au lieu apellé de T&lancc, jouxte la vigne de Loys de Yaul- 
debin devers le foirt et jouxte le chemin tandan de Talance a 
Montmalaz devers le vent, fervis 

argent ïj f. vj d.t. 

gelline demi. 

Estienne et Anthoyne Duviviez dudict Denieé, fur une pie de 
boys et terre contigu, attise au maz de Bcllond, jouxte la vigne de 
Phclippe Hugan devers le matin et le vent, fervis 



I.ACENA 

Denis Symonet et Claude Pouset fon fillatre de ladicte par- 
roiffe doyve sur la moytié d'une vigne aflife a la paroche de 
Denîcé, au mai- de Chafyr, contenan leuvre de cinq hommes ou 
environ jouuc la vigne de Pierre Guîchard devers le matin et 
jouxte la vigne de Jehan Villete de Mardore devers le soyrt, fervis 
froman j coppe quarte et demi 
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Sur une terre aflife en h pa roche de Coftny. nu rnaz de Chafy. 
contenant une bichonné de terre cl demi nu environ jou\te In 
terre dudiel Pierre (iuiehard devers le fi'irt et jouxte la lerrc de 



COIGNY 

I.-.ys de Vauldchuin dudict lieu de Coijtny dirict fus une terre 
aflife en la pnrroiffc de Déniée, cunlcnant huyt hichoncs de terre 
ou environ, jouxte la terre de Tevt.net du Vivier devers le foyrt 

fruman i bichet. 

argent xv d.t. 

Anthoynu de la Mercerie de Revollct, fur une terre contenant 
feze bichonne de terre ou environ, aflife a ladite parroche. jouxte 
le pré de Guillaume Uuhosl. ung chemin entre dculx. devers la 
hize et jouxte la terre de Phelippe Germain devers le vent, de 

argent xx f.t. 

Guillaume de la Mercerie fus ladicte terre deffus confinée. 

argent x f.t. 

Guillaume Germain alias Poncct. fur une terre aflife aladiclc 
parroiffe de Coigny aflife au maz dict de .Montlandroy (i '. jouxte 
la terre Bernerd Ponccl devers le matin et jouxte le pré de Jehan 
Corbet devers le soirt, fervis 



Pierre Bulire fur unjr pré aflis au maz de Enquevi-langes en la 
V'oulte, contenant l'uvre de deulx saytiers. jouxte le pré de Jehan 
Cocvoier, alias Cayvet. devers le matin et les terres de Benoyl 



(i) Molandry. 
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Item, fur une terre contenant xv bichonées de terre ou environ 
nfïife au maz dict Detroyt, jouxte le chemin tandant de Gcvel- 
langes a Glayfé devers la bize, les terres de Eftienne Deiïygaulx 
devers le matin, fervis 

fromani iij coppons. 

argent j f . parifîs. 

gelline demi. 

Claude Perrout fur ledict prc et terre defïus confiné, fervi» 

freinant i coppon et demi. 

argent vj d. parifîs. 

gelline j cart. 

Audry Perrout fur ledict pré et terre deffuti confiné, fervis 

fromant j coppon et demi. 

argent vj d. parifis. 

gelline j cart. 



SAINCT ESTIENNE LA VA RENNE 

Les hoiers Guillaume Onier fur ung pré affis en Indicte par- 

joxte le chemin tandant du trcyvc Chatamel devers la Bâtie devers 
le matin, jouxte la terre Benoit Germanet, dict a la Bocale, devers 
la bize, pencion 

argent ' . ij f. vj d.t. 

gelline ij tiers. 

Les hoiers Anne Dumolin fur le tier dudict pré deflus confiné, 
pencion 

argent j f. iij d. 

gelline j tiers. 

Philibert Ounyer fils de deffunct Jehan Ounycr fur la tierce 
partie d'une vigne divifée avec Claude et Mathieu Ounyer, conte- 
nant leuvre dedeulx hommes, affife au maz de Dcrruz {1) à Sainct 
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Efticnne devers le matin, JolTray devers le vent, doicl pour fa 
part, fervis 

froman j coppe tierce. 

avoyne i coppe tierce. 

argent viij d. pariiis. 

gellim: i tiers. 

Mathieu Ounyer doibt fur la tierce partie d'une vigne contenant 
l'euvre de huit hommes, allife en ladicte parroifTe, au lieu apellé 
du Derruz, jouxte la vigne des hoiers de Anthoyne Gcolïray 
devers le vent, joxte la vigne de Claude Ounyer devers le matin 
et jouxte la vigne de Claude Ounyer devers la bize, fervis 

fromant j coppe tierce. 

argent viiij d. parifis. 

avoyne j coppe tierce. 

gelline j tiers. 

Claude Ounyer filz de deiïunct Eftienne Ounyer, fur une vigne 
contenant l'euvre de huict hommes ou environ, allife au maz du 
Derrouz, jouxte la vigne Phelibert Aunyer devers le matin et 
jouxte la vigne de Claude Geoffroy devers le vent, fervis 

fromant j coppe tierce. 

argent viij d. parifis. 

avoyne j coppe tierce. 

gelline j tiers. 

Bertholomier Dumontcel fus une terre contenan quatre 
bichonnes de terre ou environ, allife au lieu dict de la Pra, jouxte 
le chemin tandant de Vaulx à Bianieu devers le soirt et jouxte le 
pré dudict Montée! que fu de Jean Belluysard devers le matin, 

argent ij f. vj d.t. 

avoyne j raz. 

gelline j. 



Martin Berticr de ladîcte parroiffe fur la quarte partie d'une 
terre que fui de Jehan Rofonnet, alias Mayolanc, affise au lieu dict 
en le Selve, jouxte le chemin tandant de Chavelolles à Villefranchi 
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devers le malin et jouxte la terre de maiftre Claude Rimaud 
devers le foirt, fervis 

arpent v d.t. 

gclline j cart. 

scillc ij copons. 

Batholomir Vacheron fur la moitié d'ung pré aflis au maz 
appelle lea Verehcrcs du Mourier, jouxte l'autre moytîé que tien 
Vinfan Gay devers le Boirl et jouxte la terre Claude du Boft de 
Vaulx devers le vent, pancion 

argent ij f. vj d.t. 

Vincent Gay fur la moytié d'ung pré affis en ladicte paroiiïe au 
maz des Vercheres du Mourier, jouxte le pré de Bartholomj 
Vacheron devers le matin et jouxte la terre de Claude du Boit de 
Vaulx devers le vent, pancion 

argent ij f. vj d.t. 

Phelippe Montillet de ladicte paroiffe fur une terre anife au lieu 
appelle de la Raftinicre, jouxte le pré de Jehan Carra devers le 
matin et jouxte le chemin tandant de Vaulx a Beaujeu devers la 
bize, panlion 

argent ij f. vj d.t. 

ROGNAI NS 

Loys de la Font de Merfangue, fur une terre contenant cinq 
bichonés de terre ou environ, affife au maz de Depéchcrt, jouxte 
la terre de Pierre Autord devers le matin et jouxte la terre de 
Pierre Sonicr de Blafer devers la bize et devers le foirt, pancion 

argent vj f. iij d.t. 

Eftienne Raffin fur les deulx tiers de la terre deffus confinée, 

argent iiij f. ij d.t. 

Anthoyne Dutor fur le tiers de ladicte terre deffus confinée, 
argent ij f. j d.t. 
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Celle prêtante reocpte de Sainet George vault en argent 

argent xj 1. xix f. viij d.t. 

framant x bîchet et demy. 

avoyne xiij raz, iiij coppons. 

scillt vij coppona et demy. 

gelline x, la iiij partie et la vj partie d'uni 

pussin ij 

une maifon en la rue des Prdtres que cm li>e par an v 1.1 

P. 1>E VlRV. 
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Pierre PASQUIER' 



Pasquier (Pierre), né à Villefranche (Rhône), mort 
en 1806. 

Portrait à l'huile, au pastel, en miniature et en 
émail. .Membre de l'Académie royale de peinture et 
l'un des plus habiles peintres en émail du règne de 
Louis XVI. H paraît avoir beaucoup produit et l'on 
est étonné de la rareté de ses œuvres aujourd'hui. 1-e 
Louvre, si riche en beaux émaux, n'en possède pas 
de ce maître. Pour notre part, nous n'en avons jamais 
vu, ni chez les marchands, ni à l'hôtel des ventes, 
ni dans les collections particulières que nous avons 
été à même de visiter. 

I-aissons parler les critiques du temps. Mercure de 
France, janvier 1769 : « Le sieur Pasquier. agréé de 
l'Académie royale de peinture, a peint en émail le 
portrait du roi de Danemark. On ne peut porter à un 



vj'l. 



(1) Cet article est la copie du pass. 

c dans son Livre des collectio; 

peintre caladois. Les appréciai 
,r quelques-unes de ses œuvres, sont 
rticle paru dans le précédent Hullel 



c que M. Maze-Sensier a 
eurs, Paris, 18.H, p. 5-)*" 
ls des critiques du temps, 
empiètent 



D.gmzedby G00gle 



2jH MEURE l'ASQL'lER 

plus haut degré la ressemblance, la vérité et la viva- 
cité des traits qui animent la peinture. Ce portrait 
est d'ailleurs rendu avec des couleurs vives et fon- 
dues avec beaucoup d'art. Ce qu'il y a d'étonnant, 
c'est que ce portrait a été fait de mémoire. Le Roi et 
toute la Cour, les amateurs et les connaisseurs qui 
ont vu ce chef-d'œuvre de l'art, en ont été universel- 
lement frappés et satisfaits )) 

Mercure, 1781 . « On y voit avec plaisir le portrait 
du Roi en émail, par M. Pasquier ; celui de .M"" Sophie 
de France, lequel avait, avec beaucoup de vérité, des 
détails très intéressants; celui de M. le C" de Ver- 
gennes, dont les accessoires laissent cependant beau- 
coup à désirer. » 

Mercure, 178}. h On remarque les portraits en 
miniature et en émail de M. Pasquier. renommé par 
la finesse et les grâces de son pinceau et par son talent 
à saisir la ressemblance. » 

Si nous consultons les livrets du salon, de 1769 à 
178}, nous y trouvons une foule de portraits en émail 
et en miniature. Citons parmi les émaux, Louis XV, 
Louis XVI, le roi de Danemark, la Dauphine, la 
C" d'Artois avec les attributs de Cércs, Charles I, 
d'après Van Dyck, le docteur de Saint-Léger, le 
C" et la C"*" du Nord, M mo de Saint-Clément, 
M 11 * Rayeck, peintre et pensionnaire du roi de 
Pologne, etc.. 

De 1777 à 1780, Pasquier exécute des portraits du 
Roi, pour orner les riches tabatières diplomatiques. 
Parmi les personnages qui reçoivent ces précieux 
bijoux, auxquels notre artiste a mis la main, nous 
remarquons : M. de Vergennes, fils de l'ambassa- 
deur, pour avoir apporté la nouvelle du traité conclu 
avec les Cantons suisses (1777); MM. Dcau et Lee. 
députés américains, qui ont signé en 1778, le traité 
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d'alliance entre le Roi et les Etats-Unis ; M. de 

Guayta, chanoine d'Aix-la-Chapelle pour avoir 
apporté, au nom de son chapitre, des reliques à la 
Reine (1778). 

La plus riche de ces tabatières fut envoyée à l'ami- . 
rai espagnol Don Louis Cordova, en témoignage de 
satisfaction pour avoir concouru aux opérations de 
l'armée navale combinée dans la .Manche. Ce bijou 
coûtait 22.512 liv. (Arch. du Min. des Ajj. Etr., Pré- 
sents du Roy. 1779). 
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Nathalis Rondot. 



U'été et l'automne, les deux saisons bénies 
I de l'agriculteur et du vigneron, saisons des 
1 blés et des vendanges, saisons où la vie bat 
son plein en Beaujolais. Hélas, cette année, les deux 
saisons ont apporté, avec leur abondance, leurs 
déboires. 

Les blés étaient lourds ; les fruits faisaient cra- 
quer les branches écrasées de nos vergers ; les 
raisins surchargeaient les ceps et le vigneron 
escomptait la récolte la plus rémunératrice. Hélas 1 
Toute médaille a son revers. L'abondance de fruits 
en diminuait, par une loi bien naturelle, la qualité 
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et faisait baisser les offres à des prix dérisoires; l'exces- 
sive récolte des vins en amenait la mévente, tandis 
que la rareté de la main d'œuvre faisait porter la 
journée des vendangeurs à des prix tels qu'on ne les 
eût jamais imaginés ; un coupeur réclamait cinq 
francs ; un porteur refusait à sept francs l'em- 
bauchage. Où est le temps où sur les « places » de 
St-Julien, de Denicé. de St-Georges et d'ailleurs, 
le vigneron complétait sa troupe de « montagnards » 
avec des Croix-Roussiens heureux de gagner trente 
sous de leur journée ! I^e fin Beaujolais se refusait 
à cent francs, tout chaud, « tout nu » à la cuve. 
Aujourd'hui, la futaille fait défaut, le raisin mouillé 
par des pluies désolantes, pourrit et s'égraine, et le 
bon vin est offert à des prix dérisoires. C'est la loi. 
Mais l'été 1900 — cette fin de siècle du vigneron — 
n'en restera pas moins dans la mémoire des généra- 
tions du Beaujolais, comme une saison d'abondance 
et de mécompte. 

Cependant de toutes parts la vie éclate autour de 
nous. Au Conseil municipal de Villefranche, on étudie 
les nouvelles voies de transports qui rendront les 
vignerons plus rapprochés encore de leur centre 
d'affaires. 1-e 2 août, la Chambre de commerce 
réclame de la Compagnie P.-L.-M. les améliorations 
qui s'imposent aux quais à marchandises de la gare de 
Villefranche, devenus notoirement insuffisants par 
suite de l'extension du commerce de notre riche région. 

Le 27 août, le Conseil général du Rhône approu- 
vait les mesures qui achèveront, par la reconstruction 
du pont de Frans, le raccordement du réseau des 
tramways de l'Ain avec les chemins de fer du Beaujo- 
lais ; tandis qu'on termine les dernières formalités 
d'expropriation de la ligue d'Amplcpuis à St-Vin- 
ccnt-de-Reîns, qui va rayonner dans tout le Haut- 
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Beaujolais, à travers St-Jean-la-Bussiére, Ronno, 
Cublize, Meaux, St-Bonnet-le-Troncy, etc. 

Knfin, le6 septembre, s'ouvrait au public, la section 
de la ligne de Lamure à Paray-Ie-.Monîal, continua- 
tion du tronçon de Lozanne à Lamure. Cette voie 
ferrée parcourt, à grands renforts d'ouvrages d'art, 
la région la plus pittoresque du Beaujolais, peu 
connue encore, mais qui bientôt deviendra familière 
aux Lyonnais et aux Caladois. Par contre, l'antique 
et grinçante diligence de Lyon aux Echarmeaux, la 
dernière de la région, a vécu, et ce ne sera plus 
désormais le claquement du fouet de son postillon. 
mais le sifflet strident de la locomotive, qui réveillera 
les échos endormis de la vallée d'Azergucs. 



Le monde viticole, et plus spécialement tous les 
vignerons beaujolais, ont suivi avec le plus grand 
intérêt les expériences de Denicé. Kst-ce le hasard, 
ou la chance, est-ce réellement l'efficacité du système ? 
Quoiqu'il en, soit, Denicé a été, cette année, à peu 
près épargné par la grêle, tandis que plusieurs com- 
munes ont vu en un instant leurs espoirs déçus. 
Limas, Pommiers, plusieurs autres vignobles aux 
pieds du mont Buisante ont reçu la visite de l'épou- 
vantable fléau. Celui-ci ne respecte rien. L'ouragan, 
n'a-t-il pas fracassé ce vieux peuplier que de temps 
reculés nous avions coutume de voir sur la colline 
aux roches jurassiques, non loin de la Vierge qui rem- 
place aujourd'hui l'ancien temple des druides. Car si 
l'on en croit les chroniques — ne devons-nous pas 
les croire ! — Buisante, à l'époque druidique était un 
lieu interdit, où les prêtres gaulois venaient couper 
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le gui sacré poussant sur les chênes rabougr is de ce 
sommet dénude et rocheux. Xotrc-Dame de Buisante 
a pris la place 
du temple , . 
druidique, 
tandis que 
dans la plaine 
s'élevait, plus 
tard.au milieu 
des maréca- 
ges, l'oratoire 
de Notre- 
Damc « des 
Maretz ». 

Autrefois, 
dans son 
vieux clocher 
octogone, 

couvert d'à- ,. N CASON CONT „ E ,. A nH f:iE a dknick 

rabesques de 

plomb, d'où s'élançait la fleur du chardon, emblème 
des sires de Bourbon-Bcaujeu, « une des merveilles 
de l'Kurope » disaient les écrivains des siècles der- 
niers, notre vieille basilique de Villefranche possé- 
dait, au milieu d'une belle sonnerie, dans sa partie 
supérieure, appelée l'csguilc, une cloche spécialement 
destinée à être mise en branle pour détourner l'orage. 
Que n'eùt-ellc pas sonné, cette cloche d'alarme, 
le }! juillet dernier et plus tard, le 2j août, quand des 
orages épouvantables s'abattaient sur le Beaujolais 
et transformaient, à Villefranche, les places en réser- 
voirs et les rues en torrents ! 

Le 31 juillet, vers une heure de l'après-midi, toute 
notre région se trouvait enveloppée par la tempête- 
Tarare, le Bois-d'Oingt, Pontcharra, l'Arbresle, 
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Thizy, Limas, Anse, Trévoux, Beauregard, voient 

leurs récoltes emportées par la grêle et par l'eau. 

Les dégâts sont épouvantables ; pour beaucoup 
c'est la ruine et la misère. Lt comme si l'eau n'était 
pas satisfaite de son œuvre et trouvait ses 1 colères 
inassouvies, elle revient le 25 août, avec la même 
rage, s'engouffre dans l'église autrefois si souvent 
inondée, quand la Saône mariant ses eaux au Morgon 
capricieux formait à celui-ci un barrage et le refoulait 
au milieu de 
la calade que 
ne protégeait 
pas encore le 
canal, depuis 
construit, 
pour endi- 
guer la ri- 
vière. Toutes 
les usines de 
(ïleizé à la 
Quarantaine 
sont envahies 
et subissent 
des pertes 
énormes. 

Dans la ré- 
gion, la pluie 
tombe en 
■ trombe, le 

,A RI» RO..AS.. KO*»** >] AOUT .QOO MOTgOIl fait 

rage, l'Azer- 
gues n'est plus qu'un torrent grondant furieusement 
et rappelant les tristes journées de ses inondations 
de iH_|2. Toute la plaine est inondée ; les dégâts se 
chiffrent par millions, à telle enseigne que la pompe 
à vapeur, cette fameuse pompe réclamée depuis si 
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longtemps avec une si légitime insistance et qui 
faisait le 31 juillet ses premiers débuts en même 
temps que 
son entrée 
dans sa bonne 
ville de Vil- 
lefranche, ser- 
vait mainte- 
nant à com- 
battre son 
propre élé- 
ment, l'eau, 
en attendant 
qu'elle proté- 
geât les Cala- 
dois contre le 
feu , élément 
peut -être 
moins redou- 
table, car on 
le dompte 
plus facile- 
ment. 

Ce fut une belle fête que cette réception du nouvel 
engin offert aux braves pompiers caladois. M. Duricu, 
leur dévoué capitaine, présidait à la cérémonie avec 
M. Bernand, le maire de Villefranche. C'était le point 
de départ de toute une heureuse transformation du 
service des incendies qui entrait en vigueur le i"août 
suivant. 

C'était également une suite brillante à la fête du 
1 1 juillet qui réunissait, à Villefranche, pour la remise 
de leur drapeau, les Vétérans des armées de terre et 
de mer de la 701 e section. I*a fête fut émouvante. Elle 
était présidée par le lieutenant -colonel Fort, délégué 
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du Gouverneur militaire de Lyon. La ville était mer- 
veilleusement pavoiséc. Dans le cortège se retrouvaient 
tous les anciens frères d'armes de l'année terrible, 
ceux qui combattaient à Paris, ceux qui faisaient le 
coup de feu à l'armée de la Loire ou à l'armée de 
l'Kst, les vaillants de Belfort, dont le refrain légen- 
daire disait toute la bravoure : 

Car ce sont tous de Caladoia, 

De b... que ne sont pas maladroits... 

Cette société de vétérans, œuvre de mutualité et 
de prévoyance, est aussi une société patriotique où se 
conserveront religieusement les traditions d'honneur 
et de dévouement que se transmettront les générations 
nouvelles. 

Puis les fêtes vont se succéder sans interruption. 

Le 26 août, se tenait à Poule, l'une des plus inté- 
ressantes communes du canton de Lamure, le Comice 
agricole du Haut-Beaujolais, sous la présidence de 
M. le comte de Chenelette. La décoration de cette 
pittoresque bourgade est ravissante ; les maisons 
disparaissent sous les guirlandes de verdures et de 
fleurs. Tandis que fruits et légumes étalent sur la 
place leurs chauds coloris, les bœufs, ces auxiliaires 
dévoués et infatigables du paysan, et non pas des 
esclaves, quoiqu'en ait dit Pierre Dupont, font admi- 
rer leurs robes soyeuses auxquelles les vignerons ont 
su donner une toilette de fête. 

C'est le cas de répéter, avec le poëte, que partout, 

Au lieu du fracas des batailles, 
Monte le chant doux des semailles 
Et les hymnes saints de la paix. 

Le 2 septembre, grande fête des pompiers de 
Lamure-sur-Azergues, qui convient à des agapes 
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fraternelles et exhubérantes, leurs collègues en Sainte- 
Barbe du Bois-d'Oingt, de Beaujeu, de Vlllefranche, 
de toutes les communes du Beaujolais. 

Autre fête patriotique, le 10 septembre, à Emerin- 
ges, où se réunissent les anciens mobiles du canton 
de Beaujeu. La réception des vieux défenseurs de 
Belfort a lieu dans le superbe parc du comte de Val- 
breuse. Enfin, c'est le 16 septembre le comice agricole 
de Bourg-de-Thizy. 

Avais-je pas raison de dire, au début de cette 
chronique, que juillet, août et septembre étaient les 
mois bénis de l'année, que tout y fleurait la moisson 
et les vendanges, que tout y chantait l'apothéose de 
la nature, faisant de toute part, « craquer son corset 
vert ». 

Puis les hirondelles se rassemblent, emportant 
sous leurs ailes noires aux bleus reflets nos derniers 
beaux-jours avec nos espérances des nouvelles fécon- 
dités du sol que nous rapporteront en avril les mes- 
sagères du printemps. 

C'est l'automne ; ce sera bientôt l'hiver. 



Tandis que la campagne absorbait les forces vives 
du pays, il ne faudrait pas croire, cependant, que les 
lettres et les sciences avaient perdu tout droit à la vie. 

Les Beaujolais, qui s'étaient préparé de longue 
date à l'Exposition, allaient y admirer les riches 
produits de notre région. A signaler la superbe 
exposition de la Chambre syndicale des vins en gros 
du Beaujolais et du Maçonnais, derrière le palais de 
l'électricité. Les crus les plus renommés du pays 
y sont représentés par leurs meilleures marques. 
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Les vacances scolaires étaient pour nos compatrio- 
tes le signal d'une exode générale vers Paris. A ce 
propos, notons la conférence remarquable faite par 
Al. Costes, professeur au collège Claude-Bernard, à 
l'occasion de la distribution des prix, le 28 juillet, 
causerie aimable, pleine de délicatesse et d'esprit, qui 
fut très goûtée et très applaudie. Elle avait pour 
sujet, la discipline scolaire et conduisait les auditeurs 
charmés de Platon à Aristote, de Socrate à Sénèque, 
pour nous présenter la pédagogie de Rabelais et de 
.Montaigne, et arriver à l'enseignement moderne, 
affectant « le caractère d'une discipline véritablement 
libérale, qui ne cherche pas à établir l'obéissance sur 
la peur, mais qui respecte la dignité de l'enfant...! » 
L'éloquence du conférencier a fait accepter comme 
dogme ce paradoxe si en vogue de nos jours, que 
« les punitions humilient l'enfant et compriment chez 
lui le sentiment de la dignité et de la personnalité ! > 
Dieu! Qu'en termes galants ces choses choses-là 
sont dites !... Et dire que j'ai grand'peîne à com- 
prendre comment un gamin de huit à dix ans se sen- 
tira humilié dans sa dignité (!) par un pensum ou par 
des arrêts ! 

C'est le privilège des orateurs de nous séduire ainsi 
par des aphorismes et cependant je me demande si 
Al. Costes était lui-même si convaincu de l'absolue 
valeur de ces principes. Du reste un discours de fin 
d'année n'implique en rien un programme nouveau et, 
quelque soit le mode de discipline employé au collège 
Claude-Bernard, il n'a nui en rien aux succès uni- 
versitaires du collège qui se classe brillamment cette 
année avec onze nouveaux bacheliers. 

Après les belles envolées philosophiques, nous 
sommes ramenés à la pratique des lettres par un ou- 
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vrage de réelle valeur, la Géographie du département 
de l'Ain, par Al. J. Corcelle. 

\j& Rhône et l'Ain, le Beaujolais, la Dombes, le 
Bugey et la Bresse sont enfants de même race. Leurs 
intérêts sont communs, leurs alliances datent de plu- 
sieurs siècles, leurs relations de tous les jours, c'est 
assez dire combien la description de cette riche 
contrée qu'arrose comme nous la Saône indolente et 
coquette intéressera les riverains de la rive droite. 

Il y a quelques trente ans, le fameux écrivain 
Alexandre Dumas fils, vint à Lyon se faire entendre 
dans une conférence sur « les Annales de notre ville ». 
On s'attendait à une causerie sur Lyon, et notre 
histoire, dans la bouche d'un tel homme, devait se 
vêtir de charmes tout nouveaux. Dumas se leva, 
tourna gracieusement un compliment habile à l'a- 
dresse de Lyon, déclara que pour parler de Lyon il 
fallait le connaître et qu'il ne le connaissait que très 
vaguement, à la surface, moins que ses auditeurs et.., 
avec beaucoup d'esprit, il changea de sujet. 
■ Dumas avait raison, et le livre de Al. Corcelle est une 
preuve nouvelle à l'appui de cette thèse. L'auteur de 
la Géographie de l'Ain, professeur d'histoire au lycée 
de Chambéry, est un enfant du pays, un bugiste, né 
au milieu de ces montagnes qu'il adore et dont il 
connaît tous les secrets. Il s'excuse de vouloir faire 
œuvre de pure science mais bien plutôt acte de patrio- 
tisme local. Et cependant son livre, par son ingé- 
nieuse division, sesaperçus nouveaux, décèle un sa- 
vant autant qu'un patriote. C'est un ouvrage de bonne 
foi, de haut.e science, de libéralisme éclairé qui fait 
grand honneur à son auteur et sera très goûté de 
tous ceux qu'intéresse l'histoire si attachante de 
notre « petite patrie ». 

C'est l'Ain, du reste, qui, pendant ce trimestre, a 
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le bonheur de nous offrir les plus curieuses produc- 
tions littéraires. M. Aimé Vingtrinier, l'aimable et 
érudit bibliothécaire de la ville de Lyon, à qui nous 
sommes redevables d'études si intéressantes et si 
nombreuses sur le Iîugey, la Dombes et la Bresse, 
a commencé un travail du plus haut intérêt, dont on 
attend la fin avec une légitime impatience, un Essai de 
Fol/clore lyonnais, où l'auteur avec l'esprit fin et cher- 
cheur que chacun lui connaît, puise dans nos vieilles 
légendes, dans les traditions du peuple, dans les dia- 
lectes de nos paysans, les origines de notre histoire, 
recueillant avec soin tous ces dictons, tous ces contes 
dont nous berçaient nos grand-méres pour en com- 
poser un bouquet parfumé, fleurant les senteurs du 
pays et l'odeur du sol natal. Il vient d'extraire de ces 
études une charmante plaquette que j'ai lue avec un 
plaisir exquis : La fée de l'Albarine et les fontaines 
sacrées du Bugey . Je ne saurai trop la recommander 
aux amis des lettres. 

Ne quittons pas la Bresse où notre moisson est si 
abondante. 

Voici les Chemins bressans, de Al. Francisque 
Renard; l'auteur a un don précieux, l'observation ; 
il y joint le grand talent de savoir faire partager ses 
impressions à ses lecteurs. M. Renard est un amou- 
reux fervent de la nature simple et belle. Les Chemins 
Bressans contiennent une douzaine de nouvelles, 
idylles, drames intimes, innocentes satires, scènes 
touchantes où l'auteur se révèle écrivain de race, avec 
une note personnelle, une langue éclairée, précise, 
où le mot toujours juste fait image et produit l'atti- 
rante sensation du vécu. 

Je pourrais vous citer encore les Etymologtes lyon- 
naises de M. l'abbé Devaux, où l'auteur, le philologue 
si estimé, rompant des lances avec M. Steycrt à pro- 
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pos de la linguistique, fait de nombreuses et très inté- 
ressantes incursions en Beaujolais. J'indiquerai en- 
core la plaquette de M. Vermorel, président du 
comice agricole et viticole du Beaujolais : La défense 
des récoltes contre la grêle par le tir au canon, toute 
d'actualité aujourd'hui. Des expériences très curieuses 
se poursuivent à cette heure en Italie. Je crois que 
notre revue des lettres peut s'arrêter ici pour ce tri- 
mestre. 



Mais ce titre de Chemins Bressans, que j'ai nommé 
plus haut, ne vous rappelle-t-il pas un autre titre 
aussi poétique, aussi savoureux ? Je veux citer les 
Emaux Bressans que publia, il y a environ dix ans, ce 
littérateur charmant, ce poète exquis, Gabriel 
Vicaire, que la mort vient de nous enlever! Vicaire 
est mort le 27 septembre à Paris, à la suite d'une 
longue et douloureuse maladie. Il s'était fait connaî- 
tre, il y a une vingtaine d'années, par des pièces de 
vers d'une facture élégante et souple, publiées dans 
les journaux et revues. Mais ce qui le classa bien vite, 
ce fut ce petit livre : Déliquescences, publié en 1NH5, 
sur le pseudonyme d'Adoré Kloupctte et dans lequel 
Vicaire flagellait avec tant d'esprit et de verve les 
décadents et les symbolistes ; 

Mon cceur est un corylupsis du Japon... 

Vicaire, né à Belfort, avait passé plusieurs années 
en Bresse et avait fait une étude approfondie et 
consciencieuse des Chansons populaires de l'Ain. 
Qui n'a savouré ces pages inoubliables, qu'on relit 
toujours avec délices : les Emaux Bressans, le 
Miracle de St-S'icolas ( 1 888), l'Heure enchantée ( 1 890), 
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La bonne conquête {1893), Marie Madeleine, Au Bois- 
Joli (1894), le Clos d'été (1897), etc. 

On peut dire que, par la franchise de son talent, par 
sa compréhension exquise des sentiments simples et 
naïfs, et par son goût si délicat, par les légendes, il 
fut l'un des derniers de nos poètes populaires, le 
peintre d'une campagne qu'on ne peindra plus parce 
que l'esprit en a disparu dans les transformations 
modernes. Gabriel Vicaire repose maintenant dans ce 
Hugey qu'il aimait tant, à Ambéricux, au milieu de 
ces robustes campagnards dont il avait si bien surpris 
la vie et chanté les amours saines et fécondes. 

Un autre écrivain le précédait dans la tombe, 
Natalis Rondot, correspondant de l'Institut, comman- 
deur de la légion d'honneur, mort à Lyon, le }0 août. 
Le Bulletin de la Société des Sciences et Arts du Beau- 
jolais s'était occupé de ce savant si réputé, à propos 
de son dernier ouvrage, Un peintre lyonnais de la fin 
du XV' siècle, où c'était prétexte au grand critique 
d'art, pour nous parler des peintures du tombeau de 
Thibaud de Vassalieu, à Sainte-Croix-en-Jarez, et du 
tableau de Sainte-Catherine, de l'ancienne église de 
Notre-Dame de lieaujeu. 

L'œuvre de Natalis Rondot fut considérable, la 
nomenclature aride de ses titres occuperait plusieurs 
pages de cette revue. Tous les artistes et maîtres de 
métiers de notre région, depuis le XV 1 siècle, furent 
l'objet de ses recherches. Le monde des arts fait 
par cette mort, une perte irréparable, 

D'autres morts ont intéressé notre région ; le 
25 juin, s'éteignait à Lyon, Madame la vicomtesse du 
Port de Loriol, alliée à nombre de familles anciennes 
du Beaujolais. KUe repose aujourd'hui dans le caveau 
de la famille à Saint-Ktîenne-les-Oullières. 

Le 27 septembre, mourait .Madame 11. Germain de 
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.Montauzan.au château de Sermézy,prèsdeCharentay. 

Mais ce digne hommage rendu aux morts, doit-il 
faire oublier les vivants ? 

Certes non ! Aussi joindrons nous nos félicitations 
sincères à celles que recevaient de leurs nombreux 
amis, le n juillet, M. le comte André de Brosses, et 
Mademoiselle de Thy de Mîlly, unis en mariage dans 
l'église de Berzé-tc-Chàtel. M. le comte de Brosses 
habite le château de St-Trys, près d'Anse. 

Les témoins du marié étaient ses oncles, le comte 
Eugène de Roussy de Sales, petit-neveu de Saint- 
François de Sales, ancien officier de l'armée sarde, 
et le comte G. de Murât de l'Hsteng. La famille de 
Brosses est originaire de Savoie ; elle s'établit dans 
le pays de Ocx au XV" siècle, ses membres acqui- 
rent la nationalité française lors de la réunion à la 
France de la Bresse, du Bugey et du pays de Oex. 
Dès lors, tandis que plusieurs d'entr'eux continuaient 
à servir dans les rangs de l'armée, d'autres entraient 
au parlement de Dijon, auquel ils donnaient plu- 
sieurs conseillers et un premier président. Le père 
du marié était préfet des Ardennesen 1877 ; le grand- 
père, le comte Krnest de Brosses avait été substitut à 
Villefranche et fut nommé en 1830, conseiller audi- 
teur à la Cour d'appel de Lyon ; son fils, le comte 
René de Brosses était préfet du Rhône de 182) â 
i8jo. Le cours Gambetta, à la Guillotière, à Lyon, 
portait, il y a quelques années, le nom de l'ancien 
préfet. Un des grands-oncles du marié, M. Pierre de 
Brosses était en 1642, lieutenant-général d'artillerie 
et commandant de l'arsenal de Lyon. 

Les alliances de la famille sont les : Pas de Feu- 
quières, Bullion, Bcllcgarde, Crèvccoeur, Saint-Seine, 
Macheco, Maures de Malartic, Villeneuve Bargemon, 
Villeneuve Trans. Roussy de Sales, Kerret, Ailly, etc. 
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Les témoins de Mademoiselle de Thy de Alilly 
étaient : M. le comte de Thy de Mïlly, son père, et 
M. le comte de Thy, son cousin. 

l-a maison de Thy est originaire de la Bourgogne. 
Les Alilly de l'Ile de France se fixèrent en Bourgogne 
par le mariage de Raymond de Thy et d'Elisabeth de 
Alîlly, en 1.460, et dès lors ils ajoutèrent à leurs 
armes le nom et les armes des Thy. 

Aux croisades des XII" et XIII e siècles, se signalè- 
rent plusieurs membres des deux familles. Guy de 
Mïlly avait fondé une seigneurie en Palestine. Phi- 
lippe de Alilly était chevalier de l'ordre des Templiers. 
Garnier de Alilly, chevalier hospitalier, périt à la 
bataille de Tibériade, en 1187. Trois de Thy étaient 
tués à Alansourah. en 1250. Plus tard, au XV 7 ' siècle, 
Jacques de Alilly fut grand maître des chevaliers de 
Rhodes. Plus près de nous, nous trouvons de nom- 
breux officiers dans l'armée et dans la marine. L'un 
d'eux, Nicolas Christian, comte de Thy de Alilly est 
capitaine au régiment de Condé en 1759, puis lieute- 
nant des maréchaux de France à Alàcon en 1771. 11 
fut aussi membre de l'académie des sciences, et des 
académies de Madrid, Krfurth, Lyon et Alàcon, à 
l'époque où florissait l'académie du Beaujolais, à 
Villefranchc. Les alliances de la famille de Thy de 
Alilly sont les Achy, Garnaches, Soyecourt, Viry de 
Claveysollcs, Villers la Faye, Quercize, Précy, Mont- 
morillon, Cotton, etc. 

On trouverait difficilement deux familles comptant 
plus de membres au service de l'armée française. 



11 nous resterait à parler un peu de nos concerts et 
de nos théâtres. Mais en été c'est le chômage; le? 
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belles chambrées sont l'apanage des longues soirées 
d'hiver. 

Nous citerons cependant les concerts d'été donnés 
par l'« Harmonie » de notre ville et l'« Union Cala- 
doise », concerts toujours très goûtes du public et 
toujours très applaudis. 

Un des organes les plus intéressants des archéo- 
logues, V Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux, 
de Paris, publiait en août une note curieuse, à propos 
de la Montansier, note que la Revue du Beaujolais 
doit recueillir. 

La Montansier et son associé Neuville, qui avaient 
fait construire, en 1777, le théâtre du Havre et la 
salle de Versailles, rue des Réservoirs, achetèrent 
570.000 livres les Beaujolais, dont l'ouverture eut lieu 
le 12 avril 1790. 

Qu'étaient donc ces Beaujolais ? Un chercheur de 
l'Intermédiaire, M. H. Lyonnet, veut bien nous 
l'apprendre, sur notre demande : ce fut sur l'ordre du 
duc d'Orléans que fut construite à Paris, une salle 
de théâtre à l'extrémité septentrionale de la galerie 
Montpensier (Palais- Royal). Cette petite scène fut 
inaugurée le 23 octobre 1784 par des marionnettes. Il 
fut permis au directeur, un sieur Lionel, qui avait 
loué la salle la bagatelle de 15.000 francs par an, de 
mettre ses artistes en bois sous la protection d'un 
prince du sang, et de leur donner le titre de : Petits 
comédiens de son Altesse Sérénissime Monseigneur le 
Comte de Beaujolais. Nous passons la description de 
la salle et de la soirée d'ouverture. 

Les Beaujolais — car on ne les appelait pas autre- 
ment — eurent bientôt à lutter contre un voisin 
terrible, les Variétés Palais-Royal. Mais déjà, des 
enfants d'abord, puis de grands acteurs avaient 
remplacé les marionnettes du Théâtre Beaujolais. On 
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y joua des comédies et des opéra-comiques, L*à se 
distinguèrent M"" Trial, Brîon, Lefort, puis Damas 
et Michot qui devaient tous deux devenir sociétaires 
de la Comédie Française. C'est encore là que débuta 
M 1 " Mengozzi, (la belle Sarah). la mère de M"" Guil- 
lemin, la première duègne du Vaudeville, dans la 
première moitié de ce siècle. 

Les Beaujolais finirent par porter ombrage aux 
Comédies française et italienne. 

Lionel désespéré vendit son théâtre cinq cent 
soixante-dix mille francs à M"' .Montansier. l-es 
Beaujolais se transportèrent alors boulevard du 
Temple, en face de la rue Chariot. Maïs l'entreprise 
nouvelle ne réussit pas et la troupe se dispersa. 

Telle est l'histoire des Beaujolais qu'il était curieux, 
je crois, de lixer dans ces annales. 

Eugène Berlot, %$ =§». 

Membre de la Société littéral ru, historique 

et nrchéoliigique de Lyon. 



U Gérant, 

P. .Mkrrikii. 
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SKCTIOX DKS ARTS 



Procès-verbal de i.a réunion du 5 juillet 1900 
Présidence de M. Bon 1.1.0s 



La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Sont présents : MM. Arnaud, Berthier-fteoflray. 
Besançon, Bouillon, R. de Claviêre, de Cotton . 
Déressc. fitvry, (îuyot, Laval. Letellier, de la Cha- 
pelle, .Métra, Missol, Sanlaville, Savoye, de Saint- 
Chartes, More) de Voleine. 

Se sont excusés par lettre : MM. de Longevialle, 
Quantîn. 

Les hyènes en Beaujolais (7755-/756,). — Communi- 
cation de M. le docteur Missol. 

En 17;;, pendant un hiver rigoureux, le Beaujolais fut à 
:s reprises visité par des animaux sauvages qui dévorèrent 
-1900 
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des bergers. La description qui en est faite par le secrétaire de lu 
ville d'alors, correspond à celle de la hyène. 

Aiguitlv-en-Roannais. — Communication de M. 
l'abbé Prajoux. 

Lecture est donnée par M. Besançon, au nom de M, l'abbé 
Prajoux, de la monographie de eet ancien village, aujourd'hui 
disparu, qui faisait partie du Beaujolais du côté de la Loire. Le 
hameau de maisons qui composait Aiguilly, a été réuni à la com- 
mune de Vougy. Celte monographie est complétée par l'histoire 
des deux fiefs d'Aiguilly, les Farges et la Talonnière. 

I-a séance est levée. 

Le Président, Le Secrétaire. 

Boril-UIK. QlAKTIK. 



Procès- verbal de la réunion nu H novembre 1900 
Présidence de M. I.mm i.k Lon.îkviai.i.k 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Sont présents : MM. Balloflct, Bcrthier-<ieofTray. 
Besançon, comte de Brosses, Callandras, R. de 01a- 
vicre, de Cotton, Dcrcssc, de Lungevialle. Missol, 
Morel de Voleine, Quantin, de Saint-Charles, San- 
laville, C. Savoye, P. Savoye, Stacchini. de Talancé. 

Se sont excusés par lettre : MM. Arehambault, 
Bouillon, Givry. 

L'ordre du jour de la précédente séance est adopté. 

La Prébende dejarnioux. — Communication de M. 
Raoul de Claviers. 

L'auteur fait faire a ses auditeurs une agréable promenade à 
travers l'histoire depuis le premier tiers du viv' siècle jusqu'en 
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i-iu. Le sérieux qui résulte nécessairement du tout travail appuyé 
sur des documents nombreux est égayé de faits précis qui 
peignent au vif la vie et les moeurs de nos ancêtres, depuis 
l'habillement, l'ameublement de leurs habitations jusqu'à la 
n»anière dont ils comprennent la justice et l'expiation des crimes. 
Le prix de 3(1.000 livres, auquel lut vendue la prébende de 
Jarnîoux, paraît très élevé ù quelques membres et amène une 
discussion sur In valeur de la monnaie, argent cl papier, à cette 
époque et dans In pér iode antérieure. 

Un Evaniféliairc du X' siècle. — Présentation par 
AI. de Longevïxlle. 

Le manuscrit présenté est un évangiliaire du x' siècle, incom- 
plet de quelques feuillets, avec lettres ornées et deux grandes et 



La séance est levée. 

Le Président, Le Stc 



Q'-< 



Procès-ver ual de la séance uv 6 uécemrre 1900 
Présidence de M. Loris »k Ijisc,bviai.i.k 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Sont présents : .MAL Berthier-deoffray, Besançon, 
Bouillon, de la Chapelle, (',. de Clavière. 11. de 
Clavière. Déresse. Dordilly. Laval, Letellier, de Lon- 
gevialle, .Mord de Volume. .Michel. Y. Vermorcl. 

Se sont excusés par lettre : MM. Ballotlet, Billiard, 
Cîivry, Quantin, Stacehini. 

M. Besançon fait part du décès de M. Costcs, 
professeur de physique et de chimie au collège Claude- 
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Bernard, et membre de la société. 1-e comité central, 
la section des arts et celte des sciences s'associent au 
deuil qui vient de frapper d'une façon si imprévue la 
famille de M. Oostcs et le collège de Vîllcfranche. 

Souvenirs de l'Invasion de 1814 en Beaujolais. — 
Communication de M. Berlhier-Geoffray. 

M. Berthier-GeolTray présente dans son travail ies diverses 
phases de la journée du iH mars, les comhats autour de Saint- 
Genrgci et d'Amas et l'entrée des Autrichiens à Villefranche. Il 
insiste sur ce fait que la retraite a été sonnée de très bonne heure 
puisque toute l'armée d'Augereau avait déjà évacué Villefranche 
à deux heures de l'après-midi. Irrité par des coups de feu tirés sur 
ses troupes, dans la ville, le prince de U esse- Ha m bourg avait 
donné l'ordre de brûler Villefranche, qui dut son salut ù l'inter- 
vention du respectable curé -M. Genevey, qui démontra que 
l'attaque venait non des habitants, mais de soldats réguliers de 
l'armée française. Les vainqueurs pardonnèrent généreusement. 

Diverses observations sont échangées au sujet de la pierre 
tombale du baron Joseph d'Ehrstein élevée à Arnas et d'une 
croix érigée à la mémoire des soldats français et autrichiens 
dans le parc de Vallières, à St-Georgcs-de-Reneins. 

Manuscrits de la Bibliothèque de Lyon concernant le 
Beaujolais, ses communes, ses seigneurs et ses familles. 
— Notices par M. Félix Desvernay. 

M. Besançon présente cet inventaire, qui sera inséré en entier 
au Bulletin. Des remerciements sont adressés à l'auteur. M. F. 
Desvernay, pour cette œuvre qui facilitera les recherches sur 

La séance est levée. 

\.e Président. Le Secrétaire. 
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SECTION DES SCIENCES 

Procès-verbal de la réunion du 18 octobre 1900 
Présidence de M. Stacchiki 

Sont présents : .MM. Bernand, Berthier, Besançon, 
BallofJct, Bouillot, Bouillon, Carra, Costes, Déresse, 
Dordilly, Gandoger, Garrouste, Genévrier, Givry, de 
Longevîalle, Letellier, Missol, Perraud, V. Vermorel, 
C. Savoye, P. Savoye. 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Récentes découvertes de l'air atmosphérique. — Con- 
férence de M. Costes. 

Après un exposé succinct des différents travaux par lesquels les 
chimistes, depuis Scheele et Lavoisier jusqu'à nos jours, avaient 
établi d'une manière absolue la constitution de l'air atmosphé- 
rique, les récentes découvertes de lord lialeigh et de Ramsay sont 
ahordées. S'inspirant d'une expérience déjà ancienne due à 
Cavcndîsh, cl du reste conduits par la nature de leurs recherches 
à déterminer d'une manière très précise les densités des gaz. ces 
physiciens furent amenés à trouver, après une série d'opérations 
de la plus haute précision, qu'il existait une différence constante 
entre le poids d'un litre d'azote chimique et le même poids d'azote 
atmosphérique. Alors que le litre du premier pesait 1 gr. 350;, le 
litre du second pesait 1 gr. 2172. Telle fut l'origine de la décou- 
verte de l'argon qui, suivant l'expression de lord Raleigh, fut le 
triomphe de la troisième décimale. Etant sûrs de la pureté de 
l'a rote chimique, cette différence de poids ne pouvait provenir que 
de l'impureté de l'azote atmosphérique. Ils soumirent alors ce 
ceptible d'enlever tout l'azote, en le 
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faisant passer très lentement sur de la limaille de magnésium 
portée au rouge. Ils constatèrent la présence d'un résidu qui était 
un nouveau gaz constitutif de l'air, jusqu'alors ignoré à cause de 
sa complète inactivité. De là, le nom d'argon. Mais ce ne fut pas 
tout. Ce gaz ayant été liquéfié, se sépara d'une impureté qui 
surnagea à l'état de neige Manche à sa surface et que l'on appela 
mêlargon. Enfin on a encore pu isoler deux autres gaz existant 
dans l'air, mais en plus petite quantité : le krypton et le néon. 
La constitution de l'air est donc loin d'être aussi simple que 
l'avaient imaginée les physiciens du xi\ c siècle, qui croyaient 
l'avoir établie d'une manière absolue et définitive. Et à ce mo- 
ment, il serait même téméraire de dire que tout a été dit sur ce 
sujet, et que l'avenir ne nous réserve pas encore des surprises. 

L'èminence de Boistray et son importance dans 
l'antiquité. — Communication de M. C. Savoye, 

Les fouilles exécutées à Boistray iSt-Ccorges-de-Reneîns . à 
différentes reprises ont livré des objets de la période néolithique 
et gallo-romaine. L'èminence de Boistray est en effet sur la route 
de toutes les invasions qui se sont succédées dans notre province, 
et sa situation hors de l'atteinte des eaux dans la vallée de la 
Saône la désignaient tout naturellement à une occupation 
pi'ulungcc. 

Découverte archéologique à Villc-sur-Jarnioux. — 
Communication de M. C. Savoye. 

M. Carra a découvert dans sa propriété de Ville-sur-Jarnioux 
différents objets archéologiques, des pointes de silex taillé, une 
hache en silex de bonne conservation et d'un beau travail. 
Quelques monnaies impériales romaines frustes ont été également 

muniquera leur résultat à la Société. 

Le tore des canons contre la grêle. — Communication 
de M. V. Vermorel. 

L'anneau de fumée qui se produit par la déflagration de la 
poudre dans les canons contre la grêle parait avoir une grande 
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missance de pénétration. On a pu photographie 
inémalographe. Des épreuves sont présentées. 
La séance est levée. 



Procès-verbal de la réunion du 20 décembre 1900 
Présidence de M. Stacciiim 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Sont présents : MAI. Halloffet, Bcrthicr-Geoflray, 
Besançon, K. Uilliard, Callandras, Chailly, Delpeuch, 
Déresse, Dordilly, (îandoger, (ienevrier, (iermain, 
(ïivry, Jusy, [.aval. Letellier, .Mercier, .Métra, .Mi- 
chaut, .Michel, Missol, Morel de Voleine, Quantin, 
().■ Savoye, Stacchini, Thomas, Y. \ r ermorcl. 



la 



— Conférence de M. 



La lumiè 
Perraud. 

La propriété de luire dans l'obscurité n 
animaux ; un certain nomhre de plantes i 
aussi le curieux phénomène de la phosphorescence. On cannait 
depuis longtemps plusieurs champignons qui jouissent de celte 
propriété, tel l'îigaric de l'olivier. Certaines espèces de bactéries 
vivant sur les poissons morts ou la viande abattue sont aussi 
photogènes. On a pu les isoler et les cultiver dans des bouillons 
appropries. Tel le tnicrococcits phosf-horeas. qui est présenté 
dans un tube de culture sur gélatine peplonisée et salée. 

Fouille* archéologiques à Ville-sur-Jarnioux. — 
Communication de M. C. Savoye, 

Les travaux exécutés à Yille-sur-Jarnioux pour la mise en 
viabilité d'un chemin, ont fait découvrir autour de la chapelle de 
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Saint-Clair, dans le hameau de ce nom, plusieurs petits vases 
funéraires en terre faune, des fragments de vases en fine p3te rouge 
et une hache en silex taillé, de 1 1 centimètres de longueur. C'est 
la seule, de cette matière qui, à sa connaissance, ait été trouvée 
jusqu'ici dans la région. 

.M. le docteur .Missel a trouvé, il y a quelques années, au hameau 
de Saint-Clair, un pic en fer très oxydé, qui a été reconnu par 
M. Valentin Smith pour une asc/a. 

Avant de lever la séance, M. le président adresse 
un souvenir ému à la mémoire de .M. Costes, membre 
de la section des sciences. 

Le Président, Le Secrétaire, 

SrA^:iuxj. P. Lktk.lier. 



Procès-verual de l'assemblée GÉNÉRALE ANNUELLE du 

20 DÉCEMBRE IÇOO 
Présidence de M. le docteur Bksavçon. président 

La séance est ouverte à trois heures. 

Sont présents : .MAI. Balloflet, Bcrthier-Geoffray, 
Besançon, R. Billiard, Callandras, Chailly, Delpeuch. 
Déresse, Dordilly, Dubief, Gandogcr, Genévrier, 
Germain, Givry, Jugy, Laval, Letellier, de l.ongc- 
vialle, Mercier, Métra, Michaût, Michel, Mi'ssol. Morel 
de Yoleine, !.. Morel. Quantin, de Saint-Charles. 
C. Savoyc, Stacchini, Thomas, Y. Vermorel. 

Se sont excusés par lettre : MM . Aumoine, 
Bouillon, de la Chapelle, G. de Clavière, R. de 
Clavière. Dufresne, Gariod, Walter. 
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M. le président expose en ces termes la situation 
norale de la Société : 



La Société des Sciei 
sa première année d'. 



mblée, it s'était trouvé une assi 
■te pour se rallier à l'idée qui li 
réunion, la Société était cons 



î du Beauiolais vient d'achever 
v cette même date, l'année dcr- 

: et durable. Les débuis étaient 
isé l'espérance des promoteurs. 
«semblée nombreuse et enthou- 
k la fin de 
statuts votés, les 



: fois elles 



hoisies pour 
laient pas 1? 
tremblé à la 



Les différentes personnali 
conduire ta Société à ses d<r 
difficulté de leur tâche. Plus 
pensée d'un insuccès, mais elles se sont vite res 
toutes les bonnes volontés dont elles étaient 
succès couronner enfin leurs efforts. 

En effet, nombreuses ont été les adhésions dans le courant d« 
l'année. 1 .e nombre des sociétaires qui, lors de l'assemblée 
constitutive était de I2i, s'élève aujourd'hui exactement à îji- Ce 
fait nous a permis, malgré le prîv modique de la cotisation, 
d'assurer la publication du bulletin trimestriel dans I 
tes proportions que nous avions indiquées. Chaque liv 






pu 



mporter rV> et même 
photogravures. 

Nous avons pu aussi pe 
par la gravure sur bois 
l'installation de notre sa 
ont fo 



' pages, et i 



illu> 



: de 4 < 



■e de M. 



de réunion. Ces pi 
hudget. qui cependant se préi 
e se reproduiront pas à l'nvcni 
l'an prochain, nous bénéficierez 



ères dépenser 



équilibre, lu comme elles 
sommes persuadés que dès 

Si vos finances sont prospères, vous le devez à votre trésorier, 
-M. Michel, qui opérant sans frais tous les recouvrements. donneà 
la Société une preuve palpable <le son attachement. 

J'ai parlé de la forme du bulletin, vous avez pu juger vous- 
même du fonds. Pas de phraséologie creuse, des dates, des faits, 
des documents, avec à l'appui, l'indication des sources : c'est 
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ainsi que doit s'écrire l'histoire impartiale: c'est aussi de «tic 
façon qu'ont procédé les auteurs des différents articles. Je ne 
veux citer aucun nom, ne voulant froisser aucune modestie, tous 
ont droit aux éloges les plus mérités. 

A partir du mois d'avril, les séances bi-mensuellcs des sections 
des sciences et des arts ont eu lieu régulièrement. Malgré leur 
multiplicité, elles ont été assidûment suivies. Les communications 
ont été nombreuses, toujours pleines d'intérêt. Les discussions 
qui en étaient le complément, outre qu'elles instruisaient, ont 
fourni a ceux qui y prenaient part, l'occasion de se mieux connaî- 
tre, partant de se mieux apprécier. Le succès de ces réunions est 
dû, pour une grande part, au zèle et à l'autorité de MM. de Lon- 
gcvialle et Slaechïni, présidents des sections des arts et des 
sciences, qui ont lutte d'émulation pour provoquer les travaux el 

reux de leur rendre un public hum mage. 

Votre Société. Messieurs, était a peine constituée qu'un de ses 
premiers fondateurs. M. Jacquel-I'onlbiehet. s'éteignait dans sa 
propriété des Rues, à Anton. Puis, le ■; décembre, mourait 
brusquement, dans toute la force de l'âge et du talent, M. Jean- 
Jaeques Cosles, professeur de physique et de chimie au collège 
Claude-Bernard. Quelques jours auparavant, vous applaudissiez 
la savante conférence qu'il faisait il votre section de sciences. Sa 
perte sera très sensible pour la Société. J'adresse à ces deux 
disparus, ouvriers de lu première heure, un dernier et ému 

Tels sont. Messieurs, les faits principaux qui ont marqué 

mais le succès oblige. Nous devons nous appliquer à faire mieux 
encore. Pour soutenir l'intérêt d'une publication, il faut de la 
variété. Nous nous sommes beaucoup occupé de Villefranche et 
des communes voisines, la chose est toute naturelle, puisque les 
documents y sont plus nombreux et plus faciles à consulter sur 
place. Mais rien n'a été dit encore sur le Haut-Beaujolais, et peu 
sur le Beaujolais du côté de la Loire. Des travaux sur ces régions 

l à la Société des adhérents nouveaux. Je souhaite que 
chercheurs el d'érudits surmontant l'appréhension 

ux premiers débuts se mettent a l'ieuvre. Je puis leur 
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assurer qu'aux Archives du Rhône, ils trouVL-n.nl t 


n M. G 


uiftue 


un fluide sur cl dévoué et qu'à la bibliothèque et au 


\ arch» 


es de 


Villefranche, chacun n'efforcera, dans la limite de s. 


js moyei 


is.de 


les aider el dt leur faciliter leur tâche. A l'œuvre dot 


ic. Miami 




pour le bon renom de la Société et du Beaujolais '. 







M. le trésorier donne lecture du compte de recettes 
et dépenses pour l'année 1900. Les recettes ont été de 
2224 francs, les dépenses de 1765 fr. 80. Le solde 
créancier est de 45N fr. 20. Ce compte est approuvé. 

L'assemblée adopte les résolutions suivantes : 

Une excursion archéologique aura lieu le jeudi 2{ 
mai prochain, sur Salles et .Montmélas. MM. Âléhu et 
Morel de Voleine sont désignes comme commissaires 
pour la diriger. 

Les réunions pour l'année 1001 sont ainsi fixées : 

Sectitm des Arts : 17 janvier, 21 mars, jj mai. iS 
juillet, 21 novembre. 

Section des Sciences; 21 février. iS avril, jo juin, 
17 octobre, 10 décembre. 

Des exemplaires du bulletin seront cédés aux seuls 
sociétaires au prix de 2 francs et dans la mesure que 
l'archiviste jugera convenable pour ne pas compro- 
mettre les collections. 

Conformément à l'article XXI des statuts, il est 
procédé à la nomination des bureaux pouf l'année 
1901. Sont nommés ; 

Hl'RKAl' CENTRAI. 

Président : 1)' A. Hesançon ; 

Vice-Présidents .- \Y .Missol ; lrénée Morel i>k 
Voleine ; 

Secrétaire Général : Ph. f.ilVRV ; 

Secrétaire-Adjoint: M. R. Billiakd ; 

Trésorier : M. .Michel Hubert ; 

Mh! ht hec a ire- Archiviste : M. Hertiher-Ceoffrav. 
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SECTION DES ARTS 
Président : M. de Lonueviali.e ; 
Vice-Président : M. Bouillon ; 
Secrétaire : M. Qiantin. 

SECTION DES SCIENCES 
Président : M. Stacchini ; 
Vice-Président : V. Vermorel ; 

Secrétaire : D' Letellier. 
La séance est levée, 

Le Président, ■ Le Secré, 

D' A. Besançon. Ph. 



Dons 

Ont été offerts par .MM. : 

Carrier (Antonin), son ouvrapc : Exécution par les 
Officiers lyonnais des arrêts du Parlement contre le 
cardinal de Bouillon, i broch. in-8. Lyon, Waltcner 
et C™, 1900. 

Christian (Arthur), son ouvrage : Origines de 
l'Imprimerie en France, 1 vol. in-^ u , Paris, Imprimerie 
Nationale, 1900. 

Echanges 

l-a Diana. — Bulletin. Tome xi, n" 5, Janvier- 
mars 1900. 

A. Steyert : Auguste Allnier iHis a (&>!)■ notice nécrologique. 
— .M, le chanoine Sachet : [.'habit de chicur des chanoines de 
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Montbrison. — C. de Meaus : Le cours des céréales en Forez, de 
i<m6 à KxiH. - A. de Sninl-Pulgent : Plainte à l'intendanl de 
Lynn par les habitants de Rive-de-Gier contre la compagnie 
e\ploitanl les mines de charbon. 17N5. 

— N"* 6 et 7, Avril-septembre 1900. 

A. Vaches. : Excursion archéologique de la Société de la Diana 
a Balbignj, Saint-Marcel-de-Félines, le Crét Chatelard et Piney. 

— N"* 6 et 7, Avril-septembre 1900. Supplément. 
Abbé Reure : Les peintures murales de l'église des Cordeliers, 

à Charlieu. — Episodes des guerres de la Ligue dans le Forez.— 
J. Déchclette : Statuette antique trouvée a Feurs. — Y. Durand : 
Siles taillé trouvé dans la commune de Snuternon. — Poteries du 
haut moyen-âge découvertes à Saint-Germain-Laval. — E. 
Brassart : Sépulture gauloise découverte à Marcilly-le-Pavé. 

Société des Sciences naturelles de Tarare. Bulletin. 
5' année. Août-septembre 1900. 

Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loire. 
Bulletin. 26 e année, nouvelle série, tome vi, n"' 8, 9, 
10, ii, Août-novembre 1900. 

Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts et 
Bel les- Lettres du département de la Loire. Annales, 
2 e série, tome xx, Janvier-mars 1900. 

— Annales, 2 e série, tome xx, Avril-juin 1900, 
Société d'KmuIation de l'Ain. Annales, 33' année, 

y cahier, Juillet-septembre 1900. 

D r Peloux : Manuscrit sur le département de l'Ain. — Maison 
de bienfaisance à Ceyzériat. — E. Dubois : Notice historique sur 
la ville de Ponl-de-Veyle (Suite). — E. Philippin : Le second 
royaume de Bourgogne (Suite). 

Société agricole et scientifique de la Haute-Loire. 
Mémoires et procès-verbaux. Tome x, 1897 et 1898. 

G. Martin : t.afayetie et l'école de tissage de Satnt-Georges- 
d'Aurac. — L. Pascal : Lettre de Dom Jacques Boyer à M. de la 
Chauvinière. — P. de Brun : Une grotte préhistorique de la vallée 
de l'Allier. — N. Thiollier : Lettres de rémission en faveur de 
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Guy d'Arlempdcs. - L. Pascal : Lettre de Louis XIII a M. de 
Chaulnes. au sujet du refus des habitants de la Chaise-Dieu dc 
loger la revue du la compagnie de Lamezan du régiment des 
Gardes-françaises. — A. Cellericr : L'industrie moderne au Puy. 
- J. Thomas : Une- découverte a Saint-Eble. - A. Lascomhe : 
Charte ancienne du xiv" siècle. — A. l-ascomhe : Lettre de 
noblesse en faveur de Jérôme de Frais. — Truehard du AUin: 
La har.mnie de la Brosse. — Bibliographie du Vwloy et de I» 
llaute-l.oire. Belles-lettres. Histoire t Suite). 

liullelin historique du Diocèse de Lyon. 1" année, 
n" 4, Juillet et août 1900. 

J. Prajoux : Notes pour servir à l'histoire du culte de .Marie 
dans le diocèse de Lyon. — J-B. .Martin ; .Mélange* d'archéologie 
et d'histoire lyonnaises. — J. Souchon : Notices historiques sur 
Saint-Julien-Motin-.Motette, Colombier, Graix et La Vcrsanne ou 
liulhiange. — 1. Pellet : Notes sur Propriétés. 

— N" 5, Septembre et octobre 1900. 

J.-B. .Martin : Passages et séjours des papes dans le diocèse de 
Lyon ; te tombeau de Mgr. Nicolas Navarre. — F. Desvcrnay : 
L'aumônerie de lïlc-Barbe et Floris Blanchery. — Cloches et 
crois du diocèse. — L'église Saint-Bonaventurc. — Epitaphes de 
saint Sacerdos, saint Nimier el de Priseus. évéques de Lyon. — 
11. Favier : Extrait des auteurs classiques. 

■ — \" 6, Novembre et décembre 1900. 

A. Bleton : Le fondateur des petites écoles de Lyon. - J.-B. 
Martin : Noies d'archéologie el d'histoire lyonnaises. — Abbé 
Prapoux : Notes pour servir à l'histoire du culte de Marie dans le 
diocèse dc Lyon. — L'église Saint-Bonnvcnture et la confrérie de 
ce saint. — Obituaire des capucins de Lyon. - II. Favier: 

Société des sciences, lettres et arts du canton de 
Rivc-de-fîier. liullelin. 

— \° 1, Avril [K99. 

— \" 2, Décembre 1899. 

F. Perrin : L'abbé Charles Bossut. -- Pièces inédites pour 
servir à l'histoire du pays de Jarez. 
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— N" j, Novembre 1900. 

A. Vachez : Etudes historiques sur l'ancien pays de Jure* 
Chaînon, son inscription antique et ses seipnturs. 

La Revue Forèzienne. jj. 34. $5, 36, Septembre- 
décembre 1900. 



Membres nouveaux 

Belleroche (Gaston de), château de Belleroche, 
Limas. 

Bernard (Pierre), 12, quai des Brottcaux, Lyon. 
Berthier (Pierre), Limas. 

Bouchaud (Pierre de), homme de lettres, villa 
Sainte-Marie, Chasselay. 

Buisson (Louis), comptable, route de Riottier, 
\'illefranche. 

Casati-Brocuier (Joseph), château de Saint-Fons. 
Limas. 

Ohapo\ay (marquis de), château de Laflachère. par 
le Bois-d'Oinftt. 

Deschizeaux (Louis), j, rue de la République, 
Villcfranche. 

Desoeoroes (Louis), 5}, avenue de Xoailles, Lyon. 
Oubessy ( Joanny ) , négociant , rue Nationale, 
Villefranche. 

Dicher (Antoine), pharmacien, Saint-Lttenne-lcs- 
Oullières. 

Dupont (Joanny), ancien président du tribunal de 
commerce, Villefranche. 
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Dui'ort (Emile), président de l'Union Bcaujolaise, 
château de Briante, Saint-Lager. 

Dvtli. (.Madame), château de Pouilly-le-Châtel. 
Denicé. 

Gabets (Aille .Marguerite des), Le Jonchy, par Blacé. 

Gariod (Léon), secrétaire de la mairie, St-Georges- 
de-Reneins. 

.Maumer (Victor), commissaire-priseur, 4. rue de la 
Sous-1 Préfecture, \'illcfranchc. 

Mari on {Louis), procureur de la République. 
Yillcfranche. 

Meal-i.re (Max), à Ouilly, par Villefranche. 

Mercier (.Mlle Anne), 7, quai de Retz, Lyon. 

Mercier (Prosper), imprimeur- Villefranche. 

Perroy (R. P.), collège de .Mongré. 

Saint-Victor (Jean de), château d'Ornaîson. par 
Amplepuis. 

Suchet (François), négociant, Belleville. 

Tai.ancë (Paul de), château d'Amas. 
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PREBENDE DE JARN10UX 

(13)5-1789) 



jgjg^'iîST à un de ces sanglants épisodes dont est 
S ïIPIjC émaillée l'histoire de nos provinces durant le 
'tëteSë&i moyen à^re. que la prébende de Jarnioux 
doit son origine. Dans une rencontre dont les détails 
ne sont point parvenus jusqu'à nous. Jean de 
(ileteins(i),damoiseau, (ils du feu seigneur de Jarniost 
et rejeton d'une des puissantes maisons de la région, 
venait d'être assassiné. Les auteurs ou complices de ce 



LU Jean de. déteins, était fils de Simon de Gleleins, co-sei- 
feneur de Jarnioux. et de dame .Marguerite ou Margarone. Il élnit 
destiné à être placé en religion, d après la volonté exprimée par 
son père dans son testament de ujo Arch. de Jarnioux 1 . Son 
«rand-père. Thomas de Gkieins. pnsséd;iii 6C';ii fn seigneurie de 
Jarnioux a la fin du xni' siècle. P. de Varax : La Seigneurie Je 
Jarnioux. p. 2). 
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crime étaient Guy de Franche le ins (i), chevalier, 
Milon de Charnay (i), Guichard du Verney (3) et 

Hugonin de Xavilly (4), seigneur de l'Abergement. 
damoiseaux. Trois parents delà victime, Thomas (5), 



;i) II est difficile de fixer l'identité de ce Guy de Franche- 
membres de celle famille. Un trouve notamment : Guy de 
Francheleins, chanoine et comte de [.von, prévôt de Kourvicrw, 
Sl-Just et Beaujeu. mort en i ^41 (Guîehenon : Hresse m. 115 — 
Vachct : Les (Jhaiwines de L'von p. u'>i ; Guillaume de Kran- 
cheleins, neveu de ce dernier, "marié à Catherine de Talaru. fils 
de Jean de Francheleins el de Isahelle de Garnerans f Guichenon: 
Hresse ni, ^15. Dombes 11, 1H î 1 : Guy de Francheleins. neveu du 
précédent, fils de Louis de Francheleins et de Sibille d'Albon 
iGuichenon : [tombes 11. 184'. 

[•) Milon de Charnay est peut-être le même que Milon de 
Charnay fils d'Etienne de Charnay, qui lit hommage de cette 
terre à f'hlglise de Lyon en 1 ijo. Ce qui nous confirme dans cette 
opinion, c'est que ce Milon de Charnay épousa FJéonore de 
Francheleins. mariage qui lui constituait une alliance avec la 
famille de son complice et explique sa présence en celte affaire. 
1 Le Laboureur : Masures 11. 5N4, édit. Guiguej. La sœur de notre 
Milon de Charnay, dame Alaisie de Charnay, était mariée à 
Thomas de Gleleins. oncle de la victime, comme nous le verrons 

(l) Peut-être v a-t-ll identité entre ce Guichard du Verney et 
Guichard du Ve'rnev, chevalier, fils de messire Jean du Verney, 
veuf de RosedeBinfey, et mari de Catherine de Buxières. dont le 
testament du .27 décembre 1 i<i;. est rapporté dans les Mjzures 
de Vlle-liarbe 1 1. 6r>_|. édit. cit. : Ce dernier était possessîonné à 
Liergues iid.) 

■ 4) Cet Hugonin de Xavilly doit être le même que Hugonin de 
Xavilly, fils Je Odet de Navilly et d'Agnès de Chabeu qui vendit 
le château de l'AHcrgement avec toute sa justice movennant 
2.000 livres le 20 novembre niHà Galoisde la Baume. chevalier, 
seigneur de Valusin el de Montrevel. que nous retrouverons un 

Peu plus loin iGuigue : Topographie historique de l'Ain, p. 1). 
'eut-êlre la pièce que nous analvsons n'est-elle pas étrangère à 
cette aliénation. 

>0 Thomas de Gleteins était l'oncle de Jean de Gleleins dont 
l'assassinai est ici en cause. Il ét-iit gardien ou père temporel des 
Frères-mineurs deVillefranche. Il avait épouséAlaisie de Charnay 
ci-après menlionnée el étail fils de Thomas de Gleleins. cn-sei- 
gneur de Jarniouv ( Arch. du chat, de Jarnioux). 
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llugonm (i) et l'-tienne de Ole teins (2). de concert 
avec Kticnnc de Liergues (j). en poursuivaient la 

vengeance et l'ère des représailles menaçait de s'éter- 
niser, lorsque, par la médiation de plusieurs sei- 
gneurs du voisinage, et notamment d'Kdouard de 
lîeaujeu. un accord intervint entre les parties, le 
10 mai 1 j)5- l«es conditions en furent consignées dans 
un parchemin dont l'original existe encore aux archi- 
ves au château de Jarnioux et dont je n'aî point la 
prétention d'apporter ici la primeur, analyse en ayant 
été faite par M. Paul de Varax qui en a donné des 
extraits aux pages _j et 5 de sa brochure : La Seigneu- 
rie de Jarnieux. 

La pièce débute en constatant que. grâce à la mé- 
diation d'amis communs et de plusieurs grands et 
puissants seigneurs qui les affectionnaient, les deux 
parties, en vue d'arriver à une pacilication, ont résolu 
de se trouver en présence, l'an ij"J5, le mercredi 
après l'octave des bienheureux apôtres saint Philippe 
et saint Jacques, soit le 10 mai. Thomas, Hugonin et 
Ktienne de (îleteins comparaissent en personne et 
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G le teins Irère de Hugonin ci-devant nommé et que son père 

qualifia de elerc dans son testament de nwfWi'ml. 

il' H y avait une parenté entre les familles de Liergues et de 
Gleteins. Mais nous n'avons pas pu en établir le degré. Le 4 octo- 
bre Krti. j.ouis de Gleteins .petit-lils de Hugonin ci-dessus 
nommé) fut institué héritier universel v de son parent noble 
Etienne de Liergues. damoiseau, co-seigneur de Liergues, fils de 
feu Etienne de Liergues » (P. de Varax. loc. cil. p. 1 ;). Ce 
prénom d'Etienne était porté par plusieurs personnages apparie- 
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Edouard de Beaujeu représente Guy de Francheleins, 
.Mi ton de Charnay, Guichard de Verney et Hugonin 
de Navilly, seigneur de l'Abcrgement. Jacques Balby, 
notaire royal, instrumente. De part et d'autre on con- 
vient de prendre comme arbitre messirc Galois de La 
Baulmc(i). chevalier, seigneur de \'autesin, et prêtant 
serment sur l'évangile, on promet de se soumettre à 
son jugement, sous peine d'une amende de 2000 marcs 
d'argent que ta partie venant à défaillir à cet enga- 
gement, devra payer moitié au roi de France, moitié 
à la partie qui se sera soumise. 

Galois de La Baulme. ayant pris connaissance du 
compromis, accepte le mandat d'arbitre et rend la 
sentence suivante : 

« Premièrement savoir que bonne paix et finale 
concorde pour les choses sous écrites soit et demeure 
perpétuellement entre les dites parties, et que, pour 
le remède de l'àme dudit feu de Gleteîns, il soit fondé, 
fait et construit dans le lieu de Jarniost, après la pro- 
chaine fête à venir du bienheureux saint .Michel- 
Archange, une chapelle, dans laquelle chapelle il soit 
mis et institué à la nomination dudit Hugonin de 
Gleteins et de ses héritiers et successeurs, à perpé- 
tuité, deux chapelains qui desserviront ladite chapelle 
in dirinis et qui célébreront dan.; icelle les messes 



fi. Elicnnu de La Baume m' du n..m. dil le (mini*, sgr de 
Vaulesin. iils de Picrreade La Baume. sgr de Vnulesin, bailli de 
Bresse et Bugey, et de Marguerite de Vassalieu. rendit de grands 
services à Ame rv, c" de Savoie, et au roi Philippe de Valois qui 
te fît grand-maître des arbalétriers de France en 1 nH, lui donna le 
gouvernement de Penne d'Agenois. puis celui de Cambra}*, qu'il 
défendit vaillamment contre Edouard ni roi d'Anglelerreen itio,- 
Le roi le fit lieutenant général de ses armées, et Ame v de Savoie 
lui donna la même charge en 1 jso. Deux ans après, le roi Jean le 
rappela pour servir contre les Anglais. Il mourut vers i sô.'. il 
avait épouse Ali-, de Chatillon .Moréri . 
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solennel les. Pour la construction et édification de 
cette chapelle ledit Guy de Francheleins sera tenu de 
payer ^o livres tournois et ledit Milon de Charnay 
20 livres de la même monnaie. Pour le service de cette 
chapelle Guy de Francheleins et .Milon de Charnay 
paieront la redevance annuelle et perpétuelle de 
2$ livres tournois, savoir : le premier 15 livres et 
l'autre 10 livres, suivant qu'il est coutume dans la 
terre de Beaujolais, de rendre des annuelles et perpé- 
tuelles redevances et de les donner et asseoir de la 
part du roy dans les lieux les plus près de V i 1 let'ranche 
et de Jarniost. le plus commodément qu'il pourra se 
faire. » 

Ici se termine la partie de notre pièce concernant la 
prébende de Jarnioux et. puisque tel est notre sujet. 
nous devrions nous en tenir là de son analyse. Nous 
ne poursuivons que parce que certains détails qui 
suivent nous semblent typiques comme peinture des 
mœurs de l'époque et comme spécimen de la façon 
dont nos pères comprenaient la répression en matière 
criminelle. 

Donc. Galois de la Baulme veut et ordonne en outre 
que Guy de Francheleins. .Milon de Charnay, Mugonin 
de Xavilly et Guichard de Yerncy, iront, entreront et 
resteront trois jours ehacun dans la prison de Thomas 
de Gleteins. à raison de la capture de ce dernier, et 
ce temps écoulé, seront mis en liberté à la réquisition 
de R. P. en Dieu, messirc Guillaume de Beaujeu. 
évèque de Baveux ou du seigneur de Beaujeu, son 
neveu. 

De plus, toujours tant pour le remède de l'âme 
dudit feu Jean de Gleteins, que pour la satisfaction 
de ses amis. Guy de Francheleins et .Milon de Charnay. 
après la fête du bienheureux .Michel qui sera l'année 
du seigneur i(j6. passeront la grande mer et iront 
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visiter, dans la suinte ville de Jérusalem, le sépulehre 
de Xotre-Seigneur Jésus-Christ, et seront tenus de 
demeurer dans ces pays transmaritimes pendant 
deux années et doivent, au retour, rapporter des 
lettres attestant qu'ils ont séjourné dans ladite ville 
de Jérusalem ; de plus, ledit Alilon de Charnay fera 
une dot de cent livres viennoises, bonne monnoie du 
Lyonnais, à dame Alaysie, sa sœur, femme dudit 
Thomas de déteins et donnera cent livres à Thomas 
lui-même; enfin (îuichard de Verney et Hugonin de 
Navilly, après la prochaine fête de saint Jacques à 
venir, iront en pèlerinage à Cantorbéry où ils offriront, 
devant l'autel de Saint-Thomas, deux images de cire, 
du poids de 15 livres chacune, peintes des armes 
dudit défunt Jean de (ïleteins. 

Avant de terminer son arbitrage et pour maintenir 
en équilibre la balance de sa justice, Galois de l.a 
lîaulme se retourne vers Thomas de (île teins qui, 
pour quelques peccadilles qu'il avait sans doute à se 
reprocher en cette affaire, pour avoir notamment 
prononcé quelques paroles trop vives contre l'évèque 
de Baveux, se voit condamné à être détenu pendant 
trois jours dans sa prison. Moyennant cette satisfac- 
tion, ledit évèque et son neveu Kdouard de Beaujeu 
renoncent à toute haine envers Thomas de (ïleteins, 
ainsi qu'ils en sont sollicités par R. P. messire Jean, 
éveque de Reims. Miles, seigneur de Noyers. Ancel, 
seigneur de Joinville et par messire Robert Bertrand, 
maréchal de France, seigneur de Briquebee. 

Parmi les cautions de cet accord, nous retrouvons 
un certain nombre de noms de la région : messire 
Hugues, seigneur de Vaux, Barthélémy de Lave, dit 
Mueers, Guillaume de (iermolles, Joeerand de .Mar- 
chant. Jean de Francheleins, Jacques de Chiel et 
fiiraud deMar/.é. Les témoins sont: Pierre de La Palu 
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seigneur de Varambon, Guy Chevrier, Girard d'Arlo, 
Guichard et Hugues de Marzé. 

Qu'advint-il de cette transaction ? Guy de Kran- 
chelcins et Milon de Charnay accompliront-ils le 
pèlerinage de Jérusalem? Guichard du Verney et 
Hugues de Xavilly. allèrent-ils à Saint-Thomas de 
Cautorbéry.- Ces quatre seigneurs connurent-ils 
l'hospitalité des prisons de Thomas de Gleteins et ce 
dernier alla-t-il méditer dans celle du seigneur de 
Beaujeu sur ledangcrdes intempérances de langage? 
Nous l'ignorons. Mais ce que nous savons, c'est que la 
décision de Galois de I^a Baulme s'exécuta ponctuel- 
lement en ce qui touchait la construction de la chapelle 
de Jarnioux et la fondation dans ieelle d'un service 
religieux. L'écusson losange des Gleteins qui, dans la 
nef septentrionale, orne la clé de voûte de l'ancienne 
église, aujourd'hui désaffectée, témoigne de la fidélité 
des signataires de l'accord de i î )5 à faire honneur à 
leur engagement. Jusqu'à la Révolution qui mit la 
main sur les biens y affectés, les seigneurs de Jarnioux, 
successeurs et héritiers d'1 lugonin de Gleteins, eurent 
la collation de ce bénéfice et, durant quatre siècles et 
demi, le souci du repos de l'âme de Jean de Gleteins 
assura, dans notre église, l'existence d'une suite 
ininterrompue de prébendiers ou chapelains. Il serait 
bien difficile aujourd'hui d'en reconstituer la liste, les 
archives de la prébende ayant été en partie détruites 
ou dispersées et ce qui en reste étant presque muet 
sur les périodes des XIV' et XV e siècles. 

Peut-être devrions-nous placer en tète messire 
Aymon de La Chapelle, que nous voyons figurer le 
4 octobre 1371 en qualité de témoin au testament de 
Sibille de Laye, avec la mention de «curé de Jar- 
nioust ». En effet, étant donné que Jarnioux n'était 
point cure, ayant toujours, dans le passé, à notre 
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connaissance, dépendu au religieux de Yille-sur- 
Jarnioux, il faudrait en conclure qu'il s'est établi ici 
une confusion entre le titre de curé et celui de cha- 
pelain-prébendier, confusion qui s'est d'ailleurs plu- 
sieurs fois reproduite par la suite. Mais la chose ne 
présente aucune certitude, la désignation de paroisse 
ou cure de Jarniost ayant été fréquemment employée 
alors qu'il s'agissait manifestement de \ ille-sur- 
Jarniost. 

I.e premier prébendier de Jarnioux que nous trou- 
vions positivement désigne sous cette appellation, est 
Jacques <i de Jusserino », qui fonde, le 5 juillet 1462, 
une messe hebdomadaire pour le repos de son àme 
et, pour ce. fait donation d'une vigne de huit journées 
d'hommes, sise proche la Croix-Pacot et d'une mai- 
son (1) sise à Jarnioux. 

Nous apprenons, par cet acte, que notre chapelle 
était placée à cette époque sous le vocable de Sainte- 
Catherine. 

Le iH avril 1494, Pierre Riboud, prêtre et habitant 
de Jarnioux, choisit par testament, du consentement 
d'Albert de (îleteins (2), seigneur dudit lieu, sa sépul- 
ture dans la chapelle fondée dans l'église Sainte- 
Catherine sous le vocable de \.-l). de Pitié. Il donne 



ii'l Une note manuscrite de M, Crotlet, prébendier. nous 
apprend que, de son temps 1 iojo à pois' cette maison h était à 
i( Jacques Duvouldy. qui )a tenait par échange de M. de Jarniousi 
n et AI. de Jarnioust ou feue mademoiselle sa mère l'avaient 
« acquise de noble Guyot Henry qui avait été prébendier ci-devant 
m et co-seigneur dudit Jarnioux » (Arck. Je jarnioux). 

i j) Le personnage désigné dans le testament de Pierre Rîbiiud 
sous le nom d'Albert de Gleteins, étaii en réalité Auherl de Bon- 
lieu, (ils d'Aubert de Bonlieu et de Méraude de Gleteins. Il hérita 
de Jarnioux de son oncle Antoine de Gleteins qui lui en fit dona- 
tion par acte du t^ mars ij6y. Lui-même, par testament du iM 
avril [5 M fonda une messe dnns l'église de Jarnioux I Arch. Je 
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au luminaire dix sols tournois et 5 sols au curé de 
Ville pour le droit qui lui appartient d'y dire et célé- 
brer une messe chaque samedi. Il en fonde lui-même 
une qui doit s'y dire le jour de sa sépulture et tous 
les samedis de chaque semaine à perpétuité et, pour 
cette fondation. 11 donne et lègue une maison haute 
et basse et une place devant ladite maison, située 
dans le vingtain de Jarniost, proche la maison des 
héritiers de Philibert Rouit, au nord, proche le 
chemin allant de la porte supérieure dudit vingt ain 
chez le sieur François Kontbonne. placée dans le 
même vingtain, au midi, presque à l'orient, à l'autre 
porte inférieure à l'orient, presque au nord et proche 
le mur de Jean Couduron, autrement d'Oisy, de 
Benoit Ratelly et d'Antoine Avicot, à l'occident. Une 
vigne située dans le territoire de Gubelet (i), proche 
le chemin de Pouilly-le-.Monial à la place dudit lieu 
de Jarniost au nord, proche la vigne des héritiers 
Coudurou à l'occident, proche la vigne de Pierre 
Chapelle au midi, et proche celle de Guillaume 
Desroches à l'orient. Une vigne située dans le terri- 
toire du Pinet, proche la vigne de Pierre Decanial 
au nord, de Jean Betucan, notaire, au midi, et proche 
la vigne de Jean Bertholon à l'occident. » 

11 confie le soin de célébrer cette messe à sieur Jean 
Canalis (peut-être faudrait-il traduire : Chanal), 
homme discret et prêtre dudit Jarniost; et dans le cas 



1 1) Cette vigne de Gubelet était sise au-dessus du colombier du 
chiUeau de Jarnioux. Quant à l'autre vigne léguée par Jean 
Kiboud, elle était aussi désignée sous le nom de « Plantier 
Cotton » et fut depuis échangée par le prébendier messire Crottet 
contre une vigne sise « en Graveton » appartenant au sieur 
Dutreyve. Cette dernière fut. à son tour, échangée par le même, 
contre une vigne ou plantier appelée « La .Magnin », qui joignait 
la susdite vigne du Guhelet du côté du couchant f'Arch. de 
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où ce dernier viendrait à décéder, c'est Aibert de Gle- 
teins ou les siens qui feraient choî\ d'un autre prêtre 
et, à leur défaut, le recteur du luminaire de l'église 
Sain tc-( Catherine. 

Au commencement du XVI* siècle, le titulaire de 
la prébende était noble Geoffroy de La I)aveyse(i). 
Son testament du 20 avril 151 1 nous apprend qu'il 
élit sa sépulture dans l'église ou chapelle de Sainte- 
Catherine de Jarniost, dans le tombeau qu'il s'est fait 
faire. Il « veut et ordonne que le jour de son enterre- 
ment 40 prêtres soient assemblés dans ladite église 
et que chacun d'eux soit tenu de dire une messe pour 
le repos de son âme et de ses parents et reçoive 
6 blancs royaux, mais sans repas, qu'il en soit fait 
pareillement _|o jours après son décès et un an après 
son enterrement, que le jour de sa mort on assemble 
tous ses confrères qui seront tenus de dire chacun 
une messe dans ladite chapelle de Sainte-Catherine 
de Jarniost, qu'il leur soit donné à chacun, par ses 
héritiers, quatre blancs royaux, avec un repas et veut 
aussi qu'ils soient chargés du soin de sa sépulture. H 
dote, fonde et accepte pour lui et pour les siens, à 
perpétuité, deux messes par semaine au grand autel 
de Sainte-Catherine de Jarniost, l'une en l'honneur 
de sainte .Marie-Madeleine, l'autre pour les fidèles 
trépassés, veut et ordonne que lesdites messes soient 
dites par l^aurent Versaud, homme discret, lorsqu'il 
sera prêtre et que, jusqu'à ce temps, ledit Versaud 
soit tenu de les faire célébrer à ses propres dépens 



(1) Ce Geoffroy de La Davey.se es! vraisemhlahlemenl K 
que Geoffroy de l.a Daveyse, notaire public, qui reçut le i 
1494, le testament de Pierre Riboud, que nous avons cité ci-. 
M y est qualifié « messire Geoffroy de la Daveyse, prêtre, 1 
discret, habitant Jarnioux et notaire public » < ArcA, dejan 
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par tel prêtre qu'il voudra.» Il choisit leditVersaud pour 
premier prébendicr et lui accorde à lui et à ses 
successeurs à perpétuité « quelques maisons hautes 
et basses, la grange avec une vigne existant auprès, 
les cours et les différentes issues situées dans la 
paroisse de Pouilly-le-Monial et la terre de Grave, 
proche le chemin de Jarniost à Saint-Jean-d'Lssart 
à l'occident et proche des maisons et des cours de 
Girard Corsant au nord, au midi et à l'orient; item 
un fond situé sur la paroisse de Theizë, proche du 
chemin de Jarniost à Saint-Jean-d'Lssart à l'orient 
et au midi, et la terre de Girard Corsant au nord, et 
la vigne d'Antoine llottu et ses parents à l'occident ; 
Item une vigne et un pré, joints ensemble, situés 
dans la paroisse de Theizé, et la terre de Lafond, 
proche le chemin de Jarniost à Saint- Jean-d'Kssart 
et la vigne d'Antoine Garin à l'orient, proche du 
chemin de Grave à Theizé au nord, proche de la 
vigne dudit Antoine Garin et du pré qui appartient 
au sieur de Crin à l'occident, et proche du pré des 
parents d'Arnaud à La Charreton, bords intermé- 
diaires au midi ; Item une maison dans le vingtain 
de Jarniost, proche de la montée allant de la porte 
inférieure à la porte supérieureà l'occident, proche de 
la maison du sieur Chervet et de Jean Eiesson, prêtres, 
au midi et au nord, et les murailles dudit vingtain de' 
Jarniost à l'orient, excepté cependant la cuisine basse 
de la même maison dudit testateur acquise par 
Humbert de Lave, avec un étage de ladite maison 
acquis par Jean de Presle. alias Augage, avec une 
vigne située dans la terre de Grave, proche la vigne 
de Jean Chervet et ses parents à l'occident, proche la 
vigne de Jean l-'resne au nord, la vigne de Claude 
Saladin à l'orient et la terre de Henri Poncet au 
midi, qu'il lègue et laisse par droit d'institution à 
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Jeanne de Thomasse, habitant Jarniost, pour en jouir 
seulement pendant sa vie et, après son décès, elle 
retournera à Laurent Versaud..., et aux prébendiers 
élus dans la suite aux mêmes fonctions avec réserve 
spéciale faite par ledit testateur que noble et puissant 
seigneur Guillaume de Chandieu (i) et ses successeurs 
aient la collation et l'entière administration de ladite 
commission de messes..., avec cette clause que ledit 
Guillaume de Chandieu soit tenu d'accepter pour 
prébendier, dans le service desdites messes, un ou 
plusieurs l'un après l'autre des enfants de Etienne et 
Jean Paquet ou qui naîtront de leurs épouses, la pré- 
bende étant vacante pour cause de mort ou autre- 
ment... » II donne et lègue « 10 sols tournois au 
luminaire ou à l'église ou chapelle de Sainte-Catherine 
de Jarniost. » 

A Geoffroy de I^a Daveyse. succédèrent plus ou 
moins immédiarement messire Jean Gerfaud et Lau- 
rent Versaud (2), tous deux décédés peu avant la date 
du 25 février 1562. jour où Nicolas Henry (3) obtint 



(1) Guillaume de [Chandieu, fils de Jean de Chandieu et de 
Françoise d'Amanzé, tenait de son père les seigneuries de Pro- 
pïères, La Roche et partie de Jarnioux. Il épousa Claudine de 
Tardes et testa le 17 |uin i<o<>- laissant Jarnioux à Bertrand de 
'Chandieu son neveu (P. de Vnrax : U St-igneurie de Jarnioux I. 

(j) Laurent Versaud mourut en 156.*. Un inventaire daté de 
l'année suivante nous apprend que, comme prébendier de Jarnioux. 
il avait la jouissance d'une maison sise au vin gtain de arnioux, 
d'une maison sise à Grave, et de son jardin, d'un pré et d'une 
vigne au lieu de Grave et d'une vigne sise en Gruveton. Jean 
Gerfaut avait la jouissance d'une vigne sise derrière le château, 
d'une autre vigne « que fait aussi le Grand Morel ». d'un petit 
jardin proche le vingtain. d'une maison proche la chapelle Sainte- 
Catherine « qui est assez mal en ordre » cl de la place d'une autre 
maison qui est tombée en ruines, proche aussi ladite chapelle. 

1 1) Nicolas Henry, fils de Guillaume Henry, seigneur de 
Jarnioux et de Clanche de Paffy, avait été destiné tout jeune à 
l'état ecclésiastique, car le livre de raison de la famille Henry 
nous apprend qu'il fut confirmé le 1" mars 1560, à l'âge de S ans, 
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les lettres de nomination et de provision à la prébende 
de Jarnioux. Ce dernier y est qualifié de « clerc 
étudiant à Paris ». II était alors âgé de dix ans, étant 
né le 26 octobre 1552 (i) et devait ce bénéfice à la 
récente acquisition que son père Guillaume venait de 
faire de la seigneurie de Jarnioux, le 19 février 1558, 
Il faut croire toutefois que sa vocation ecclésiastique 
ne persista guère, car les archives du château de 
Jarnioux nous apprennent que, « le H avril 1580. il fut 
defTaict et partit de la compagnie dont il estoyt 
cappitayne en chef, au lieu de Thutins où il avoit esté 
mis en garnison par le commandement de Mons, de 
Mandelot, gouverneur de Lyon et par les troupes du 
cappitayne Bouvier qui tenait Saint-Quentin pour 
ceux de la religion ; a été enterré au lieu de Thulins ». 
Il est à croire que le service de la prébende était 
alors fait par un chapelain, car après la mort de 
Guillaume Henry, le poste titulaire reste vacant 
pendant quelque temps; les Henry tenant à ce que 
ce bénéfice ne sorte point de leur famille. Kn effet, ce 
n'est qu'à la date du 24 avril 1608, que nous trouvons 
la pièce suivante : « Nous, Marie Tricaud, mère et 
tutrice de noble François et Pierre Henry, enfants et 
héritiers de noble Rolland Henry (2), et en ladietc 
qualité collatrice des chapelles ou commissions de 
messe fondées sous les vocables et à l'autel de Saintc- 



r fut fait clerc béni. Il testa à Paris le n avril 1 

... I est à In bibliothèque nationale (Pièces mi gin. 

V Henry), 

1 t ! Son acte de naissance tel qu'il est inscrit dans le livre 
raison des Henry, est rapporté à la pa^e 101 de la brochure 
la Seigneurie de Jarnioux. par P. de Y arax. 

(2) Rolland Henry spr de Jarnioux, était frère du prében. 
Nicolas sus-nommé. 11 nnequit le 22 août l$.]oet mourut ei 
le H mars 1601. date de son testament et le 15 mars de la m. 
année, date où ce testament fut publié (Arch. de Jarnioux). 
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Catherine, vierge et martyre au village de Jarniust, 

diocèse de Lyon, étant bien et dûment avertie de la 
vacance desdites chapelles, tant par la mort du der- 
nier possesseur qu'à présent dépourvue de prébendier 
et chapelain, le divin service n'y étant administré: 
désirant y pourvoir et comme nous sommes ample- 
ment assurée des bonnes vie, mœurs, conversations, 
capacités et suflisance dudit noble Pierre Henry (ï), 
clerc delavilledel.yon.avons.de plein droit donné, 
conféré, pourvu, donnons, pourvoyons, conférons, 
aleclit noble Pierre Henry, présent et acceptant, 
ladites chapelles ou commissions de messes Sainte- 
Catherine, leurs fruits, revenus, et émoluments, à la 
charge d'icelles faire desservir « în divinis ». priant 
ou requérant le premier prêtre ou notaire juré sur ce 
requis, qu'il priera recevoir le serment dudit noble 
Pierre Henry ou de son procureur, le vouloir mettre 
lui ou son procureur, pour et en son nom, en la vraie 
réelle, actuelle et corporelle possession desdites 
chapelles... » 

Pierre Henry prit possession de la prébende le 
>ft avril t6ob\ et voici le procès-verbal de cette for- 
malité qui constitue un document assez typique des 
usages de l'époque : 

« L'an 160H et le ib avril, par devant le notaire royal 
soussigné et en présence des témoins sousnommés. 
personnellement établi. honnête Antoine dejLa Coste. 
habitant de Ville-sur- Jarniost. lequel comme procu- 
reur, pour, au nom et ayant charge de noble Pierre 
Henry, clerc de la ville de Lyon, prébendier des cha- 



i Pierre Henry hériia de sun père de s;i maison de In rut de 
Pêcherie el de ses hiens silués i> S;iinlt.-F-\>y <;l Oullins. Au 
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pelles ou commissions de messes fondées en l'église de 
jarniost. diocèse de Lyon, sous le vocable de sainte 
Catherine, tenant en sa main ledit bref et provision des- 
dites prébendes ou commissions de messes, signé Marie 
Tricaud. mère et tutrice dudit noble Pierre Henry et 
en cette qualité col latrice de ladite prébende, cont rési- 
gné par le notaire soussigné, en date du i\ dudit mois 
et an. a prié messire Antoine lUinguin. prêtre, demeu- 
rant à Jarniost, de levouloir audit nom mettre et ins- 
taller en la possession vraie, actuelle, réelle des pré- 
bendes d'icel le chapelle de Sainte-Catherine, ensemble 
des fonds, prolits, revenus d'iecllc. conformément aux 
lettres de provision. Lequel messire Itanium, après 
avoir lait lecture de mot à mot desdiles lettres de 
provision, cédant à ladite requête, après avoir fait 
préalablement prêter le serment en tel cas requis 
audit M. Antoine de La Coste audit nom. l'ayant 
pris par la main droite, a icelui noble Pierre Henry 
en la personne dudit de La Coste. pour et en son dît 
nom. mis et installé en la vraie, réelle, actuelle, corpo- 
relle possession desdites prébendes, chapelles ou 
commissions de messes fondées en ladite chapelle 
Sainte-Catherine de Jarniost. ensemble des fruits, 
profits, revenus et émoluments, appartenances et 
dépendances quelconque, et. par l'entrée de la grande 
porte de ladite chapelle, aspersion d'eau bénite, 
ostentation des deux autels d'îcelle. oraison humble- 
ment faite à genoux, sonnerie des cloches et autres 
solennités en tel cas requises et accoutumées faire. 
nul à ce contredisant ni opposant. Ledit sieur de La 
Coste audit nom dudit sieur Pierre Henry, prében- 
dier, a requis acte à moi notaire royal soussigné, qui 
lui a été octroyé en cette forme pour lui servir en 
temps et lieu que de raison. Fait audit Jarniost dans 
ladite chapelle Sainte-Catherine, avant midi, au jour 
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et an que dessus, en présence de sieur Jean Thomas. 
bourgeois de Lyon et honorable Antoine Ghana de 
La Orelle. témoins à ce requis qui ont signé avec 
inoi, notaire royal — Danguin. » 

Pierre Henry obtint, le 15 décembre 160H, de 
l'archevêché de Lyon, les lettres de provision de sa 
charge. Il fut prieur corn mandataire d'Amas et était 
abbé de lielleville en 161.4 e * 1636 (1). 11 mourut à 
une date que nous ignorons. 

Messire Antoine Danguin lui succéda dans la pos- 
session de la prébende de Jarnioux et mourut avant 
le if novembre 1626, date où Raymond Grottet reçut 
ce bénéfice de François Henry la), seigneur de Jar- 
nioux. Il était alors curé de Ville-sur- Jarnioux. poste 
qu'il occupa jusqu'en 1655. date de sa mort. Le 
.>{ février 16)5, il lit avec Benoit Dutreyve, marchand 
à Saint- Victor et Antoine Dutreyve, son fils, échange 
d'un bien de la prébende consistant en : « une vigne 
sise dans la paroisse de Ville-sur- Jarniost, mas du 
Pinet ou de Gossé, contenant l'œuvre de quatre 
hommes et demi, jouxte la vigne du notaire royal 
soussigné de matin, bise et soir, la vigne desdits 
père et fils Dutreyve de vent, l'n retour ledit sieur 
Dutreyve cède..., transporte... audit Grottet, accep- 
tant à savoir : une vigne par eux acquise de feu Guyot 
Gorbey, assise audit Jarniost, mas de Gnaveton. de 
semblable contenance de quatre hommes et demi. 
jouxte la vigne de Claudine Allemand, veuve de 
Joseph Maillard de soir, la vigne de sieur Antoine 



(1) GjHi* Christian* 

\2) Frangms Henry, t 
Jarnioui. ne le 7 juillet 
10 iK date où il testa éta 
Jarnioux). Il était frère de Pierre Henry, ci-devant titulaire de 
la prdbende de Jar 
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Billet et sa femme de vent, la vigne de Pierre de La 
Chanal de matin, la vigne de Barthélémy Herthier et 
de sa femme qui fut de la confrairie dudit Jarniost 
de matin, de bise, autre vigne dudit Berthier — en 
présence de Antoine \ ersaud, notaire royal dudit 
lieu. « 

Le i-| février 1645. par devant M* Bayard, notaire 
royal à Jarnioux. messire Raymond Orottet signe 
l'acte par lequel il fonde et institue dans l'église 
Sainte-Catherine de Jarnioux, tous les mercredis 
de chaque semaine à perpétuité. « à l'honneur de 
Dieu et .Monsieur Saint-Raymond, une messe basse 
avec les oraisons propres, l'une dudit Saint-Raymond, 
la deuxième Intima et la troisième de la glorieuse Vierge 
.Marie, selon le temps, et. après la messe, un De Pm- 
J'undta aussi avec l'oraison pour le remède et le salut 
dudit messire Crottct et des fidèles trépassés. Pour la 
fondation et donation dudit service, le sieur Crottet a 
cédé, réuni et donné purement, simplement et irrévo- 
cablement au profit de celui qui desservira ladite 
commission de messes après le décès du fondateur 
(lequel se réservera de la desservir durant sa vie), 
les fonds, héritages et autres choses ci-après déclarées, 
savoir : une maison, chambre, cellier, terre y étant 
de la teneur de 20 ànées. jardin, puits d'eau, le tout 
ensemble assis au bourg de Jarniost qui jouxte 
les halles dudit Jarniost de bize. la maison Giraud 
aussi de bize, les étables et maisons de Claude Des- 
places de bize et matin, la cave et loge dudit sieur 
fondateur de bize et le cellier du seigneur de 
Jarniost de matin, la maison, jardin et praïon de 
François i^apicotière de soir et vent; Item une vigne 
sise audit Jarniost, mas de (ïribolet. contenant envi- 
ron l'ouvrée de jo hommes, par lui acquise, partie du 
sieur David Roland qui l'avait acquise de Claude 
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.Monnet et l'autre partie de Jean Mercier, notaire 
receveur du (lublize. et ce u été dudit .Monnet. 
cordonnier dudit Jarniust, par contrat reçu par ledit 
notaire soussigné, comme il a été dit que jouxte le 
chemin de Jarniost à la Croix-Tête-d'Or de matin et 
vent, la vigne de Henri Crottet et celle du seigneur 
de Saint-Marcel, aussi de vent et soir, la vigne de 
Philibert Prost et Menotte Pellier. sa femme, dudit 
coté de soir et bise, la vigne de David Melay et Jean, 
son fils, aussi de bise, et un cornier de vigne dudit 
sieur fondateur et dépendant de la chapelle de N.-IV 
de Pitié en l'église de JurnioKt aussi de bise, et outre 
lesdits fonds, les meubles et immeubles qui se trou- 
veront à son décès dans la susdite maison avec fruit, 
fûts, tonneaux de la contenance chacun de } ànées. 
comme encore quatre linceuils. six serviettes, deux 
nappes, six plats, six assiettes, deux écuelles, le tout 
d'étain, son calice et patène d'argent, ensemble un lit 
garni d'un matelat. couvert ciel et rideaux de toile, 
une table et deux bancs bois noyer, deux chenets de 
fer. une crémaière. un pot de {cy et un pot d'étain. 
une de ses soutanes, une aube et un serplis que ledit 
fondateur entend qu'il soit le tout remis et délivré 
par son héritier incontinent après son décès.... » 

Raoul de Clavière. 

(A suivre). 
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I i7is-i7)<>) 



Çjmî'.vNNÉE 17Î5 fut pour notre région une des plus 
çlggja cal a mit eu ses du siècle. L'hiver fut rigoureux et 

prolongé, dus bandes de brigands parcoururent le 
pays, rançonnant les particuliers et même les villes : 
enfin l'apparition, pris d:s lieux habités, de bètes 
d'une férocité jusque là inconnue mit partout 
l'épouvante. 

Les entreprises audacieuses de .Mandrin augmen- 
tèrent la terreur qui pesait sur les populations. 
\ illefranche demande des troupes et reçoit pour sa 
défense deux compagnies du régiment de Maugiron 
cavalerie, avec lesquelles la milice monte la garde au\ 
quatre portes qui sont remises en état, n'ayant pas été 
fermées depuis 1722. On y monta la garde tout l'hiver 
de 1755, qui fut plus rigoureux que celui de l'année 
1709(1). 

1) Archives communales Je VilUfranche. Fonds ancien. BB 10. 
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En consultant- sur cette époque un vieux registre 
des archives de Villefranche, je trouvai à la date du 
10 septembre 1755, entre deux séances du Conseil de 
ville, une note du secrétaire signalant un événement 
singulier, la présence dans le Beaujolais de bêtes 
d'une férocité extraordinaire qui ravageaient te pays. 

Voici cette note (i) : 

« Au mois de juin 1754. il se répandit dans la pro- 
vince de Beaujolais plusieurs animaux carnassiers. 
semblables à des loups, mais la tète plus petite, les 
jambes de devant plus courtes que celles de derrière. 
et l'on a lieu de croire que ce sont les animaux qui. 
dans le dictionnaire de Trévoux, sont nommés 
Hyennes. Ils ont causé beaucoup de désordres dans 
cette province, entre autres ils ont dévoré deux ber- 
gers dans la paroisse de Vaux, deux dans celle de 
Saint-Julien, l'un desquels avait 19 ans, deux dans la 
paroisse de Pommiers, un dans celle de Marchampt, 
un dans celle de Régnier, près Beaujeu, un aux 
Ardillats, un dans les Bruyères de Lacenas. Ces 
animaux passaient au travers des moutons sans leur 
faire du mal et couraient sur les bergers. La nuit, ils 
attaquaient les grandes personnes, de sorte que per- 
sonne n'osait aller en campagne que bien armé. 

« 11 y eut des ordres du marquis de Rochebonne dé- 
faire faire des chasses publiques dans toutes paroisses 
du Beaujolais, il y a même plusieurs paroisses où l'on 
en a fait jusqu'à deux et trois et l'on n'a jamais pu 
trouver aucun de ces animaux; depuis le mois de 
décembre dernier, on n'en a plus entendu parler. 

« .Mais la Gazette de France de cette année, 1 7> 5. 



taies Je Villefranche. Fr>nds 
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n" ^. dans l'article de Paris, rapporte qu'une louve 
causa beaucoup de ravage dans le Soissonnais. qu'elle 
a dévoré un jeune homme de 14 ans. (ils du berger de 
Serche, un enfant de 7 ans. (ils du jardinier des 
Croûtes, un habitant de Nanteuil, âgé de 14 ans, une 
femme enceinte de 7 à H mois, un jeune homme de 
Draschis et une fille de Beauzv, et que le 5 du mois 
d'aoust 1755, la nommée Marie-Joseph Blondaut, de 
la paroisse de Villiers-Lehesson. fut attaquée parce 
redoutable animal et en fut mordue en plusieurs 
endroits et eut le bonheur d'être secourue à temps, la 
béte carnassière lâcha prise, maïs on ne la blessa que 
légèrement et elle prit la fuite. Il se peut bien que ce 
soit les mêmes animaux qui, pendant six mois de 
l'année dernière, ont ravagé le Beaujolais. Cecy a été 
écrit le 10 septembre 175s ». 

A l'occasion de ces événements et vers la même 
époque, une dissertation sur l'Hyène fut présentée à 
l'Académie de Lyon par un de ses membres et impri- 
mée à Paris, en 1756 (1). 

L'auteur raconte que h depuis 18 mois on parle 
d'une béte féroce qui a paru en différents cantons de 
ces provinces. Les membres déchirés d'un cadavre 
trouvé à trois lieues de Lyon, ont appuyé la créance 
du peuple et fait balancer les esprits les plus incrédules; 
on croit pouvoir tracer les routes qu'a suivi l'animal. 

« Du Lyonnais, il a passé, dit-on. dans le l>auphiné 
où l'autorité publique a ordonné une chasse générale 
en plusieurs contrées. De là. il est rentré dans cette 



(il Dissertation sur Illyine à l'accas 
dans le Lyonnais et les provinces veisine. 
de l'année 1 jsj, pendant ij;ç et ijï6. 

Plaquette in- 12 anonyme, attribuée a 
foecur au cnllèfw de la Trinilé de Lyon. 
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province et on assure l'avoir vu non loin de Thézé, de 
Moiré, de Fronnac (Frontenas), de Saint-Bel, de 
l'Arbresle, tous pays, comme on le sait, montagneux, 
en partie couverts de bois et coupés par des vallons 
caverneux, entre lesquels coule la rivière d'Azergues. 

« L'activité des habitants a été partout également 
courageuse ; mais le succès n'a pas répondu à leurs 
efforts, et quinze paroisses, tout à la fois en armes, 
n'ont réussi qu'à purger leur territoire de ce monstre 
effrayant, qu'on dit être revenu du voisinage de 
Roanne, vers Saint-Bel et Saint-Germain-sur-l'Ar- 
bresle. et s'être jeté de là dans les bois de Savigni. 

h Ici, ta piste s'est perdue pour quelque temps, mais 
on n'eut que trop tôt le malheur de la retrouver. 
L'animal reparut successivement dans presque tous 
les endroits que j'ai nommés et partout de nouveaux 
ravages marquèrent ses traces. On a compté jusqu'à 
dix-sept jeunes hommes ou jeunes enfants attaqués, 
mordus ou déchirés, même dévorés, et sur tous ces 
faits, j'ai en main des attestations qui en confirment 
trop bien la réalité. Là, tout est spécifié fort distinc- 
tement, vous diriez d'un journal exact où sont mar- 
quées avec leurs dates, leurs marches, les courses de 
notre animal, ses attaques et ses carnages. 

« Ces détails ont passé dans la bouche du peuple, ils 
se sont multipliés, les plus honnêtes gens les ont 
répétés d'après les bruits publics. On cite, on nomme 
les victimes infortunées dont l'animal a fait sa proie : 
et. comme il est naturel en ces occasions, chacun 
demande quel est le nom, la figure de ce fléau de 
nos campagnes. 

« Ceux qui l'ont aperçu, ou qui ont cru le voir, le 
représentent d'une grosseur qui approche de celle du 
loup, avec des jambes moins hautes, un poil plus 
rude et la peau mouchetée de diverses couleurs. Sur 
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ce récit, quelque homme de lettres aura reconnu la 
description que les naturalistes nous font de l'hyène. 
Ce nom a pris faveur, et sans trop connaître ni l'hyène. 
ni l'animal qu'on cherche à caractériser, l'opinion 
s'est établie que cet animal est une véritable hyène. » 

Cette vague description ne peut suffire à fixer nos 
incertitudes, ajoute avec raison l'auteur, la frayeur 
défigure étrangement les objets et ce signalement 
peut bien avoir été tracé par des imaginations échauf- 
fées. Pour beaucoup de raisons, il met en doute 
l'existence d'une hyène et attribue tous ses méfaits a 
des loups affamés. 

L'auteur, dans la publication de ce mémoire, obéit 
à plusieurs motifs également louables : il se fait un 
devoir, si vraiment la croyance générale est fondée, 
d'indiquer, d'après les auteurs anciens dignes de foi. 
les moyens de la capturer : si ce moyen parait étrange, 
il n'en coûte rien de l'essayer, dit-il. 

Voici ce que raconte, de cette chasse artificieuse. 
Abraham Ecchclcnsis, savant maronite : « Rien n'est 
plus singulier, ni plus amusant que la chasse à 
l'hyène. Il n'y faut d'autres armes que des instru- 
ments de musique, ni d'autres chasseurs que des 
musiciens. Un air, une chanson vulgaire calment la 
férocité de cet animal. Au premier son qu'il entend 
retentir au fond de sa tanière, il vient se présenter à 
l'ouverture. Aussitôt les instruments s'unissent aux 
voix, l'hyène sensible à cette mélodie s'approche des 
chasseurs, les flatte, se laisse caresser. Cependant on 
lui jette adroitement un licol et une muselière, et la 
musique ne sert plus qu'à célébrer la captivité de 
l'hyène et le triomphe des chasseurs. Qu'on ne s'in- 
quiète point au reste en ces occasions, du choix des 
musiciens, les Orphées de nos carrefours seraient 
assez habiles pour y réussir. d 
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« .Mais, poursuit l'auteur, cet animal n'est point un 
monstre uniquement créé pour nous effrayer par des 
maux trop réels, si parfois il triomphe de notre fai- 
blesse, sa défaite payera notre victoire par des avan- 
tages thérapeutiques des plus importants. H n'est 
point d'animal, dit-il d'après Pline, dont les magi- 
ciens fassent plus de cas que de l'hyène et leurs 
recettes sont innombrables. 

« Le foie de l'hyène, prisen aliment, est merveilleux 
contre les morsures des chiens enragés; le toucher 
seul de sa dent guérit le mal de dents ; ses omoplates 
calment les douleurs des bras et des épaules ; ses dents 
tirées du côté gauche et mises sur le visage dans une 
peau de bouc ou de mouton, font cesser les tiraille- 
ments d'estomac : les poumons pris en aliment 
chassent la colique ; la moelle de son dos avec du fiel 
et de vieille huile, est bonne dans la maladie des nerfs : 
on se trouvera bien d'avoir mangé trois fois de son 
foie avant l'accès de la fièvre quarte ; ceux qui sont 
attaqués de tremblements.de spasmes, de démangeai- 
sons, n'ont qu'à manger un morceau de son cœur, 
mettre le reste en cendre et se faire un liniment de 
cette poudre avec la cervelle de l'animal ; la première 
des vertèbres appelée allanta passe pour être un 
remède contre l'épi lepsie, etc., etc. » 

Mais ajoute modestement l'auteur en terminant, je 
suis trop peu versé dans les mystères de la Faculté 
pour être en état, ou de garantir, ou de suspecter ces 
sortes de recettes. 

11 était réservé à la Faculté de nos jours de ressusci- 
ter sous le nom d' 'Organothérapie, l'emploi thérapeu- 
tique plus rationnel des extraits des corps vivants 
vaguement entrevu par les magiciens. 

D* Léon -Vlissoi.. 
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Cet article était déjà remis à l'imprimeur lorsque je 
reçus de notre savant collègue, M. Savoye. des rensei- 
gnements intéressants sur le même sujet. 

i" Il existe dans l'arrondissement de Villefranche, 
deux localités portant l'une le nom de Hois-de-la- 
Hyène, dans la commune de Saint-.Martin-d'en-Haut, 
l'autre de Fontaine-de-la-llyène. dans la commune de 
Trades, canton de .Monsols. Ces deux localités figu- 
rent sur la carte de l'Ktat-.Major. 

A quelle origine attribuer ces noms, si ce n'est à 
quelque méfait de la bête mystérieuse ? 

2° Un passage des Mémoires de M™ de Genlis. parait 
se rapporter à cet événement. 

M"* de Genlis, née en 1745. fut reçue, vers l'âge de 
10 ans, chanoinesse d'Alix, près de Yillefranche et fit 
à cette occasion, dans le chapitre, un séjour d'un mois 
et demi ; elle se trouvait donc dans le Beaujolais pen- 
dant la grande (erreur. 

n Je m'amusais beaucoup à Alix, labbesse et toutes 
les dames me comblaient de bontés et de bonbons, ce 
qui me donnait une grande vocation pour l'état de 
chanoinesse. Cependant mon bonheur fut un peu 
troublé par la terreur que m'inspirait une bête féroce 
d'une espèce inconnue et singulière qui désolait le 
canton ; on en contait des choses si effrayantes, 
qu'aucune des dames n'osait sortir de la maison 
pour aller se promener dans la campagne. Le gouver- 
nement ordonna à ce sujet des chasses publiques et 
peu de jours après notre départ d'Alix, on tua ce 
terrible animal. J'ai vu depuis, quinze ans après, se 
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renouveler cette espèce de fléau. Tout le monde a 
entendu parler de la hyène du Gévaudan qui a fait 

tant de ravages ». 

M"' de Genlis parait avoir confondu, dans ce récit. 
ses anciens souvenirs de plusieurs époques, mais le 
nom populaire de la béte inconnue y figure encore. 

!>'].. M. 
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IMPORTANCE DANS l.'AXTIQLÏTK 



tëSuSSS A r i v <^ droite de la Saône présente de Saint- 
ffiilswSi Côme. près Chalon. à Saint-Germain-au- 
v!Sy»32 Mont-d'Or. une basse terrasse formée par les 
uscillations de la rivière à l'époque quaternaire et 
élevée en moyenne de 1 5 mètres au-dessus des eaux 
en temps d'étiage. 

Composée d'éléments peu stables, cette terrasse a 
subi des érosions considérables, principalement au 
débouché des vallées: il existe cependant des points 
fixes indiquant le niveau primitif, notamment dans 
le Rhône, à Dracé, Taponas. Boistray, commune de 
Saint-Georges-de-Reneins. au Garet et à Bourdelan, 
à l'est et au sud-est de Villefranche. 

Assez élevés pour être à l'abri des plus fortes crues, 
ces points conservent les traces de toutes les popu- 
lations qui. dans le cours des siècles, furent attirées 
sur les bords de la Saône par la nécessité de chercher 
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dans la pêche un supplément de ressources et le 
désir de communiquer avec leurs semblables de la 
rive opposée. 

Il ne faut pas cependant espérer y rencontrer des 
monuments encore debout des civilisations antiques. 
Voublions pas que la vallée de la Saône a été le 
grand chemin de la plupart des invasions. Sans parler 
des exodes antérieures à la conquête romaine, sur 
lesquelles nous sommes encore trop peu documentés, 
dans les premiers siècles de notre ère, les Barbares 
de races diverses se sont rués à la curée de notre beau 
pays que ne surent pas défendre les Gallo-romains 
amollis par une civilisation trop raffinée. Plus tard 
les Sarrazins. puis les Hongrois, les bandes d'écor- 
cheurs et de malandrins de toute espèce ne laissèrent 
pas pierre sur pierre de ce qui subsistait encore, dans 
nos campagnes, de monuments antiques. Aussi en 
sommes-nous réduits, pour une région avoisinant la 
capitale d'une des plus brillantes colonies de Rome. 
à chercher péniblement sous le sol les traces palpables 
de la domination du peuple-roi. 

Avant de passer en revue les trouvailles archéolo- 
giques faites à Boistray. examinons les raisons parti- 
culières qui attiraient les populations en ce lieu. 

Le suffixe du nom de Boistray est synonyme de 
passage, d'après certains étymologistes. Or nous 
sommes à la hauteur de Grelonges. le gué de la Saône 
qui a fourni jusqu'à ce jour le plus de restes d'époques 
diverses. 

Rappelons brièvement les trouvailles faites eh ce 
lieu. 

En 1862, les dragages opérés sur les ordres de 
Napoléon III, de Montmerle à Trévoux, pour chercher 
les traces du passage des Helvètes, ont donné, à 
Orelonges, un fer de lance en bronze et divers objets 
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d'époque plus récente, tels qu'une pince à épiler, une 
bague romaine en bronze sur le chaton de laquelle est 
gravé en creux et à rebours N'OI (10VI) et deux scra- 
massaxes francs (i). 

Dans le Beaujolais préhistorique nous avons consi- 
gné nos principales découvertes à Grelonges. Klles 
comprennent jusqu'à ce jour plus de quinze cents 
silex taillés, vingt-cinq instruments en pierre polie, 
d'abondants fragments de poteries, des meules brisées 
de forme ronde ou rectangulaire, des restes de pilotis, 
des ossements d'animaux, une demi-mâchoire hu- 
maine, etc. 

Il nous fut même possible d'extraire des restes de 
clayonnages de cabanes qui ne purent malheurement 
être conservés. L'écorce des branches mises en œuvre 
conservait encore la teinte argentée caractérisque du 
bouleau lorsqu'elle était fraîchement débarrassée de 
la matière tourbeuse qui englobait tous les objets. 

La faune examinée par notre ami M. Claudius 
Gaillard, chef du laboratoire du .Muséum de Lyon, fut 
reconnue identique à celle des plus anciennes pala- 
tittes des lacs suisses et italiens et en concordance 
parfaite avec les indications fournies par la technique 
industrielle. 

11 résulte de nos constatations qu'il a probablement 
existé dans le lit de la Saône, à la hauteur de Gre- 
longes et par conséquent de Boistray, des habitations 
sur pilotis remontant- pour les plus anciennes, à l'âge 
de la pierre polie. C'est la première fois, croyons- 
nous, qu'une découverte de ce genre a été signalée 
dans un cours d'eau français. 

L'étude des berges de la Saône fournit encore des 
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preuves de l'importance du gué de Greionges dans 
l'antiquité. 

Kn 1H67, M. Arcelin avait signalé sur la rive droite 
de la Saône, en amont de la Grange-du-Diable, deux 
couches archéologiques séparées par une intervalle 
stérile. L'une, située à 2 mètres de profondeur, dans 
une berge exhaussée par une digue de 1 mètre, était 
caractérisée par des tuiles à rebords et la deuxième, à 
o m .5o au-dessous, contenait des poteries de l'époque 
du bronze ( 1). 

Nous avons étudié attentivement ces couches mas- 
quées en partie aujourd'hui par des éboulements et 
nos conclusions sont les mêmes que celles de notre 
ij minent devancier. 

Rappelons encore qu'au \ll' siècle un sire de 
Beaujeu, Mumbert II. fonda, dans l'ile de Grelonges. 
un monastère pour douze jeunes filles nobles dont 
les parents avaient péri pendant la première croisade. 
L'ile a disparu emportée par les flots et il ne reste 
plus, de cette fondation charitable, que le chapiteau 
roman historié encastré à l'angle de la maison du 
passeur de l'ancien port de Ferrières. 

Après cette digression nécessaire, revenons à 
Boistray et à ses restes archéologiques. 

Vers 1825. des substructions antiques furent mises 
à découvert, au X. de l'éminence. par des travaux de 
culture. On exhuma successivement un bassin en 
marbre, des vases entiers, des meules en lave, des 
tuiles à rebords. Le tout fut brisé et enterré de nou- 
veau par les ouvriers dépités de ne pas rencontrer le 
trésor que toute trouvaille d'objets anciens éveille 
dans l'esprit des gens peu cultivés. 



(1; Arcelin. La chronologie préhistorique d'après l'Étude des 
berges de lu Saône, p. ?f. 
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Le trésor cette fois existait réellement et futdécou- 
vert vers 1H80. non loin de là. par un sieur Preste. 11 
se composait d'environ cent cinquante pièces romaines 
en argent, à l'effigie de divers empereurs, trois bagues 
en or, dites chevalières, et sept cuillères en argent en 
forme de spatule. D'après M. le comte de Colbert, qui 
a bien voulu nous donner des détails sur cette décou- 
verte, tes objets étaient renfermés dans une espèce de 
sac en cuir dont on reconnut encore les traces. 

L'ouvrier s'exagéra l'importance de sa trouvaille, 
comme il arrive toujours en pareil cas, il refusa les 
offres du Musée de Lyon, les objets furent vendus à 
diverses personnes, pour leur valeur intrinsèque et 
perdus pour la science. 

Nos premières récoltes d'instruments préhistori- 
ques, à Boistray, remontent à une dizaine d'années, 
époque où nous ne connaissions pas les découvertes 
que nous venons de décrire. Les silex taillés, au nom- 
bre de plusieurs centaines, appartiennent à la période 
néolithique. Ils consistent en pointes de flèches à 
pédoncules et ailerons, à base convexe ou rectilignes; 
d'autres munies d'encoches latérales ou de fines stries 
rappellent celles recueillies par le docteur Prunières 
dans les dolmens des Causses. Puis des grattoirs 
épais et courts à sommet en éventail, de fines lames, 
des nucleus ou matrices, des percuteurs et beaucoup 
d'éclats. Cet outillage exclusivement néolithique ne 
comprend, en général, que de petites pièces rarement 
tout à fait intactes. 

La pierre polie est représentée par deux haches, 
l'une en diorite, l'autre en roche noire indéterminée, 
puis un fragment de disque de 6 centimètres de 
diamètre en schiste fibreux. Des disques du même 
genre ont été parfois retirés du lit de la Saône et 
signalés dès 1865 par te docteur Marchand, conser- 



D.gmzedby G00gle 



JOÔ l'ÉMIXENCE DE BOISTRAY 

vateur du musée de Dijon. On croit généralement 
que ces sortes d'objets ont été employés comme 
pendeloques ou insignes de commandement. 

Deux molettes à broyer les grains proviennent éga- 
lement de Boistray. L'une est un simple caillou 
siliceux en forme de disque, l'autre en grés, se rappro- 
che d'une calotte hémisphérique très régulière (19 
centimètres sur 16,5); la face inférieure bien polie est 
légèrement convexe pour correspondre à la concavité 
de la meule fixe, probablement quadrangulaire, comme 
le sont celles de la plupart des moulins primitifs. 

Avec l'outillage lithique se trouvaient associés des 
fragments de poterie mal cuite à pâte mélangée de 
grains quartzeux et présentant le faciès de la plus 
ancienne céramique connue. 

En novembre 1898. M. le comte de Colbert nous 
accorda gracieusement l'autorisation de faire quelques 
fouilles sur le mamelon de Boistray. Elles furent 
commencées au S.-O. du château, dans un endroit où 
les débris romains se montraient particulièrement 
nombreux à la surface du sol. 

Dès le début des fouilles, nous recueillîmes une 
magnifique plaque de ceinturon en bronze (1). Comme 
forme, elle se rapproche des objets similaires des 
nécropoles hallstatiennes des environs d'Esté (Italie), 
décrites par M. Ernest Chantre (2). • 

A une profondeur de o m ,5o, les ouvriers mirent à 
découvert des tuiles à rebords, posées à plat, recou- 
vrant deux urnes cinéraires écrasées, reposant sur 
quatre tuiles retournées les rebords en bas et formant 
ainsi une sorte de pavage. Les urnes trop fragmentées 



1 i> Le Beaujolais préhistorique, pi. iv. 
(a) Chantre (Ernest). Quelques nécrofoies halhtattte 
l'Italie et Je l'Autriche, p. ji. 
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pour être reconstituées appartenaient, comme forme, 
aux vases à large panse, à col élégant, mais peu 
développé. Les cendres renfermées dans ces urnes 
étaient grasses, onctueuses au toucher comme le sont 
celles qui proviennent de l'incinération de substances 
animales et contenaient encore quelques esquilles d'os 
incomplètement brûlés. 

Tout autour se rencontrèrent des clous à grosse 
tète, longs en moyenne de 10 centimètres. Sans la 
présence des tuïles romaines, on aurait pu supposer 
que ces vases cinéraires avaient été renfermés dans 
une espèce de coffre en bois. Des trouvailles de ce 
genre ont été maintes fois signalées, notamment à 
Gièvres (Loir-et-Cher). « ... On a découvert à Oiévres 
— écrivait de Caumont — comme dans tous les 
cimetières gallo-romains, une grande quantité de 
clous qui ne diffèrent point de ceux dont nous nous 
servons encore aujourd'hui, et qui. sans doute, pro- 
venaient, au moins en partie, du coffret qui renfermait 
les vases et les objets confiés à la terre... .M. Jollois a 
remarqué cependant que. parmi les clous, il y en avait 
de fortes dimensions qui n'auraient pu servir à cet 
usage qu'autant que les planches du coffre auraient 
eu une épaisseur considérable ( i ). » 

Sur un espace d'environ 60 mètres carrés, les tra- 
vaux ramenèrent au jour de nombreux débris de 
poterie de nature diverse. Les plus curieux apparte- 
naient aux genres dits de Samos. à pâte rougeàtre, à 
vernis de même couleur rappelant la cire à cacheter. 
Ces vases, de forme pure et gracieuse, étaient parfois 
ornés de dessins très lins obtenus par impression à 
l'aide de moules. Ces dessins consistent en oves, en 



t (de), Ahfcedaire d'archéologie. 
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délicats rinceaux, en représentations humaines ou 
animales. Nous n'avons pu retrouver l'estampille du 
potier nous permettant de reconnaître, comme aux 
gisements de Dorieux et de Blacé, par exemple, l'offi- 
cine d'où sont sortis ces vases relativement précieux, 
puisque Pline nous apprend qu'on s'en servait même 
dans les sacrifices. 

l,a céramique était encore représentée par une 
tétine ou extrémité de biberon, comme il en a été 
rencontré en divers lieux, notamment à Gièvres. 
Soing, Bordeaux, Lisieux, etc., puis par une variété 
de poterie très fine, à pâte peu cuite et à vernis noir 
ou bronzé. 

Parmi les objets en métal, citons un moyen bronze 
à l'effigie d'Auguste, une lamelle de bronze, une 
plaque de fer en forme de losange paraissant être un 
umbo de bouclier, enfin des ferrailles très oxydées et 
indéterminables. 

Sur le lieu même de nos fouilles, des familles préhis- 
toriques avaient campé et laissé une partie de leur 
outillage. L'inventaire des instruments en pierre 
recueillis pêle-mêle avec les objets gallo-romains, ou 
dans les alentours immédiats de la station, comprend : 

i* Trois pointes de flèche en silex, à pédoncules et 
barbelures obliques ; 

2° Une pointe de flèche en silex, à crans latéraux ; 

j° Une pointe de flèche à base arrondie ; 

4* Deux grattoirs, l'un discoïde, l'autre plus 
allongé ; 

5° Une trentaine de silex portant des traces de taille 
intentionnelle ; 

6* La moitié d'un casse-tête en pierre polie (dio- 
rite). i„ 

Le tout fut recueilli à une profondeur ne. dépassant 
pas i mètre. Aucune constatation strati graphique ne 
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put être faite, le gisement ayant été bouleversé par 
des travaux anciens. 

Des fouilles furent ensuite exécutées au nord du 
château, dans un champ qui avait fourni, à diverses 
reprises, des ossements humains. 

Une première tombe, rapidement découverte, était 
celte d'un individu de haute taille (i",8o). L'état 
d'ossification des sutures crâniennes, l'usure des 
dents, la disparition de chaque côté de la dent de 
sagesse prouvaient que l'individu qui reposait là avait 
vécu jusqu'à un âge avancé. Des pierres plates posées 
de champ entouraient presque complètement le sque- 
lette. 

Dans les autres sépultures les corps reposaient 
directement sur une aire de sable tellement tassé 
qu'elle était dîf6cilement entamée par les outils. 

Nous avons successivement fouillé six sépultures. 
La mensuration des corps en place, contrôlée par celle 
des os longs, a donné les tailles suivantes par ordre 
de découverte : i*,8o — i m ,67 — i"-7ï — i"\-)H — 
i-.fo — i".6i. Le cinquième squelette, celui d'uu 
enfant, était incomplet, la tête et les pieds manquaient, 
la gracilité des os et les faibles dimensions du fémur 
et de l'humérus indiquaient une taille ne dépassant 
pas i n ,jo. La profondeur des inhumations variait de 
o m ,7 5 à i-,io. 

Dans toutes ces sépultures, disposées symétrique- 
ment sur plusieurs rangs, les morts étaient étendus 
sur le dos, le visage tourné vers le soleil levant, le 
bras droit replié sur l'abdomen, le gauche étendu. 

A part une lamelle de bronze ornée de dessins 
archaïques et un morceau de poterie grossière trouvés 
au niveau des corps, nous n'avons recueilli aucun 
mobilier funéraire qui put donner la date approxima- 
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tive de l'inhumation des individus dont nous trou- 
blions, au nom de la science, le dernier sommeil. 

Nos tranchées avaient fait constater l'existence de 
nombreux squelettes que nous ne jugeâmes pas à 
propos de faire enlever. Un sondage exécuté à une 
vingtaine de mètres des fouilles fit retrouver les 
mêmes sépultures. Il y a donc en ce lieu un vaste 
cimetière d âge indéterminé qui finira sans doute par 
nous livrer son secret. 

On a prétendu que cette nécropole renfermait les 
victimes des combats livrés aux Autrichiens, en mars 
1814, par l'armée d'Augereau. combats dans lesquels 
s'était particulièrement distingué le colonel de Colbert. 
ancêtre du propriétaire actuel de Boistray. 

Il est assez étonnant, dans ce cas, qu'il ne se soit 
rencontré avec les corps ni bouton ni aucun des objets 
métalliques qui accompagnent d'ordinaire les unifor- 
mes militaires. Toutes les précautions usitées dans 
les fouilles de ce genre ont cependant été observées, 
les ossements étaient soigneusement enlevés à la main 
et aucun objet n'aurait pu échapper à nos investiga- 
tions. D'autre part des débris romains, assez rares 
d'ailleurs, ont été constatés dans les coupes des tran- 
chées, mais jamais au-dessous ni même au niveau des 
squelettes. 

Des renseignements que nous avons pu recueillir 
auprès de plusieurs vieillards, il résulte que les soldats 
tués en 1814 ont été inhumés soit dans te parc du 
château de Vallicres, soit dans le cimetière communal 
qui, de ce fait, avait gardé le surnom de Cimetière des 
Autrichiens. 

Lorsqu'on construisit la place actuelle de Saint- 
Georges, aux dépens du champ de repos désaffecté, 
les terrassements firent découvrir une grande quantité 
de boutons en métal, de boucles de ceinturons, de 
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fragments de baudriers, etc., toutes choses que nous 
n'avons pas rencontrées au cours de nos recherches. 
Cependant comme une petite partie du cimetière de 
Boistray a seule été fouillée et que des trouvailles 
postérieures pourraient modifier nos conclusions, 
nous croyons prudent de laisser la question ouverte 
jusqu'à plus ample informé. 

Nous n'avons pu explorer que bien imparfaitement 
les richesses archéologiques que recèle te sol de 
Boistray, nous avons cru cependant devoir les signaler 
heureux si ce travail pouvait décider quelques-uns de 
nos confrères à reprendre, avec plus de compétence, 
ces recherches du plus haut intérêt pour l'histoire 
primitive de notre cher Beaujolais. 

Claudius Savove. 
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Octobre. — Sfovembre. — Décembre igoo 



SOMMAIRE. - Dates et menus faits. - Fêtes et Concerts. - 
Les artilleurs de la grêle. — Réouverture de la Salle des Fêtes. 
— Les morts du trimestre. — M. le professeur Costes. — Ma- 
riage de M"' de Lonchamp et de M. d'Hennezcl. — Mouve- 
ment des lettres et des arts. — Livres sur le Beaujolais. — Une 
école de droit à Beaujeu. — La correspondance de M. de Saint- 
Fonds et de M. le président Dugas. 



^gfêtl& i l'on passe rapidement en revue les faits divers 
î^v^i d'un trimestre, il semble tout d'abord qu'on 
dneSAf n'y trouve pas une chronique à glaner, une 
date à retenir. Tout se fond dans un lointain em- 
brumé comme les horizons dans une matinée de rosée. 
Puis peu à peu l'œil s'accoutume à la brume, les 
êtres retrouvent leurs formes imprécises ; ainsi va de 
notre chronique et ce dernier trimestre de l'année et 
du siècle, qui paraissait vide au premier aspect, s'en- 
richit petit à petit de nombreux anas qui sont comme 
le condiment de la vie. 
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1-aut-il d'abord vous rappeler que le ministère des 
finances a fait publier le i" octobre la statistique 
de la fortune dans le Rhône et des successions ou- 
vertes en 1809? Elle donne un chiffre de 6.745 suc ~ 
cessions, formant ensemble une valeur de 195.148.096 
francs. A première vue ce chiffre dît peu de choses. 
Cependant, en décomposant cette somme, un écono- 
miste pourrait y puiser de précieux renseignements. 

Voilà de la chronique générale où le Beaujolais peut 
prendre sa large part. J'arrive aux faits locaux. 

1-e 14 octobre, belle fête de gymnastique offerte sur 
la place Claude-Bernard par l' Avant-Garde. 

Qu'il est loin le temps — il date cependant d'hier — 
où Villefranche recrutait avec peine les membres 
d'une fanfare. Il y a décela trente ans à peine. Aujour- 
d'hui nous n'avons rien à envier sous ce rapport aux 
villes les mieux « dans le mouvement ». 

Voyez du reste l'essort inouï, inespéré, pris par 
notre belle Société des Sciences et des Arts du Beau- 
jolais, qui n'a qu'un an à peine et s'honore de compter 
déjà 220 membres ! Le 18 octobre elle reprenait bril- 
lamment le cours de ses travaux interrompus pendant 
les vacances. 

Le 28 octobre, grande fête des médaillés coloniaux 
à Villefranche. 

Toutes nos sociétés musicales et patriotiques lui 
prêtent leur concours. Première étape au cimetière 
où .M. Germain, président des médaillés, évoque en 
termes émus le souvenir des chers disparus devant 
le monument élevé à la mémoire des frères d'armes 
morts au champ d'honneur. A une heure, grand ban- 
quet à l'hôtel de Provence, où d'autres discours sont 
prononcés par MM. Chabert, député et Massart, pré- 
sident des Vétérans des armées de terre et de mer. 
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Cette belle fête du souvenir et du culte de (a patrie 
laisse dans le creur de tous la plus vive impression. 

Novembre s'ouvre avec la fête des artilleurs agri- 
coles, célébrée le 4, à Denicé. véritable place forte, 
arsenal de nos canons. Denicé possède en effet la pre- 
mière société organisée en France pour le tir contre 
la grêle. Kllc est présidée par M. B. Blanc etembrasse 
un territoire dépassant 1000 hectares. Les honneurs 
de la première fête lui revenaient donc sans conteste. 
Cent-six artilleurs s'étaient groupés autour du prési- 
dent et de fraternelles agapes, messe d'honneur, ban- 
quet, rien n'a manqué à la solennité. Les canons agri- 
coles tonnaient joyeusement ce jour-là ! Pas d'orage 
à dissiper; plus d'angoisse dans les cœurs, mais la 
joie sur tous les visages. On trouve là réunis tous les 
apôtres dutîrcontre la grêle : MM. Blanc, Chatillon, 
de Limas, Duport, le champion de l'artillerie agri- 
cole. Guinand. surnommé le Christophe Colomb de 
la défense contre la grêle. Riboud. qui pourrait en 
être le Pierre L'Mermittc de la croisade. Fellot, Chan- 
rion, Berthier. Morel. etc. 

Inutile de rappeler les services immenses rendus à 
notre Beaujolais grâce à l'initiative éclairée et infati- 
gable de nos viticulteurs. Faut-il leur dire cependant 
que la lutte par le canon contre la grêle dans le Ma- 
çonnais remonte à plus d'un siècle ? Pourquoi donc 
les Italiens voudraient-ils en revendiquer la paternité 
et l'honneur ? 

Kn effet, en 1806, un M. Lcschevin. qui était alors 
commissaire des poudres et salpêtres à Dijon, apprit 
« par hasard » que depuis plusieurs années, les com- 
munes du Maçonnais utilisaient sa poudre non pas 
pour les mines mais pour tirer des « boites » contre 
la grêle. On lui en avait ainsi détourné quatre à cinq 
cents kilogrammes par an. L'invention remontait 
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en effet à plus de trente-cinq ans. Elle était due au 
marquis de Chevriers, ancien officier de marine, qui 
s'était retiré dans ses terres de Vaurenard. 

Guidé par des observations faîtes en mer sur les 
effets de l'artillerie contre les orages, il les avait mises 
en pratique avec le plus grand succès dans son pays. 
Le marquis de Chevriers mourut aux débuts delà 
Révolution. Il consommait alors annuellement de 
deux ou trois cents livres de poudre qu'il demandait 
sous des prétextes divers au magasin de .Màcon. Son 
exemple avait été bientôt suivi de proche en proche à 
Vaurenard, Igé, Azé, Romanèche, Juliénas, Torrins. 
Pouilly, Fleurie, S' Sorlin, les Viviers, les Boutteaux, 
etc. La commune de Kleurie se servait d'un mortier 
portant une livre de poudre. 

Pourquoi cette excellente méthode qui donne au- 
jourd'hui de si merveilleux résultats, loin de s'éten- 
dre, avait-elle disparu du Maçonnais lui-même? 

I.e 17 décembre, M. Guinand faisait à Villefranche 
une conférence sur ce sujet si intéressant et rendait 
compte à cette occasion des observations faites au 
L'ongrès de Padoue. tenu les 25, 26 et 27 novembre. 

Le 12 novembre, assemblée générale du Syndicat 
agricole de Villefranche et d'Anse sous la présidence 
de M. Chatillon. 

Le 22 novembre, réunion annuelle de l'Association 
des anciens élèves du collège de Villefranche. 

Le même jour passait à la gare de Villefranche le 
vieux président Kriiger, venant réclamer de l'Europe 
son intervention généreuse dans les affaires du Trans- 
vaat. Le -| novembre, le président Emile Loubet avait 
également traversé notre gare se rendant à Lyon à 
l'inauguration du monument élevé à la mémoire du 
président Carnot. 



D.gmzedby G00gle 



CHRONIQUE UL 1 TRIMESTRE $i<) 

Le mois de décembre n'est pas moins riche en dates 
à retenir. 

N'avons-nous pas assisté le i" décembre à la réou- 
verture de cette fameuse salle des fêtes qui, depuis 
des années, avait fait couler tant d'encre dans la presse 
de Villefranche et déchaîné tant de luttes au sein du 
conseil municipal. On en était arrivé à chansonner 
la salle ; c'était un clou pour une revue de fin d'année, 
Elle est enfin consolidée, comme la rente. A l'occa- 
sion de cette réouverture, grand concert donné par 
l'Harmonie de Villefranche, soirée de gala qui fera 
époque dans les annales caladoises. Une quête faite 
dans les ent'ractes vient enrichir la caisse de l'Enfance 
abandonnée. 

Le lendemain, nouveau concert offert par les 
m Amis de la Gaité », cette petite pléiade d'amis 
groupés en un faisceau artistique, sous direction du 
distingué professeur M. Désiré Waltcr. 

Le 2 décembre, assemblée générale des Médecins 
de l'arrondissement de Villefranche. 

Signalons encore les 6 et 8 décembre les élections 
au tribunal et a la chambre de commerce qui confir- 
ment les mandats des présidents sortants. 

Sainte Cécile et Sainte Barbe, deux bienheureuses 
qui ne sont pas ennemies du bruit et de la sainte 
gaité, réunissent en diverses agapes, musiciens, ar- 
tilleurs et pompiers. 

Le to décembre voit naître un nouveau journal à 
Villefranche, le Beaujolais républicain. 

Je ne citerai que pour mémoire les polémiques en- 
gagées au sujet de l'emplacement à choisir pour l'é- 
rection du monument des combattants de 1870-71. 
L'année s'achève, le siècle commence, la dispute ne 
semble pas près de finir. 
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Le trimestre dernier s« terminait avec la mort de 
Gabriel Vicaire; ce trimestre voit, à son aurore, 
l'inhumation de notre exquis poète bressan au cime- 
tière d'Amberieu où il avait tant désire reposer ; 

Ah! Dans ce décor champêtre 

Quel excellent paroissien. 



Après avoir tant trotté 
Et s'être fait tant de bile. 
C'est si hon d'être immobile 
Pour l'Eternité ! 

Ses vers, eux aussi, vivront éternellement. De Tré- 

'voux à Ambcrieu, le sol de la Bresse, les étangs de la 

1 lombes n'eurent pour lui aucun secret, ni ces bords 

de Saône où il passa ses premières années, cette belle 

Saône amoureuse qui 

au lointain se devine 

Bleue à travers les peupliers. 

Le j octobre mourait, au château de la Chaux, à 
Coltonges-au-Mont-d'Or. M me Perret, veuve de M. 
Perret, député à l'Assemblée nationale et mort séna- 
teur du Rhône. 

La famille Perret était bien connue dans tout le 
Beaujolais. 

M mc Perret laisse une fortune considérable et des 
dons importants aux œuvres philanthropiques et de 

Une autre famille Perret était frappée par un deuil 
le 8 octobre, je veux parler de la famille Perret, de 
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Villefranche, qui compta parmi ses membres l'ancien 
chirurgien de notre hôpital, et par alliance M. Rcy- 
naud, ancien procureur de la République à Ville- 
franche. Cette famille prenait le deuil de M. Paulin 
de Boissieu. décédé à Saint-.Martin-Ic-Vinoux. près 
Grenoble. 

.M, de Boissieu était un fin lettré, un excellent cri- 
tique d'art, un philosophe spiritualiste dont l'érudi- 
tion profonde égalait la bonté d'âme et la modestie. 

Le 24 octobre, mort de .M"" Kmile Couprie. née 
Mourier de Lalande. 

Le 20 novembre s'éteint M"" de Vauzclles, née des 
Carets d'Ars. 

Le même jour, s'éteignait à Larajassc .M. Frank de 
Jerphanion, que nos compatriotes apprécièrent et 
estimèrent en 1H70 comme capitaine de mobiles à 
Bel fort. 

Enfin le 5 décembre, le collège de Villefranche 
perdait un de ses plus distingués professeurs, .M. 
Costes. professeur de chimie et de physique. 

M. Costes n'était au collège de Villefranche que de- 
puis deux ans. «mais il avait su, par la solidité de 
son enseignement et par sa conscience profession- 
nelle, gagner rapidement l'estime de ses chefs et la 
confiance des familles. » 

Ainsi s'exprimait à la gare de Villefranche, où les 
restes de .M. Costes attendaient le train qui le trans- 
porterait à .Wontauban, sa ville natale. M. Bianconi, 
inspecteur d'académie, qui avait tenu à venir lui- 
même, au nom de l'Université, apporter au défunt et 
à sa famille l'expression de ses douloureux regrets. 

D'autres discours furent prononcés par M. Stac— 
chini, principal du collège et par M. Quantin. 

J'ai rappelé le siège de Belfort à propos de la mort 
de M. de Jerphanion ; une cérémonie plus heureuse 
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évoquait le 29 octobre les mêmes souvenirs, je veux 
parler du mariage de M lta Octavie de Lonchamp avec 
M. d'Hennezel. La jeune mariée est la fille de M. de 
Lonchamp qui s'engagea en 1870 et subit lui aussi 
comme capitaine de mobiles, le siège de Belfort. Son 
grand'père, conseiller à la cour d'appel de Lyon à 27 
ans, donna sa démission à la suite des événements de 
1830. Son grand'oncle servit au régiment d'Artois. 
I .'arrière grand'père, ancien officier au régiment 
d'Auvergne, lit partie de l'armée de Condé et obtint 
la croix de Saint-Louis ; il avait vu son frère, arrêté 
pendant la Révolution, remis en liberté « à cause de 
ses nombreuses charités », comme il est dit dans l'ar- 
rêt de grâce. 

La famille de .Monspey, à laquelle appartient M™* 
de Lonchamp, est une famille d'épée. Elle a fourni 
des commandeurs de Malte, des chanoinesses de Re- 
miremont, un député aux Etats-Généraux. 

M. le vicomte d'Hennezel, le marié, est de la bran- 
che aînée. Sa famille, originaire d'Autriche, vint en 
Lorraine vers 1300. Etablie sur les limites des Vosges 
et de la Franche-Comté, elle eut une nombreuse des- 
cendance qui donna naissance à diverses branches 
fixées en plusieurs seigneuries, en Lorraine ou à l'é- 
tranger, tels les seigneurs d'Essert, en Suisse. 

Dans la branche lorraine, il est fait mention d'un 
Henri d'Hennezel, écuyer, marié en 1392 à Isabeau 
d'Esche. Un autre Henri d'Hennezel, mestre d'hôtel 
de Charles H de Lorraine, siégea en 1417 aux assises 
du duché. Les d'Henezel font partie de ce qu'on ap- 
pelle « les douze petits chevaux de Lorraine. » 11 y en 
eut vingt-deux de ce nom à l'armée de Condé. 

Principales alliances : les Bouzey, Montagu, Mailly, 
Puységur, Champagne, Barisey, Vioménil, etc. 
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Terminons celle revue du trimestre, de lin d'année 
et de tin de siècle, en résumant le mouvement des 
lettres et des arts dans notre belle province du Beau- 
jolais. 

Le mouvement est toujours de plus en plus intense; 
qu'on en juge. Le 16 octobre dernier, à l'audience so- 
lennelle de rentrée des tribunaux, à Syon, notre com- 
patriote, M. Antonin Carrier, substitut du procureur 
général près la Cour d'appel, nous présentait, sous 
forme de discours, une étude remarquable à propos 
de l'Exécution par les officiers lyonnais des arrêts du 
Parlement contre le cardinal de Bouillon, Ce travail 
est très intéressant et fait revivre une période des 
plus mouvementées du commencement du xviii* sièele. 
ICn effet, le lieutenant général et le procureur du roy, 
siégeant à Lyon, durent se rendre deux fois à Cluny, 
en 1710 et 1711, aux fins d'exécuter les arrêts pronon- 
cés par le Parlement de Paris contre Kmmanuel-Théo- 
dore de la Tour-d'Auvergne, cardinal de Bouillon, 
doyen du Sacré-Collège, poursuivi à la requête de 
Louis XIV, pour crime de félonie et de lèse-majesté î 

A cette époque, le cardinal était en pleine révolte 
contre son souverain. Saint-Simon nous a laissé un 
portrait au picrate de l'archevêque de Lyon qu'il dote 
généreusement de tous les vices imaginables. Le 
voyage à Cluny de Pierre de Sève, premier président 
et Jean Vaginay. conseiller et procureur du roy et des 
greffiers, huissiers et architectes, pour détruire dans 
l'abbaye tout ce qui rappelait la noblesse de la famille 
de Bouillon est raconté dans le magistral discours de 
M. Carrier, avec infiniment de verve ; c'est une page 
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très curieuse de notre histoire qui fait le plus grand 
honneur à l'érudit membre de ta Société des Sciences 
et Arts du Beaujolais. 

Les livres nouveaux abondent. A consulter, dans 
les Excursions lyonnaises, de Al. Gabut, une prome- 
nade intéressante à Bui santé. 

Pendant ce temps, MM. E. de Rolland et D. dou- 
ze t font paraître les premiers fascicules de leur Dic- 
tionnaire illustré des communes du département du 
Rhône, œuvre importante, éditée avec lu.ve, effort 
considérable digne des plus grands éloges, où iigurent 
déjà avec de très belles gravures les communes d'Anse, 
Arnas, Beaujeu, Blacé.etc, etc. 

Autour de nous, les publications foisonnent. Voici, 
de M. Tézenas du Montcel, Une émeute à Saint-Etienne 
en (790. page d'histoire dans le Lyonnais et le l'orez. 
De notre compatriote, M. l'abbé Signerin, l'Histoire 
religieuse et civile de S' Rambert-en-Fnrez, qui nous 
montre, dans les premiers chapitres, les restes de 
S' Rambert. lïls du duc de Bourgogne Ragdebert, 
martyrisé en 680, sur les bords de l'Albarine, traver- 
sant le Bugey. la 1 tombes et le Beaujolais, pour arri- 
ver, après mille péripéties, à Occieu, aujourd'hui 
S' Rambert-en-Forez. Nous devions déjà à M. l'abbé 
Signerin une très intéressante Histoire de Chevrières. 

Plus près de nous, M. Alphonse .Michel publie sa 
thèse de doctorat en droit, sur le Relèvement du Con- 
damné et l'asile S' Léonard à Couzon, l'œuvre si belle 
du chanoine Villon. 

Avant d'aborder l'analyse des ouvrages plus spé- 
cialement consacrés au Beaujolais, je me ferai un de- 
voir de signaler encore la publication du Bulletin de 
la Société des sciences, lettres cl arts de Rt're-de-Gier. 
L'exemple de la Société du Beaujolais a porté ses 
fruits et nous ne pouvons qu'applaudir à ce grand 
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effort de décentralisation littéraire. Le sommaire de 
cette publication présente le plus grand intérêt. 

De son côté, un membre des plus érudits de la So- 
ciété du Beaujolais, M. Arthur Christian, directeur de 
l'imprimerie nationale, qui pendant l'été se repose à 
Corcelles de ses multiples travaux, publie un impor- 
tant ouvrage sur Les origines de l'imprimerie en 
France. (Test le premier d'une série de cinq volumes 
qui retraceront les origines et les débuts de la typo- 
graphie en l'Vance. Ce volume contient les conférences 
faites par M. Christian, les 2j juillet et 17 août der- 
niers à l'école internationale de l'Kxposition univer- 
selle. A la suite se trouvent des reproductions des 
premiers livres imprimés par ' iutemberg : la Bible à 
42 lignes, la Bible à ^6 lignes et le Psautier lithur- 
gique ; enfin, des reproductions des premiers livres 
imprimés en France et des premières gravures intro- 
duites dans le livre. Un chapitre est consacré à l'im- 
primerie à Lyon ; une des planches reproduit la pre- 
mière planche gravée en province, extraite de l'His- 
toire du chevalier Oben, livre récemment découvert 
au musée britannique de Londres et imprimé à Lyon 
par Guillaume Le Roy, liégeois d'origine, vers 1^80. 
Le regretté M. N'atalis Rondot loua fort cette gravure 
lyonnaise quant à l'origine, peut-être même quant au 
« faire », flamande par le style. 

A noter, de M, Paul (iarrouste. un de nos compa- 
triotes, une étude très substantielle sur Le lait, le 
beurre et les associations agricoles appliquées à la 
laiterie, dont nous ne saurions trop recommander la 
lecture à nos vignerons. 

Puis, rentrant dans le domaine de l'art, nous appe- 
lons l'attention des amateurs de photographies sur 
les splendides épreuves que M. Louis Malatier avait 
adressées à l'exposition du Photo-Club de Paris, où 
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nous les vîmes l'objet de la plus sincère admiration de 
la part de tous les professionnels et de tous les artistes 
paysagistes, plein-airiens ou peintres de genre. 

M. Malatier avait publié une série de notes photo- 
graphiques sur le Plein-Air, résultat de l'observation 
attentive d'un véritable professionnel, n'ignorant 
rien de la technique de l'art mise à la disposition 
d'une âme d'artiste. 

Mais revenons aux ouvrages sur le Beaujolais ! 

M. l'abbé Longin, cet érudit infatigable, nous avait 
donné ses Recherches sur Fourrière, sur la fondation 
de l'église et de la chapelle, suivie du barbet ou re- 
cueil de chartes. Antérieurement il avait fait paraître 
un Essai historique sur Ville franche pendant les guerres 
religieuses du XVI' siècle, heureux complément de son 
étude sur la prise de la ville par les huguenots. Kn 
effet, après le départ de ceux-ci, les habitants de Vil- 
lefranche s'étaient vu de nouveau en but aux attaques 
des partis et l'auteur, qui a compulsé toutes les ar- 
chives nous montre, pièces en mains, quel fut le sort 
de la capitale du Beaujolais durant la période des 
guerres religieuses de 1560 31585, c'est-à-dire jus- 
qu'à la Ligue. 11 nous montre, pris sur le vif, les mal- 
heurs de cette époque néfaste, faite de guerres et de 
paix successives, d'alarmes sans cesse renaissantes 
qui laissèrent des traces profondes dans le pays. 

Puis. .M. Longin revient à Beau jeu avec sa A'o/iVe 
sur l Hôtel-Dieu de lieaujeu, arec une liste des bien- 
faiteurs, statuts et pièces justificatives, page d'histoire 
locale du plus haut intérêt. 

A ce propos, nous assistions le 2 {décembre à la 
cérémonie du vingt-cinquième anniversaire de fonda- 
tion de la Faculté de droit de Lyon et d'inauguration 
du buste du professeur Lnou, dû au ciseau du sculp- 
teur Bourgcot. Nous eûmes l'honneur de causera 
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cette occasion avec M. Cailiemer, l'éminent doyen de 
la Faculté, qui voulut bien nous apprendre qu'il allait 
faire paraître un ouvrage sur Y Enseignement du droit 
à Lyon avant iSy$. 

— Croiriez-vous, nous dit M. Cailiemer, que j'ai 
découvert l'existence dune Faculté de droit à Beaujeu 
au Xlll" siècle ?... 

Et notre savant interlocuteur consent à nous don- 
ner lecture des bonnes pages de cette magistrale étude 
encore inédite. Nous en offrons la primeur aux amis 
du Bulletin. On y lit les notes suivantes tirées des 
Archives du Rhône, aux titres de Beaujeu : i" Du mois 
d'août 1292 au mois de mars 1296, Conrad de Conco- 
regio, Conradus de Cocorezo, Conrardus de Conçoi- 
ve zo, juris prqfes&or, judex et ballivus curiœ domini 
Bellijoci. Issu d'une famille milanaise bien connue, 
Conrad de Concoregio avait, parait-il, exercé dans 
son pays d'origine, de hautes fonctions : « Nunquam 
excidet jus prudentia; laus e posteritatis memoria, 
eumque recensebunt jure merito inter patria.- legisla- 
tores hujus metropolis cives, propter ab illo, cum 
aliis, anno mcclxxit. statuta plura condita etpublica- 
tao. 

— 2" Kn 1229, « Humbertus du Tresforcio, legum 
firofessor judex curix domini Bellijoci. » — j" Kn 
1 joH, h Bartholomeus de Jo, ulriusque juris prqfes- 
sor. judex curiœ Bellijoci. » — j° Kn 1 $16, Marti nus 
de Buella, legum pro/essor curiœ domini Bellijoci. 
— 5" Kn ijj2et ij}}, « l'etrus de .Monccllis, legum 
pro l'essor, judex curiœ domini Bellijoci n etc. 

Les seigneurs de Beaujeu avaient donc, dès le xm c 
siècle, établi chez eux une école de droit. Nous lais- 
sons à l'érudition de M. l'abbé l.ongînle soin de nous 
faire connaître en détails les origines et l'histoire de 
cette Faculté. 
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Je terminerai cette longue chronique par l'analyse 
trop résumée d'un ouvrage qui intéresse au plus haut 
point le Beaujolais : La Correspondance littéraire et 
anecdatique entre M. de Saint- Fonds et le Président 
Diluas, membre de l'Académie de Lyon, iju~iyj(f. 

C'est le 'i Yillefranchc de nos pères » qui revit 
dans cette correspondance, avec toute son intensité, 
toutes ses petites misères, tous ses côtés pittoresques 
que le titre un peu sévère de l'ouvrage ne laisserait 
jamais soupçonner. 

Cette correspondance était entre les mains de M. 
Jean lïottu de Limas, dernier représentant de son 
nom et de la famille de Saint-Fonds, qui. en quittant 
le Beaujolais pour se iixer a Paris en 1890. voulut 
assurer la conservation de ces lettres et en lit hom- 
mage au collège de Mongré, où M. i'oidebard. allié 
de la famille Dugas. put les compulser tout à loisir et 
en prendre copie pour cette publication. 

M. François Bottu de la Barmondière. écuyer, 
seigneur de Saint-Fonds et de Limas, naquit à Ville- 
franche le 2H novembre 1675 et fut baptisé le 5 
janvier 1676, à Notre-l)ame-dcs-.Marais. 

Il Ht ses études en Sorbonnc, à Paris, et revint se 
fixer dans sa ville natale ; le 25 août 100.7. jour de la 
Saint-Louis, présenté par M. -Mignot de Ilussy. il 
était reçu membre de l'Académie de Yillefranchc et 
prononçait son premier discours. 

Très lié avec les membres de lu Cour, avec le monde 
des lettres et des arts, entr'autres avec .M. l'abbé 
Fleury, M. Bottu de Saint-Fonds avait conservé avec 
tous des rapports constants. A Lyon, il était en rela- 
tion intime avec tous les membres de l'Académie de 
Lyon à laquelle il appartenait, avec le cardinal, les 
membres du présidial. etc. .Maïs son plus intime ami 
était le président Dugas. son aine de quelques années. 
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avec qui il échange presque chaque jour des lettres 
où, sans aucun pédant isme, l'hébreu, le grec, le latin 
s'allient au français le plus pur. Je me garderai d'en- 
trer avec eux dans la lutte contre le jansénisme, dans 
la critique d'Homère ou des classiques du jour. .Mais 
je voudrais pouvoir, en quelques lignes, vous faire 
connaître quelle était la vie de Villefranehe à cette 
époque, vie littéraire, vie politique, qui dans cette 
correspondance, se replace devant nos yeux d'une 
façon remarquable. 

Rien de moins aride que la lecture de ces lettres 
où les amis échangent entr'eux leurs impressions 
sans flatterie. C'est plutôt l'histoire anecdotique de 
Villefranehe. mieux que ne sauraient nous la révéler 
les archives. 

Le i.j avril 1715. Mgr l'archevêque est venu à Ville- 
franche et M. liottu do Saînt-Konds a du composer 
le compliment qui fut prononcé par « .M. l.espinasse, 
recteur et député de la Compagnie des pénitents 
noirs. » 

.M. Bottu, qui adresse copie de son discours à son 
ami. ajoute, sans se flatter : « Voilàdu très-médiocre, 
qui aura paru bon si l'orateur a bien prononcé, mais 
au diable le fat. s'il a gâlê mes litanies. » 

l'ius loin, racontant un dîner chez M™' de .M... 
« qui. à son ordinaire, pour une mariée de deux ou 
trois ans, n'est pas mal dératée », il nous apprend 
qu'il avait été marié dans la chapelle de .Mongré. ainsi 
que M. et .M"" de Lave. 

Les menus des dîners d'alors, voulez-vous les con- 
naître? Ils ne ressemblent en rien à ceux qu'on nous 
sert de nos jours sous les noms les plus hyperboli- 
ques. Sachez d'abord qu'on les assaisonnait de truffes 
récoltées à Villefranehe, Kn trouverait-on. aujour- 
d'hui r Peut-être. 
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M. Bottu écrit à son ami Dugas, de Villefranche, 

le 6 octobre 1721 : « Hier, en me promenant avec ma 
femme et un paysan qui sait à merveille trouver les 
truffes, j'en ramassai environ trois livres d'assez 
belles, w Voici donc un menu caladois : « On nous 
a donné une soupe assez bonne avec deux ragoûts 
passables ; la soupe levée, on a servi un petit bouilli 
de ménage : trois plats ont succédé, un chapon gras, 
un rôti de veau et un ragoût au milieu. Je croyais le 
dîner tini quand on a apporté à chacun sa grive et un 
nouveau ragoût ; des cardes, des côtelettes de veau et 
une oreille de cochon ont paru ensuite. Une dinde 
rôtie a fait la clôture puis on a servi le dessert, des 
liqueurs et du café. Voilà l'ordre du festin.» C'était 
un repas de haute société, quel estomac caladois se 
flatterait de l'engloutir aujourd'hui ? 

Quant à la compagnie, jugez avec quelle verve M. 
Bottu de Saint-Fonds l'énumère : « l'indolente M"" 
de S... : l'aimable M- Noyel ; la babillarde.NV" de B; 
le tinet I.... ; l'ivrogne Al... et lereceveur Noyel, ajou- 
tez une dame qui était en âge d'avoir de la raison, 
qui n'a jamais ressemblé à Vénus ni aux Grâces et qui 
n'est rien moins que coquette ; son mari, beau de 
visage et trop beau pour être agréable ; Mademoiselle 
leur fille ; deux révérences du même ordre que celui 
qye les Lapons prirent pour une béte ; enfin M"* de 
D... la reine du festin. Qu'en dites-vous? Xe tnesuis- 
je pas bien diverti? » 

La lettre suivante écrite de Villefranche le 14 fé- 
vrier I7JO, est trop intéressante pour ne pas être citée 
en entier : 

« Voici une aventure risible ! Les officiers de l'élec- 
tion ont prêté à la troupe comique la salle où ils tien- 
nent leurs audiences. On y a bâti un beau théâtre et 
l'on y a déjà représenté deux fois la comédie ; c'est 
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aujourd'hui qu'elle doit être jouée pour la troisième 
fois. .Mais la jouera-t-on, ne la jouera-t-on pas? 
Adhuc sub judice lis est. M. le Procureur général de 
la Cour des aides, à qui quelque bon esprit de ce pays 
a donné avis que les comédiens occupaient le tribunal 
des élus, leur a écrit une lettre très vive où il leur fait 
une verte réprimande et leur marque que si les comé- 
diens ne sortent incessamment et si le théâtre n'est à 
bas dans huit jours, il leur fera porter leurs chausses 
à Paris, c'est-à-dire en termes plus polis, qu'il les 
menace d'un veniatis au pluriel. M. Mignot, à qui le 
procureur du Roi de l'élection, communiqua la lettre 
dimanche matin, promit à ce que dit celui-ci, que le 
théâtre serait défait le lendemain et qu'on le trans- 
porterait ailleurs. M. .Mignot nie d'avoir fait une pa- 
reille promesse. Quoiqu'il en soit, le théâtre subsiste 
et la troupe prétend le garder jusqu'à la fin du carna- 
val. L'élection, d'autre part, crie et tempête et dit 
qu'elle prendra des mesures fâcheuses ; qu'arrivera-t- 
ilde tout cela.- Ma foi, je n'en sais rien, je vous le 
dirai tantôt. 

h — 15 février. — C'est-à-dire ce matin. On joua 
hier la comédie fort tranquillement, quoique les offi- 
ciers de l'élection aient fait un acte d'élus. Car, ne sa- 
chant à qui s'adresser en particulier pour faire une 
sommation de vider la salle, ils firent signifier un 
acte à tous les acteurs par un huissier qui courut tout 
l'après-midi pour distribuer ses copies. .Mon fils eut 
la sienne comme les autres. Cependant par considé- 
ration pour eux et de peur de leur attirer quelque ves- 
périe, je crois qu'on va mettre à bas le théâtre et qu'on 
ne représentera pas les jours gras... » 

L'anecdote est curieuse. Elle prouve aussi qu'à Vil- 
lefranche il y avait une société d'acteurs amateurs ap- 
pelée la troupe comique. C'était bien une troupe d'a- 
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mateurs, car le fils de M. de Saint-Fonds, un érudît 
dont te père fait le plus grand éloge dans ses lettres à 
M. Dugas, n'eût pas fait partie d'une troupe de comé- 
diens dans le genre de celle de Molière. 

Jamais la verve gauloise et de bonne compagnie 
n'abandonne M. Bottu. 

A son ami Dugas qui lui parle du « sieur Gallois, 
caladois devenu manceau » il répond : « Savez-vous. 
monsieur le lyonnais, que voilà un trait de satire 
en deux mots plus malin que celui qui est renfermé 
dans ce vers de Virgile : 

Qui liavium n<m ndit, xmel tua car mina .l/a-ri. 

Vous êtes plus méchant que moi. ne vous en dé- 
plaise, et c'est beaucoup dire. Cependant, pensez ce 
qu'il vous plaira du manceau. mais respectez le cala- 
dois. puisque vous tirez votre origine de la Calade ! » 

Je pourais citer mille traits de ce genre dans celte 
correspondance qui fourmille de mots heureux, d'a- 
necdotes piquantes et de dates à retenir pour notre 
histoire locale. Je préfère renvoyer nos lecteurs à l'ou- 
vrage de M. Poidebard et rester sur cette amusante 
saillie. 

Hugène Beri.oi. %jt tfa. 
Membre de In Société littéraire, historique 
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UrmiR. Jean, curé d'Ai- 




(tuilly. 1H1. 


D 


Dt'iiAB île président . jjH. 


Dimonjei.. fjénéral. lu 




Di-TRKWH. de Jarnioux. .-Si. 


h-nns.curédeS'Sorlin.jon. 


lit ïkhnav. Jean, curé d'Ai- 


- .de. Claude. iSH. 


fruilly. 1S1. 


— Edouard. ]Sf. 




Eo.i si: sieur de 1' . ( S. 


I)\MTHn-i, littérateur, uj. 


KlM.lMKl. H. sire de Bcaujcu. 


Damïi i\, Antoine, prêtre de 




Jarnioux. --*.. 


— IU, roi d'Angleterre. 


— Jean, prêtre de- 


Farry .Jacques-Ennemond . 


Ville!. . 4*. ici. 


lieutenant général. 207, 




Fahgk delà 1 . 17;. 


Uaxii:iii-ht, 42. 


Eahoes des.. Jehan. iWs. 


D ai- ïeriin 1;. Ennemond. 


— Guichard II. iH s . 


bourgeois de Villef.. 40. 


Fakceon. 4 j. 

Fiot, seigneur de Mongré. 4H. 


Da veyse ; de la i, Geoffroy, 284, 




Flkvby 'F'abbé... îj8. 


Dkcaxibi., Pierre, de jar- 


Foirard, Madeleine, iJbn. 


nioux. 281. 


FoNTANKTTES. CUré de Julie- ' 


DK.no jahd, not- royal, jrpo. 




Dehiz. secrétaire. .104. 


Foxtronne. François, dejar- 






i.jK 


KomKTtdt'l... Jeanne. A *. 


Dm.ACKDIX. 1 1J. 

Dk.heal;l.x, bourgeois de Vil- 


Forkz fdei. Louis, l 4 2. 
Fbadin , Antoine, cordelicr. 


lefranche. 28. 




Deschamps, Jean, conseiller. 




— Nicolas. 42. 


F 


Drsmkirs. Benoît, pretre.xxi. 


Fhaxchklhins de 1 . 40. 

Kléonore. jy* 


Despe-aces, Claude, de Jar- 


Di«R-CHxr."' , C.ïumaiime. de 
Jarnioux. j»î. 


— Guillaume. 274. 

— Guy 274. j 7 u. 

Fit»!. Jean, de Jarnioux. 


IJi-sskktink. curé de Yillc- 


franehe. b}. 


Dkkiink 'de;, lacques, ifN. 




- Claude-Joseph. 


Fin ii'Aun, Antoine, préhen- 




dîer, 4SI. 


— Paul-Salnmnn . 


GATT. ,.4. 

Galopin, .le Villefranclie. 40. 




DupoST. élu. J.17. 


Gandogsr, Etienne, de lor- 


— prêtre, ;i. 


gne ins, 109. 
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REMIEH VOl.l'ME 



('■Ai- 



■44- 



— Claude, s. 

du Sou. 270. 
Cabtk idei. Isaheau, kiK. 
C.AY. | eu n -Baptiste. 1.8. 
- Nicolas, curé de Ville- 
franche. J17 n. 

- Jean, r^j. 

Cekfaud, Jean, de Jarnioux. 

286. 
Germain. Edouard, curé de 

Villefranehe, J1711. 
Ger.molles (de), Guillaume. 

27g. 
Germain, Edouard, curé de 

Villefranehe, 3170. 
Gilet, François, 48. 
Gn.KjiiiK, Ponthus, prêtre 

soc. de Villefranehe, n. 
Girard. Laurent, curé de Ba- 

gnols. 4<i. 
Gihai-1). Jean, prêtre de \ il- 

lefranchc, 271 n. 
Gi.etkiks (de;, Albert, 282. 

— Antoine, 282. 
Etienne, 275. 

— Hugonin, 275, 

277, 280. 

— Jean, 273.278. 






271- 



— Mi rende, 282. 

- Simon, 273. 
Thomas. 27' 

278.279.28f 
ir>, Jean, jurisconsultt 
12. 
;t. Benoit, de Rognein: 

François , de Ru 
gneins, 109. 



Nicolas, 2.7 n, 
2ion. 
ont (de*. Barbe-.Mi- 

t. Pierre, clerc. miM. 

ïiid., ,„. 



— IV.de Beau jeu. 202. 

- V, _ ~ 202. 
Gl'illard Gabriel, prében- 

dler, 49, jo, Jl. 
Guinet Claude, 10. 

Gyrjn Thomas, curé de Co- 
gny, 19Q, 200. 

H 

Hf.nkf.iel fd\ famille, va. 
Hknhy François, 2ijo. 

— Guillaume, seigneur 

deJarnii>ux.jH(..jW 7 . 

— Guyot, 282. 
1 ' ■ ., jH6. 



. 287, 288, 289, 



Rolland, 287. 
igsy (d'j. 178. 
in i seigneur d'i. 31. 

Philippe, 141. 
Pierre, 143, 144. 
:es seig r de Vaux, - 



i-J 



Jamin, élu de Villefr.. 207. 
Jarnioux (seig r dei. 280. 282. 
Jarrw, Charles, 68. 
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TAULE DES NOMS DE PERSONNES 



Antoine, curé d'AÎ- 
guilly. 7». 



jiihiA\NAiui, Benoît, prétr 

VilleCranche. -•i 7 n. 
Jo ,de- Barthèlemi. u~- 
JÏsskrinu .de Jac-que*. j 



, Anthoine. ni 
Etienne, itto. 
.nier, député. 



Apicotièrk, François, de 


121. 


Jarnioux, «p. 


— idc. Giraud 270. 


.A PtBRRK, not. royal. 178. 


— Guichard, jKi. 


mm-, ysimih sieur de, i«o. 


— Hugues. jHrt. 


.AatHKRos la dame . |i- 


Maxarin. cardinal. 205. 210. 


.aubuncin. Jean, jtrand- 


Mkai.i.et dk Vasdkiîke ide . 




Sibille. jhn. 


.ai'rkxb, Claude, not, royal. 


Meachri.:. Marie- Victoire, it>2 


203, 204, 20%. 


Mkdicis ( de!. Catherine. iKtin 


.a.-rrkt, CÏaude, 50. 


Mercier, Jean, notaire de 


.*ït! de ) Barthélémy, dit Mu- 


Cubline, 202. 


tera, 270. 


Mert.be [de lai. ursuline, 178 


— Humbert, jSî. 


Mkimkr, curé de Vaux, a>n 


- Sibille, jtti. ' 


MictioN, ursuline, 178. 


.KsoiH. ursuline. 178. 


— Aimé, prêtre de Vil- 


.e Kov, Guillaume, impri- 


lefranche. 2171». 


meur, vs. 


- DB i.a Farwî. iK». 




MlIÏNOT, 204. 21». 


poudres, 317. 


— dk Brssï, 27, 2yn 




j<y>, ti«. m. 


tencs noirs, iji). 


Miles, scif des Nnvers. 270 


,ktoi'k (de. Marguerite, 1^. 


.Mu.on. abbé de Suvijïnv. 1^7 


.lEKOiiFs ,dci. Etienne, 275. 


Minet (la damei. 12. 


LiMAS'de; Jean-Bot lu. Î28. 


Montceaci.x ide). Pierre. 127 


.oBs.:i-RE.curéd'Ai)tuilly. 181 


Moncei.ar, Guillaume. iHr. 


.ONCffAMF-fdel. II)!. 122. 


.87. 


Lnxr.iN. Emile, abbé. )a o. 


Monet. Claude, de Jarniouv 


Louis XIV, aoj. 


ïoî 




Monsphy de), Anselme. (17. 




— Antoine. O7. 


M 


- Henri, 07. 


Monspey de Vai. libres (de} 


Basiez, Edouard, 4Q, 52, 


I4J.122 

— Catherine, z6n 


- Louis, échev. deVil- 


MontCha.Mn de), François 


lefranche. 307. 


40- 


Mablt ila dame dej, i8q, 


Mon-tconis (de). Marie. 188. 


Mademoiselle, fille aînée du 


MoNTESaur, Pierre,deCogny 


duo d'Orléans, ao;, 209, 


195. 
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CITES DANS LE 
i de i, Guillaume, 



n idei. Marftue- 
idc:, Gaspard. 



n. J..n. «if de Ch„- 

ières et Bionnay, [44. 
dm, écuyer, 11,1. 

N 

... K„«*T. +,. 

.v idci, Hugonin, -'74. 

Odet. J74. 
i.k de. Camille, ar- 
ivequcdeL.y11n.4j. s+ 



. Alexis. sei{î f de Belle- 



Claude, 187. 
Henri, 187. 
Jean- Frant"- 
Claude. 18S. 
Louis, iftt. 
Suzanne. 188, 
:d\ 2s. 40.41. 

Jde, de Cogny, 

aVdeOyny.iw 



Pai.i- ide lai. Pierre, seigneur 
PakKï -de.. Blanche* '-'Ni- 

Pauiet, Etienne et Jean, de 

Jarniou*, ,80. 
Paradis, Claude, ijj. 

— Guillaume, is<t- 

PAsyviKK, Pierre, peintre du 



Pa- 



i. Mi), iu. _,,. 
curé de Blacé. JtiR. 

— chirurgien. îji- 
:khin. Jean, bourgeois de 

Monthrison. 1H711. 
iVNKAU, Claude. CDUsturier 

iruL-x°£? r siuAi».ic .du . 

vant" maire de Villefr-IM- 
hikr, Krantois, 14J. 
:mv. Etienne, prêtre de 

iéi.im» de. David ■.**.*.,. 
..kHivèrks, de.. Be- 



noit, • 



e, 4-'. 



' sVift'dchran 



l'mii'iKurs seijrneur di 
P1...S1. Philibert, de Jai 



.m-, Philippe, cun 

gneins. 110. 
.Tet.LT.Benntt.dcJ. 
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TABLE DES NOMS I 
■ii.i.at. curé d'Aîguilly. 
mer, chirurgien, î-t- 

un. Jean, prûlru de Jar- 

nioux, 2H f . 

Pierre, jKi. JS4. 

iahn. Anthoîne, de Co- 



*k de 1 . Charlotte. . 
: idela'. iHf>. 



Philibert, de Jai 
■uv, .'H!. 
. Philippe. ïj. 



(T-PwEsnde.Bi.nne. 


nnn 






Charles, i 




Claude, i. 


,, 


nï-R<imain de, H usuelle, 


IrV.. 




VT-.MjHCKI. Wde- 


JIM. 


\ if.- Makh: rd];.;icui-t. 


.de 


de Yillelranche, 2.4. 




adin. Claude, de 


Jar- 


niou\. i$%. 




— Jeun, prêtre, 


+ '■ 


ks éet.rjn. 




i.ks, 1 prieur de'. ji<. 


■f 


«KKis.de Cifrnv, 10 




SAY du. Claude, ; . 




/taï idela:, Claude. 




de Clei/é. _M 7 n. 




/KV du , -i.. 

Claude..,. 




Jehan. a*. 





cfe^,,. 



.Marguerite, . 
■iiyk. Claudius. 7 J. 
un de. Catherine, ju 



\.de; Klisabeth. 
;de . ijH. (J<i, 



ciiiv, Ktienne, prieur d*.Vm 

hierle. iH-,. 
..m., dt-, Catherine. -* 7 j 
kiiks de'. Claudine. _•*.. 
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RFAMHK 'Seig'de'. tî- 


Varax !de>, Paul. i«. 


ksas m- Mtncn. U-|. 


Varkvnks 'Seigneur de', i.'i- 


lis de'. Antoine. iMii. 


Vassai.iw .del. Marguerite. 


- Geoffroy. 1K4. i^n. 


-77- 


— Huguette. iNsn. 


Vaidikr. Jean. .».. 


- Jehan II. 18;. 

■- Louis. j 7 n. itV 


— François, curé d'Ai 


guilly. iH... 




Vai-rhis .sieur del. iM. 


- Péronelle. 1H0, 1B7. 


\ ai"\ <seigneur de'- J'i- (J- 


- Zacharie. tW.. 


\*Ai-zKi.i.i-:s<d«'. Antoine, curt 


1 .l8-L M P.NA S? K 1 d e .. J7 n. 


deCognv. iiki 




— Pierre. j..i. 


' iH*. 




«as. Jean, bourgeois de 


Vékami. Germain, m-î. 


Lvon. «». 


VKnniKR.du .Guillaume. [7-. 


«AsshMdc. [canne, jW>. 


VKkSKvide'.Jean. j 7 .|. 


dk Mima ..Mademoiselle 


Guiehard. J74 


de. JM. 




mmbk, Krançfiw, .jj .M«'>. 


Ykrnky. Jehan, de Cogny 


Jeanne-Françoise. 




, 4J * 




hno> de. 114. 




vhi.av idu\ F.tiennc. uvo- 


Laurent; de Jar- 




nioux. jK). j«; 


amR<:i.>.deiHumhert,iJ7- 


jNi. 


:a.-ii, Marie, de Jarnioux. 


Vii:aikk. Gabriel. «1. un. 


JM". jN.,. 


Vii.i-k .de'. Antoine, curé de 


N.:Hnndui.lùiennc. iHhn. 


Cognv. hki.joi 




Jean-Claude. j»i 


u-v 


Pierre, conseiller 


1 i\Ksde Roanne i-ri. 


Vii.i.krov iducdc'. .-os- 






iXAT.jM.caawilhr.Ul. 


Virv de . Philippe, prêtre 


i.asw.i.. curé de Chnm- 


J'7- 


host, 2f n. 




i.ikrks seig' de 1 , il- "m- 


iHi. 


i. K ih-v\. deCngny, m*. 


Vl autt, _'8n. 
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par M. l'abbé Emile Limgin 
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